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« Son éternité, les rares journaux que l’on publiait encore se consacraient comme par  

le passé à la proclamer,  ils  trichaient  sur sa splendeur en présentant  du matériel  

d’archives, ils nous le montraient chaque jour à la une dans le temps statique de leur  

première page, vêtu de cet uniforme coriace qui arborait les cinq soleils lugubres de 

ses temps glorieux, plus autoritaire plus diligent et plus solide que jamais même si  

depuis  belle  lurette  nous  avions  cessé  de  recenser  le  nombre  de  ses  années,  il  

inaugurait pour la énième fois sur les photos sempiternelles des monuments connus ou  

des ouvrages publics que personne n’avait jamais vues dans la vie réelle. »1

Gabriel García Marquez

L’automne du Patriarche

1 Gabriel García Marquez, 1976,p 151
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Introduction

 La Colombie est un pays d’Amérique latine, peuplé d’environ quarante millions de 

personnes  son  économie  repose  sur  une  agriculture  forte  et  compétitive,  une  industrie 

diversifiée et un secteur des services dynamique. Le président actuel est Alvaro Uribe Velez 

(réélue pour un second mandat). Son programme de gouvernement néolibéral a favorisé la 

paupérisation dans l’ensemble du pays. De plus, il est non favorable aux négociations avec la 

guérilla du FARC (Force Armée Révolutionnaire de Colombie). Ces situations ont polarisé le 

débat politique entre la droite au pouvoir et la gauche.

Après son élection, pour consolider son pouvoir et avoir une main mise total sur les 

institutions, il a entamé des négociations avec les paramilitaires. Le but de celles-ci était la 

répression des manifestations et l’élimination des opposants. Pour mener à bien leur mission, 

le  gouvernement  à  besoin  de  contrôler  la  quasi-totalité  des  medias  présent  sur  le  sol 

colombien.

Face à cette situation préoccupante, il est donc important de savoir s’il existe d’autre 

mode de communication non contrôlé par les pouvoirs public et capables de véhiculer les 

idées nouvelles.

Mon travail résumé dans ce mémoire, constitue le point départ d’une étude relative 

aux medias alternatifs en Colombie. Cette étude représente une grande première dans mon 

pays, car elle permet de mettre en relief les différents moyens que possède toute personne qui 

souhaite  s’exprimé  ou  véhiculer  des  idées  nouvelles.  Il  existe  plusieurs  modes  de 

communications en Colombie regroupant la télévision, la radio et la presse écrite. Force est de 

constater  que  tous  ces  médias  sont  généralement  contrôlés  par  les  patrons  des  grandes 

entreprises.  Ces patrons sont favorables au groupe de pression étroitement  contrôlé par le 

pouvoir en place. Le journal « EL TIEMPO » qui couvre la totalité du pays appartient à la 

famille « Santos ». Francisco Santos est l’actuel vice président de la Colombie. La main mise 

des hommes d’affaire sur les medias du pays, a favorisé l’apparition de certains journaux et 

radios  indépendants.  Cette  nouvelle  presse  s’efforce  donc  de  faire  apparaître  les  vérités 

7



cachées par les pouvoirs publics aux populations. Notre étude est plus basée sur la presse 

alternative.

En effet, la presse alternative est constituée de radio privé et journaux locaux crée 

par des personnes issues des milieux populaires et non favorables à la politique du pouvoir en 

place et aux patrons des grandes compagnies. Elle est constamment la cible des paramilitaires 

favorable au gouvernement. Les journalistes sont persécutés à mort. Face à cette menace, il a 

été constaté, ces dernières années, un mouvement d’unification de toute la presse alternative 

pour peser sur la vie politique du pays.

L’étude  que  j’ai  effectuée  dans  le  cadre  de  mon  mémoire  concerne  la  presse 

alternative, plus précisément la presse écrite. Cette hypothèse a été retenue car ce mode de 

communication laisse plus facilement des traces. Il existe plusieurs outils de traitement des 

données écrites  (outils  statistique).  L’interprétation  des résultats  est  plus aisée.  Il  est  plus 

facile de constituer les preuves des articles parus dans la presse.

Dans l’ensemble  de l’étude,  je  m’efforce  de mettre  en relief  la  contribution  des 

femmes  dans  la  vie  politique  du  pays  et  dans  le  fonctionnement  des  médias  alternatifs. 

J’insiste sur la contribution des femmes dans mon étude parce qu’il existe dans ce pays une 

différence de traitement entre hommes et femmes.

L’étude démarre par une analyse théorique sur la définition des médias alternatifs et 

des masses médias. Le terme masse médias étant affecté à l’ensemble de la presse proche du 

pouvoir et des grands patrons. 

Les différentes définitions des médias sont issues des pensées de grands écrivains 

comme Kaplún, Castells, Bourdieu et Barbero.

Après  les  différentes  définitions,  l’étude  aborde la  situation  des  femmes  dans  la 

société. Je m’efforce de montrer l’implication des femmes dans la vie politique Colombienne. 

Des  femmes  comme  Puyana  et  Ordaz,  qui  défendent  les  idées  d’égalité  entre  homme  et 

femme, sont intervenu sur le sujet.

La deuxième partie est  essentiellement  basée sur la situation actuelle  des masses 
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médias  et  de la  presse alternatives.  Dans cette  partie,  concernant  les  médias  de  masse  je 

m’efforce de mettre en évidence les grands groupes économiques qui possèdent des médias de 

masse. Je décris la composition, la structuration et le fonctionnement de ce type de média. Je 

prends aussi en compte la manière donc les écris des différents journalistes des ces médias 

sont publiés. En ce qui concerne les médias alternatifs, l’étude est basée sur les menaces qui 

planent sur les journalistes et les projets de regroupement en vue des former un grand pôle de 

pression.

La troisième partie fait référence à l’enquête que j’ai menée en Colombie sur les 

journaux  alternatifs.  La  collecte  des  donnés  prends  en  compte  les  différents  articles  des 

journaux que j’ai pu m’approprié et les différents entretiens que j’ai effectué (entretiens avec 

des personnalités du monde de la presse alternatifs). Les donnés recueillies ont été traité en 

utilisant les méthodologies quantitatives et qualitatives.

En résumé, mon étude portera sur la contribution des hommes et des femmes dans le 

fonctionnement  des  médias  alternatifs.  Mon  travail  commence  par  une  définition  des 

différents thèmes, le traitement des données issues des différentes enquêtes et entretiens puis 

se termine par une présentation des différents résultats.
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Problématique et hypothèses propres à la 

recherche

Le thème que j’aborde dans mon mémoire a été déjà abordé par d’autres auteurs. Les 

thèmes abordés ne sont pas nouveaux et font déjà l’objet d’œuvres publiés dans la littérature 

colombienne.

D’après  l’ouvrage  de  l’écrivain  Maria  Teresa  Herran,  les  grands  groupes 

économiques s’efforcent d’avoir leur propre média de communication pour influencer la vie 

social en Colombie, comme en témoigne l’exemple des grandes entreprises tel que « Ardila 

Lule » et  « Santo Domingo ».  Elle  y  décrit  aussi  les  relations  entre  les  journalistes  et  les 

patrons  des  grandes  sociétés.  Elle  se  borne  à  décrire  les  conditions  de  travaille  des 

journalistes.

Pour  comprendre  le  comportement  des  hommes  et  des  femmes  dans  le  milieu 

journalistique,  je me base sur les écrits des écrivains Puyana et Orduz. Elles décrivent les 

méthodes d’éducations utilisées en Colombie en faisant la différence entre filles et garçons. Je 

pense donc que le travail des hommes et des femmes dans le milieu de la presse alternative est 

fortement influencé par l’éducation reçu dans la société colombienne. Dans mon mémoire, je 

m’efforce donc d’apporter des réponses à plusieurs questions issues de l’objet de recherche :

Comment fonctionnent les moyens de communication alternatifs en Colombie ?

Existe-t-il  des différences entre le travail  des hommes et des femmes dans le milieu de la 

presse alternative ?

Pour  mener  à  bien  l’étude,  je  pose  plusieurs  hypothèses  parmi  lesquelles  on 

retrouvera celle relative aux médias de masse. En effet, les médias alternatifs publient des 

sujets  que  les  médias  de  masse  ignorent  volontairement.  Les  médias  alternatifs  sont  plus 

proches  de  la  préoccupation  des  masses  populaires.  La  deuxième  hypothèse  concerne 

l’implication  des  femmes  dans  le  processus  d’élaboration  et  de  constitution  des  médias 
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alternatifs.  Les  femmes  sont  moins  impliquées  que  les  hommes  dans  la  publication  des 

articles dans la presse alternative. La troisième hypothèse affirme qu’il existe une rupture des 

rôles des femmes dans les moyens de communication en Colombie. Il faut comprendre une 

rupture avec  les  rôles  traditionnels  où la  femme était  niée  dans  le  milieu  politique  et  où 

l’homme était perçu comme la seule personne capable de réaliser des tâches politiques.
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I) Esquisse théorique

1) Mario Kaplún

Mario Kaplún est un chercheur s’intéressant à la « communication populaire ». Il 

tente de décrire le fonctionnement des médias de masse et de communication alternative. Sa 

théorie  se  base  sur  des  analyses  résultant  de  plusieurs  années  de  travail  au  sein  d’une 

communauté  Vénézuélien.  Pour  son  étude,  il  pratique  l’immersion  quotidienne.  Cette 

technique lui permet de participer directement à la création de médias alternatifs.

a)Que doit-on comprendre par communication ?  

Mario Kaplún va tout d’abord essayer de comprendre ce qu’est la communication. Il 

va en donner la définition qui suit : 

« 1.  L’acte  d'informer,  de transmettre,  d'émettre.  Le concept  viens du verbe : 

communiquer.

2.  Un  dialogue,  un  échange,  une  relation  de  partage.  Se  trouver  en 

correspondance, en réciprocité. Verbe. Communiquer »2

« Au moment  où les médias de masse ont commencé à se développer,  on ne les 

appelait pas ainsi. Ce sont les personnes des Etats Unis -ces grands promoteurs- qui les ont 

appelés,  tout  simplement  dénommé  médias  de  masse.  Mais  depuis,  pour  se  légitimer  et 

affirmer leur prestige, eux-mêmes ont commencé à les appeler « moyens de communication 

sociale ». Ils se sont appropriés le terme de « communication ». Et c’est probablement ainsi 

que l'équivoque est née. »3 

2  « 1. Acto de informar, de transmitir, de emitir. Verbo : COMUNICAR. », Mario KAPLUN, p 64
«  2.  Diálogo,  intercambio ;  relación  de  compartir,  de  hallarse  en  correspondencia,  en 

reciprocidad. Verbo: COMUNICARSE.», .Mario KAPLUN, 1987, p.64
3 « En un comienzo, cuando empezó su expansión, no se les llamaba así. Los norteamericanos –sus 
grandes  propulsores-los  denominaron  simplemente  mass  media:  medios  masivos  o  de masa.  Pero 
después, para legitimarse y afirmar su prestigio,  ellos mismos  comenzaron a llamarse “medios  de 
comunicación  social”.  Se  apropiaron  del  término  comunicación.  Y  ahí  probablemente  nació  el 
equívoco. », 64. 
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Les  médias  de  « communication  sociale »,  comme  ils  se  sont  eux-mêmes  auto 

désignés, sont loin d’en être. Ce concept qui se développe est loin de dépeindre la réalité. La 

majorité de la population ne se sent pas représentée par les médias de masse. On voit plutôt 

une  société  séparée  des  médias  à  grande  échelle.  Le  manque  de  reconnaissance  de  la 

population dans les médias de masse est ce qui amène  Kaplún à penser que le concept de 

« communication sociale » est inapproprié. 

Pour Kaplún, la communication est un acte d’échange de la connaissance. Cela sous 

entend une réciprocité du savoir. La communication est un dialogue bilatéral impliquant du 

respect pour la personne qui écoute. Ce modèle de communication est celui dont se serve les 

moyens alternatifs de communication.

Kaplún a  développé  le  concept  de  communication  populaire :  «comunicación 

popular».  Ce  concept  implique  la  communication  faite  par  les  medias  alternatifs  de 

communication. C’est une communication plus ouverte aux savoirs des quartiers populaires, 

des gens, et en général plus ouvert à la société civile.

« Pour  les  étudier,  on a  construit,  toute  une théorie  de  la  communication  qui  se 

centrait  exclusivement sur la transmission de signaux et de messages. Ce qu'ils faisaient - 

transmettre - c’était cela la communication. Ainsi au lieu de partir des relations humaines, les 

propriétaires de la technique, de l'ingénierie, de l'électronique - et les entreprises puissantes 

ont imposés la façon de concevoir la communication. »4

Dans les processus de communication, le modèle le plus connu, qui est en même 

temps le plus utilisé, est le modèle de l'Émetteur. Dans ce modèle le récepteur est interrogé 

avec  beaucoup de  vigueur,  non pas  parce  qu'il  est  faux,  mais  parce  qu'il  se  reproduit  de 

manière quotidienne dans la société. Il donne une représentation de l'échange qui tend souvent 

à être autoritaire et stratifiée. L'auteur parle alors du modèle du chef avec ses subordonnés, du 

4 « Para  estudiarlos,  se  construyó  toda  una  « teoría  de  la  comunicación”  que  se  centraba 
exclusivamente en la transmisión de señales y mensajes. Lo que ellos hacían –transmitir-: eso era la 
comunicación. Así, en lugar de partir de las relaciones humanas, fueron la técnica, la ingeniería, la 
electrónica- y las poderosas empresas propietarias de los medios-  los que impusieron la forma de 
concebir la comunicación.”, p.65
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chef d'entreprise avec ses travailleurs, de l’officier avec ses soldats, des professeurs avec leurs 

élèves et du père de famille avec ses enfants.

Cela conduit l'auteur à parler de la nécessité de récupérer le concept original de la 

communication.  C’est-à-dire  de  réutiliser  la  communication  comme  une  revendication 

humaine, où il existe un échange réciproque, où les deux personnes sont vues comme des 

sujets  et  prennent  part  à  la  communication,  où  il  existe  une  relation  d'échange  et  non 

d'imposition d'idées. 

« Les hommes et les peuples d'aujourd'hui refusent de continuer à être des récepteurs 

passifs et des exécuteurs d'ordres. Ils soulignent la nécessité et exigent le droit de prendre 

part,  d'être  des  acteurs,  des  protagonistes,  dans  la  construction  de  la  nouvelle  société 

authentiquement démocratique. Et ils réclament la justice, l’égalité, le droit à la santé, le droit 

à l'éducation, etc. Ils réclament aussi le droit de participer. Et, par conséquent, le droit à la 

communication.»5

On trouve donc une relation entre communication et démocratie. Savoir la vérité et 

communiquer  la  réalité  est  une  forme  de  participation  populaire.  Créer  des  moyens  de 

communications  populaires,  rapproche  la  communauté  de  la  démocratie.  La  communauté 

participe  quotidiennement  à  la  réalisation  de  l’information  créant  ainsi  des  relations  de 

réciprocité plus ouvertes et plus fraternelles.

b)Les Modèles     : la communication dominatrice et la communication   
populaire.

Dans les secteurs populaires, la communauté est plus libre d’exprimer ses  points de 

vue. Les citoyens deviennent des interlocuteurs. Ils possèdent la capacité de dire l’information 

et l’information n’appartient pas seulement aux médias de masse.

5 “Los hombres y los pueblos de hoy se niegan a seguir siendo receptores pasivos y ejecutores de 
órdenes. Sienten la necesidad y exigen el derecho de participar, de ser actores, protagonistas, en la 
construcción de la nueva sociedad auténticamente democrática. Así como reclaman justicia, igualdad, 
el derecho a la salud, el derecho a la educación, etc., reclaman también su derecho a la participación. 
Y, por lo tanto, a la comunicación.”p 67
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Kaplún a fait un tableau où il présente les deux modèles de communication les plus 

important. Le premier modèle est le modèle de « communication dominatrice ». Il représente 

la transmission de l’information. C’est un modèle qui ne veut pas représenter la société en 

générale, mais qui est plutôt fait pour une petite partie de la communauté.

COMMUNICATION DOMINATRICE COMMUNICATION DÉMOCRATIQUE
Monologue Dialogue

Pouvoir Communication
Verticale Horizontale

Communication unidirectionnelle Double communication
Monopole Participative

Détenue par une minorité Au service de la majorité
Tableau 1 : Caractéristique des 2 types de communication selon Kaplún

6

La communication  est  un  processus  par  lequel  un individu  entre  en  coopération 

mentale avec l'autre jusqu'à ce que tous les deux atteignent une conscience commune. Mais 

l’information est une connaissance que l’émetteur transmet au récepteur sans aucun échange.

Et c’est dans ce contexte qu’intervient le concept d'homme « EMIREC » de Kaplún.

Dans ce concept, toute communication doit être effectué de manière à ce que tous 

aillent l'occasion d’être alternativement émetteurs et récepteurs. « EMIREC », c’est l’endroit 

où sont réuni émetteur  et  récepteur.  Tout homme doit  se concevoir  comme « EMIREC »: 

c’est-à-dire quand lui se trouve réuni récepteur et émetteur, ces partie le transformant en un 

interlocuteur.

6 Tableau de Kaplún, p 68
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7

Kaplún pense donc qu’il  faut éliminer l’idée d’émetteur et de récepteur.  On doit 

parler  plutôt  du  concept  EMIREC.  On doit  encourager  l’éclosion  de  l’esprit  critique  des 

citoyens.  On  doit  leur  faire  comprendre  que  ce  concept  permettrait  une  société  plus 

démocratique. 

La communication nécessite de l’organisation. Elle ne peut pas exister seule. Il faut 

avoir des actions et des activités efficaces. De plus, selon Kaplún, un journal pour exister a 

besoin d’une communauté populaire de basse. Ce journal doit écouter la communauté et doit 

représenter leurs intérêts.

7 Kaplun, p 70
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c)La communication populaire comme arme aidant à la formation de la   
démocratie.

La démocratie doit être en constante évolution. L’un des moyens de la faire avancée 

est l’éducation. Kaplún c’est énormément intéresser à la relation existant entre éducation et 

communication. 

Comment peut-on concevoir la dyade : éducation/communication ? Par cette dyade 

on sous entend le fait d'utiliser des moyens de communication dans l'enseignement.  Il y a 

deux manières de comprendre et d'assumer cette dyade. D’une part, d’un point de vue vertical 

et unidirectionnel. D’autre part, en pensant les personnes comme sujets d'un processus dans 

lequel l’étudiant apprend en même temps que son maître. Dans le premier cas, l'utilisation des 

médias  reproduira  une manière  d’être  unidirectionnelle,  l’étudiant  ne peut  pas critiquer  et 

toute relation de dialogue est impossible. Dans le deuxième cas, les protagonistes sont des 

véritables interlocuteurs, on l’appelle l’édu-communication.

Dans le premier cas, le transmetteur est celui  qui conçoit  l'éducation comme une 

transmission  de  connaissances  qui  doivent  être  mémorisées  et  « apprises ».  Dans  ce  cas, 

l’étudiant est un objet qui reçoit, à qui on introduit, les informations. 

C'est le modèle scolastique typique de la classe frontale avec l’enseignant devant les 

élèves qui dispense son savoir. Les élèves sont ensuite évalués sur la littéralité avec laquelle 

ils répètent et ils reproduisent ce qui a été écouté.

Ce  modèle  scolastique  typique  est  le  processus  d’apprentissage  des  écoles  de 

journalisme. Dans celui-ci on ne prend pas en compte la communauté. 

Dans le deuxième cas, on se base sur le processus : enseignement/apprentissage. Ici, 

les élèves participent de manière active. Ils sont considérés comme sujets de l'éducation et 

non pas comme objets réceptacles. L'apprentissage est un processus actif de construction et de 

création de la connaissance. Dans cette conception, tout apprentissage est un produit social. 

Le résultat, comme l’a postulé Vygotsky, est un apprentissage des autres avec les autres. Être 
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instruit c’est s'insérer dans un réseau multiple d'interactions sociales.

Dans le cadre d'un média communautaire ce modèle est important car il signifie la 

prise de conscience du savoir de l’étudiant. Il n'est pas un simple objet, mais un sujet qui doit 

être vue comme un égal. A la fin les deux personnes vont apprendre.

Ce  modèle  est  celui  utilisé  dans  les  médias  alternatifs  de  communications.  La 

majorité des journalistes ont appris le journalisme d’eux-mêmes ou avec l’aide de personnes 

expérimentées. Ces professeurs ont pensé leurs étudiants comme sujets, et on a échangé des 

savoirs avec eux. Le résultat étant l’apparition de nouveaux journalistes dans la communauté 

populaire.

Les  medias  alternatifs  s’intéressent  à  la  problématique  sociale  qui  existe  à  côté 

d’eux. Ils cherchent donc à être représenté ou à être interlocuteurs du savoir populaire. Ces 

médias  sont  plus  proches  de  la  société,  Il  en  résulte  qu’ils  sont  plus  proches  des 

problématiques de la majorité de la population. 

Toutes les personnes passent par un processus d’apprentissage et  d’enseignement 

différent.  Il  ne  doit  pas  être  orienté  vers  un modèle  de domination.  Toutefois  il  est  plus 

courant de trouver un système éducatif cherchant à soumettre l'individu, l’empêchant d’avoir 

de la  créativité.  C’est  un monde où on n’essaye  pas de mettre  en place un système  plus 

démocratique.

2) Castells et sa vision de “medias massifs de communication”

Afin de donner une définition des médias de masse, je vais me fonder sur les travaux 

du théoricien Castells. Il s’est intéressé aux moyens de communication et à comment ceux-ci 

ont influencé le monde actuel. En réfléchissant au fonctionnement de la communication il met 

en lumière les liens existant entre la politique et les médias de masses. 

Aujourd’hui  Internet  se  transforme  dans  le  but  de  renforcer  la  politique 

informationnelle.  Castells  soutient  qu’Internet  induit  de  nouvelles  règles  de  jeu  dans  un 

contexte de transformations sociales, culturelles et politiques. Ces règles affectent de manière 
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importante la substance de la politique. Le point clef est que les moyens électroniques (non 

seulement la télévision et la radio, mais aussi toutes formes de communication : journaux, 

Internet, etc.) s’ont transformés en un espace politique privilégié.

A partir de la connaissance que l’on peut avoir du monde actuelle on se rend compte 

que les  médias  de communications  prennent  une  place  beaucoup plus  importante  dans  la 

société.  En plus,  avec Internet  les moyens  de communication  deviennent  de plus  en plus 

connus et agrandissent leur couverture.

Dans ce contexte la politique a du changer ces méthodes. Certes, toute la politique 

ne se limite pas à des images, des manipulations, des symboles. Mais sans eux, on n’a aucune 

chance de parvenir au pouvoir ou de l’exercer.

Donc, la politique doit savoir utiliser les médias massifs de communication. Elle doit 

aussi maintenir une influence dans les médias. Mais pour Castells, prendre part aux médias 

c’est  s’introduire  dans  la  concurrence  normale  du  marché  économique.  Dans  le  cas  des 

médias,  participer à la lutte du marche économique,  pour se faire connaître,  c’est avoir la 

meilleure  stratégie.  Par  exemple,  aux Etats-Unis,  les  partis  politiques  utilisent  les  médias 

comme vecteur fondamental de communication.

L'auteur soutient aussi que le système politique est en lui-même un système social 

qui permet de voir ses multiples contradictions. Ce n’est pas qu’une question de domination 

mais  aussi  de  conflits  d’intérêts.  Les  présidents  sont  choisis,  non pas  parce  qu'ils  ont  le 

pouvoir dans les médias, mais parce que c’est le marché qui favorise le meilleur stratège.
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a) Qui sont les medias de communication massifs et 

comment augmentent-ils?

On peut se demander qui sont les médias de masse ?

« Mais  qui  sont  les  médias ?  D’où vient  leur  autonomie  politique ?  Et  comment 

cadrent-ils  la  politique ?  Dans  les  sociétés  démocratiques,  les  grands  médias  sont 

essentiellement des groupes d’affaires de plus en plus concentrés et liés entre eux au niveau 

mondial, même s’ils sont en même temps diversifiés à l’extrême et orientés vers des marchés 

très segmentés »8

Dans les sociétés démocratiques, les médias majoritaires sont, essentiellement, des 

entreprises. Ces médias sont de plus en plus concentrés et interconnectés à l'échelle globale. 

De  cette  façon,  ils  dépendent  également  des  indices  d'audimat.  Ces  indices  d’audimat 

s'avèrent essentiels, puisque la principale source de revenus des médias est la publicité.

La  logique  des  médias  encadre  la  politique  grâce  aux  principes  généraux  qui 

régissent les nouveaux médias. Ces principes sont les indices d'audimat (en concurrence par 

confrontation),  l'éloignement  de  la  politique  pour  induire  une  crédibilité,  et  même  la 

privatisation de la télévision, les chaînes privées.

Par conséquent, les médias doivent être proches de la politique et du gouvernement. 

Ils doivent être assez proches pour accéder à l'information, pour profiter du règlement et, dans 

beaucoup de pays, pour recevoir des subventions considérables. D'autre part, ils doivent être 

suffisamment  neutres  et  éloignés  pour  maintenir  leur  crédibilité,  et  être  de  cette  manière 

l’intermédiaire entre les citoyens et les partis politiques au niveau de la production et de la 

consommation des flux d'information. Imaginez, que le vote et la prise de décisions politiques 

soient à la base de la formation de l'avis public.

8 Manuel Castells, 1999, p379
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Cependant, la question cruciale est que, sans une présence active dans les médias, les 

propositions ou candidats politiques n'ont pas la possibilité de réunir un vaste soutien. « La 

politique médiatique  n’est pas toute la politique, mais toute la politique dois passer par les 

médias si elle veut avoir un impact concret sur le prisse de décision »9

Castells  fait  une comparaison  de  la  vie  des  médias  de  communications  et  de  la 

politique dans différentes régions du monde. Il commence par les Etats Unis; continue par 

l’Europe et il fini par chercher un pays où la tradition culturelle sois forte. Il cherche à ce que 

l’arrivé des médias de communication sois imminente. 

La Bolivie  est  un pays  qui résiste  à la mondialisation.  Dans ce pays  il  existe  la 

« Radio televisión popular ». C’est une radio très écouté par les couches populaires. Selon 

Castells, c’est un exemple du mélange qui peut exister entre les médias, la recherche de la 

démocratie et la capacité de pouvoir être critique envers le gouvernement.

« Si  la  résurrection  d’un  Ayllu  métropolitain,  montre  les  limites  de  la 

mondialisation,  c’est  en  venant  habiter  l’espace  des  flux  médiatiques  que  les  cultures 

traditionnelles et les intérêts populaires proclament leur pouvoir »10

b)Les concepts de moyens de communication vues par certains auteurs  

A partir du 19ème on a commencé à analyser les médias de communication.  Cette 

analyse a été réalisée par différents penseurs. Dans son article de 1997, Jesus Martin Barbero 

fait  une  brève  présentation  des  différents  points  de  vue  de  ces  penseurs.  Barbero  en 

s’intéressant à la situation et aux questions émanant de la société et, des penseurs de celle-ci 

peut expliquer de manière théorique ce qu’il se passe avec les médias.

Selon lui, Adorno et Horkheimer ont développé le concept d’industrie culturel. Pour 

eux,  la  culture  et  la  politique  sont  dirigées  par  la  logique  de  marchandise.  Cela  a  pour 

conséquence d’entraîner une certaine unité du discours. On voit l’apparition des médias de 

masse ayant pour but de maintenir les gens silencieux, de les empêcher de critiquer : « c’est à 

9 Castells, 1999, p382
10 Castells, 1999 p 400
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dire, la forme que la logique de la marchandise fait naître : l’unité en formation de la culture 

et la politique » (Barbero, 1997, p.4). La constitution des médias de communications de masse 

et leur utilisation a pour but de maintenir les gens silencieux, qu’ils ne critiquent pas.

Barbero  expose  aussi  la  théorie  de  l’école  de  Frankfurt.  La  théorie  critique  de 

Frankfurt regarde le caractère structurel de l’aliénation. Seulement elle va le faire à partir de 

son «pessimismes élitiste», ce qui va empêcher d’analyser les contradictions découlant de la 

complexité culturelle de la société industrielle.

Walter Benjamin, qui a repris les idées antérieurs décrites pour donner son point de 

vue  sur  ce  qui  se  passe,  étudie  les  procédés  de  la  masse  et  il  commence  à  connaître  le 

processus de la mode.

« Benjamin  découvre  le  double  sens  de  l’expérience  sociale  qui  catalyse  la  mode,  une 

agglomération concrète mais socialement abstraite qui inaugure une nouvelle façon de sentir 

un sensorium qui élève les délices aux choses détériorés et pourris »

Dean MacCannell, quant à lui, étudie les productions culturelles de la société nord-

américain et il observe à partir de laquelle se configure une notion ne se centrant pas sur la 

technologie. Il regarde les expériences culturelles vécu dans la société actuelle se composant 

de rituels qui transportent les individus au-delà des frontières de la routine quotidienne. Les 

personnes  ont  la  sensation  d’être  un  touriste  dans  un  espace  nouveaux  lui  procurant  des 

émotions.

Armard  Mattelart  (1982,  1986)  va  s’intéresser  à  la  manière  dont  se  configure  le 

pouvoir depuis les medias et où sont générés les moyens de communications. Il n’existe pas 

de relation d’échange entre l’émetteur et le récepteur. On parle de « relation linéale », c’est-à-

dire qu’il n’y a pas de relation où l’émetteur et le récepteur participent ensemble. Surtout si 

l’émetteur donne toute l’information possible sans aucune participation du récepteur.

« On  commence  avec  une  critique  lucide  du  courant  linéale,  très  présent  dans 

l’hégémonie du modèle informationnel. On réduit la communication à la transmission d’un 

message avec une signification fixe entre l’émetteur et le récepteur comme dans la conception 

mécanique du social. On dit que le pouvoir s’exerce depuis un seul point de vue et une seule 

direction. On remarque une nouvelle matrice conceptuelle dont les buts sont la réhabilitation 
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du sujet dans la communication, la rééquilibration des relations entre les intellectuels et la 

culture médiatique, et la nouvelle logique des acteurs transnationaux. En retour le sujet parle 

d’un mouvement social dans la société civile, de la citoyenneté, de la construction quotidienne 

de la démocratie,  et surtout de l’activité du récepteur dans sa relation avec les moyens de 

communication »11

« Mais  cela  ne  veut  pas  dire  qu’il  existe  un  déséquilibre  dans  l’échange  de  la 

connaissance  médiatique,  «  mais  on  parle  du  questionnement  de  l’idée  de  l’émetteur 

omnipotent qui ne peux pas se confondre, ni faire le jeu, de l’idéologie néolibéral qui avec un 

mensonge  attribue  « Tout  le  pouvoir  au  consommateur! »  Il  ne laisse  pas  aux états  et  la 

société la minuscule possibilité d’intervenir politiquement dans la régulation de la production 

des moyens de communication. »12

« Cette discussion part d’une réflexion où le modèle des moyens de communication 

prendre en compte les parties moins favorisées de la société, cela parce que l’on cherche à 

savoir vers où est dirigé le modèle. »13

« On  ne  se  dirige  pas  vers  un  désajustement  ou  des  contradictions  comme  les 

introductions  par  la  conquête  de  la  communication  synchronique  dans  le  système  de  la 

communication massive. Cela rend très difficile un contrôle qui ne soit pas de la censure, ou 

une  incrimination  des  discours  audiovisuels.  Ces  discours  incorporés  ont  été  pendant 

longtemps exclus de l’information publique, ou l’expansion de la radio et la télévision à fait 

11 « Partiendo de una lúcida crítica  al  pensamiento  lineal,  tan presente  en el  hegemónico  modelo 
informaciónal, para el que la comunicación se reduce a la transmisión de un mensaje con significación 
fija entre emisor y receptor- como en la concepción mecanicista de lo social- para la que el poder se 
ejerce desde un solo punto de vista y en una sola dirección- se esboza una nueva matriz conceptual 
cuyas claves son la rehabilitación de sujeto en la comunicación, el replanteamiento de las relaciones 
entre intelectuales,  y cultura mediática,  y las nuevas lógicas del  actor transnacional.  El  retorno al 
sujeto habla a la vez de un movimiento en la sociedad civil,  de la ciudadanía, en la construcción 
cotidiana de la democracia, y sobre la actividad del receptor en su relación con los medios. » (Barbero, 
1997; 9)
12 «  Pero esto no significa  que existe  una desigualdad en el  intercambio  de conocimientos  de  la 
comunicación  mediática,  “pues  el  cuestionamiento  de  la  idea  del  emisor  omnipotente  no  puede 
confundirse ni hacerle el juego a la ideología neoliberal que mentirosamente atribuye “!Todo el poder 
al  consumidor!”  negándole  a  la  sociedad  y  al  Estado  la  más  mínima  posibilidad  de  intervenir 
políticamente en la regulación de la producción. »(Barbero, 1997; 9)
13 « En esta discusión parte de una reflexión donde el modelo de medios de comunicación tiene que 
tener en cuenta las  partes más  desfavorecidas de la sociedad,  ya  porque es  hacia allá  donde está 
apuntando el modelo. »
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perdre du poids aux intermédiaires sociaux. De telles autorités fournissent les interprétations 

acceptables  des  situations,  et  dépasse les  barrières  géographiques  produisant  de  nouvelles 

formes de communication. Celles-ci entrant en collision avec les démarcations établies et les 

exclusions. »14

« Cela peut servir à expliquer comment les nouveaux moyens de communication vont 

s’approprier l’espace, et comment ils vont commencer à être vu comme des espaces sociaux 

où l’on peut trouver l’information appropriée sur ce qui se passe au quotidien. »15

14 « Hacia allá apuntan no pocos desajustes y contradicciones como las introducidas por la conquista 
de la sincronía comunicativa en el sistema de la comunicación masiva haciendo muy difícil un control 
que no sea censura, o el incremento de los discursos audiovisuales incorporando a la audiencia grupos 
sociales  por  largo  tiempo  excluidos  de  la  información  pública,  o  la  expansión  de  la  radio  y  la 
televisión  haciendo  perder  peso  a  los  intermediarios  sociales  de  cuya  autoridad   prevenían  las 
interpretaciones  aceptables  de  los  acontecimientos,  y  el  traspaso  de  las  barreras  geográficas 
produciendo  nuevas  formas  de  comunicación  que  entran  en  colisión  con  las  demarcaciones 
establecidas y las correspondientes  exclusiones que ellas amparaban. » (Barbero, 1997;15)
15 Esto puede servir para explicar como los nuevos medios de comunicación se van a apropiando de 
espacios,  y  como  empiezan  a  ser  vistos  como  espacios  sociales  donde  se  puede  encontrar  la 
información apropiada sobre lo que pasa en la cotidianidad. 
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3) “Sur la télévision”, de Pierre Bourdieu. Exemple de comment la 

communication massive est dominée et n’est pas complètement 

objective.

Afin de mieux cerner les médias de communication de masse et d’arriver à poser nos 

hypothèses on va s’intéresser  à l’ouvrage de Pierre  Bourdieu :  « Sur la télévision ».  Dans 

celui-ci, Bourdieu traite des medias de communication en général, en finissant par exposer la 

problématique de la télévision.

En Colombie la télévision est l’un des moyens de communication les plus crédibles.

i.Le plateau et ses coulisses

« J’ai  choisi  de présenter  à la télévision  ces deux leçons,  à travers  les différents 

mécanismes  que  je  m’efforce  de  décrire  de  manière  rapide  –une  analyse  approfondie  et 

systématique aurait demandé beaucoup  plus de temps. »16

La télévision fait courir un très grand risque aux différentes sphères de la production 

culturelle, artistique, littéraire, scientifique et philosophique, ainsi que du droit. 

Pierre Bourdieu fait une analyse de la télévision et évoque la problématique de la 

communication massive. Il montre que la concurrence effrénée des chaînes de télévision peut 

augmenter l’audimat.  Peut être,  dit-il,  «l’essentiel  de la nouveauté,  dans les explosions de 

xénophobie et de nationalisme, qui s’observent en Turquie et en Grèce, aussi dans l’ancienne 

Yougoslavie et en Grèce ou ailleurs, réside-t-il  dans les possibilités d’exploiter à  plein ces 

passions primaires que fournissent aujourd’hui, les moyens modernes  de communication »17

Bourdieu trouve que dans la télévision il existe une censure, un contrôle des idées. Il 

explique que lorsque lui, il veut expliquer quelque chose, il peut le faire directement face à un 

auditoire mais quand il tente la même chose dans un espace comme la télévision, il constate 

un contrôle de tout ce qu’il dit et tout ce qu’il expose, de même que des contraintes liées au 

16 Bourdieu, Sur la télévision. p 5.
17 Bourdieu, P. 6.
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temps.

« J’ai bien conscience que la critique par le discours, à laquelle je me trouve réduit, 

n’est qu’un pis-aller, un substitut, moins efficace et divertissant, de ce que pourrait être une 

véritable critique de l’image par l’image, telle qu’on la trouve, ça et là, de Jean-Luc Godard 

dans Tout va bien, Ici et ailleurs au Comment ça va jusqu'à Pierre Carles. »18

Bourdieu croit que le sociologue, en tant que personne qui étudie la société,  doit 

donner une explication de la société, et doit le faire sous forme écrite.

« Nous sommes, comme disait Husserl, des « fonctionnaires de l’humanité », payés 

par l’Etat pour découvrir des choses, soit sur le monde naturel, soit sur le monde social et il 

fait partie, me semble-t-il, de nos obligations, de restituer ce que nous avons  acquis. »19

ii.La censure invisible

Quand Bourdieu exprime la censure invisible, il montre que normalement il existe 

une perception de la réalité de la part des journalistes, perception qui n’est pas conforme à la 

vérité  des  faits.  Ainsi,  les  journalistes  peuvent  omettre  ou  cacher  des  informations  qu’ils 

estiment peu ou pas importantes.

Il  montre  aussi  qu’il  existe  beaucoup  d’informations  qui  ont  une  relation  sur  la 

bonne marche de l’économie. Ces informations, c’est aussi le pouvoir de l’image.

« Ce  sont  là  des  choses  tellement  grosses  et  grossières  que  la  critique  la  plus 

élémentaire  les  perçoit,  mais  qui  cachent  les  mécanismes  anonymes,  invisibles,  à  travers 

lesquels  s’exercent  les  censures  de  tous  ordres  qui  font  de  la  télévision  un  formidable 

instrument de maintien de l’ordre symbolique »20

Bourdieu estime qu’il est très important  de dénoncer certains faits sociaux et  les 

problèmes qui empêchent la vérité de paraître.

18 Bourdieu P. 7.
19 Bourdieu P. 13.
20 Bourdieu p. 14.
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« Je crois même que la dénonciation des scandales, des faits et des méfaits de tel au 

tel  présentateur,  ou  des  salaires  exorbitants  des  certains  producteurs,  peut  contribuer  à 

détourner de l’essentiel, dans la mesure où la corruption des personnes occulte cette sorte de 

corruption structurelle »21

Pour  l’auteur,  il  existe  une  sorte  de  violence  symbolique  qui  ne  laisse  pas  se 

développer une meilleure communication médiatique. Il existe une tendance de la télévision 

qui voudrait montrer les informations omnibus, destinées à tout le monde.

« Les faits omnibus sont des faits qui, comme on dit, ne doivent choquer  personne, 

qui sont sans enjeu, qui ne divisent pas, qui font le consensus. »22 

La télévision peut cacher en montrant, parce qu’elle montre ce qu’il faut montrer. 

Les journalistes  ont  des œillères,  ils  voient  seulement  les choses qu’ils  veulent  voir,  « ils 

opèrent une sélection et une construction de ce qui est sélectionné ».

Les journalistes ne s’intéressent qu’aux événements qu’ils estiment exceptionnels. 

L’extraordinaire, c’est quelque chose qui sort de l’ordinaire, qui sort du quotidien, mais ce 

n’est pas quotidien pour eux.

« La  recherche  de  l’exclusivité,  qui  ailleurs,  dans  d’autres  champs,  produit 

l’originalité, la singularité, aboutit ici à l’uniformisation et à la banalisation »23

 

L’un  des  problèmes  graves  qui  peut  résulter  de  la  mauvaise  manipulation  des 

moyens de communication, c’est le renforcement des sentiments négatifs comme le racisme, 

la xénophobie et autres.

« La télévision devient l’arbitre de l’accès à l’existence sociale et politique. »24

Le journalisme, quand il est uniquement conditionné par son auteur, peut être très 

répétitif. Le journaliste croit que tout le monde lit les journaux, mais ce n’est pas vrai car, 
21 Bourdieu p. 15.
22 Bourdieu p.16.
23 Bourdieu p. 20.
24 Bourdieu p. 20.

27



normalement, une personne ne lit qu’un journal et seulement ce journal.

Seuls les journalistes  lisent  tous les journaux, parce que c’est  leur  instrument  de 

travail. « Pour savoir ce qu’on va dire, il faut savoir ce que les autres ont dit »25

Si un journal parle d’un livre, l’autre journal doit aussi parler du même thème. Il 

s’installe ainsi une sorte de mimétisme parmi les journalistes.

« Cette sorte de jeu de miroirs se réfléchissant mutuellement produit un formidable 

effet de clôture d’enfermement mental.  Autre exemple de cet effet d’interlecture, « instinct 

grégaire », atteste dans tous les entretiens.

Pour faire le programme du journal télévisé de midi, il faut avoir vu les titres du 20 

heures de la veille et les quotidiens du matin et pour faire mes titres du journal du soir il faut 

que j’aie lu les journaux du matin. »26

Il pense que les journalistes travaillent totalement dans un univers fermé, un monde 

clos, et gardent les idées entre eux, fonctionnant dans un monde autoréférentiel, c’est-à-dire 

comme un petit monde à part, isolé du reste.

Les journalistes ont un code qui est plus important que l’information à montrer dans 

les mass media. « Les responsables qui incarnent l’audimat ont un sentiment d’évidence qui 

n’est pas nécessairement partagé par la petite pigiste qui débarque, qui propose un sujet, et à 

quoi on dit : « ça n’a aucun intérêt »27

Pour Bourdieu,  il  y  a  dans  l’actualité  une mentalité  orientée  vers  l’audimat,  qui 

montre qu’il n’y a pas beaucoup de personnes qui achètent d’autres moyens alternatifs de 

communication.  « A travers  l’audimat,  c’est  la  logique  du  commercial  qui  s’impose  aux 

productions culturelles ».

Pour lui la télévision n’est pas favorable à l’expression des idées, parce que dans 

l’urgence on ne peut pas penser. Et c’est pour cela selon Bourdieu que la télévision ne donne 
25 Bourdieu p. 24.
26 Bourdieu p.25.
27 Bourdieu p.28.
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pas la parole à ceux qui réfléchissent : « le fast thinker » donne des idées banales, des « idées 

reçues », des idées convenues et communes.

« L’échange de lieux communs est une communication sans autre contenu que le fait 

même de la communication. Ils sont communs à l’émetteur et au récepteur. A l’opposé, la 

pensée est, par définition, subversive : elle doit commencer par démonter les « idées reçues », 

elle doit ensuite démontrer »28

Bourdieu émet aussi l’idée d’existence de débats concertés, au sens où il y a une 

sorte de complicité entre les personnes qui participent au débat.

Normalement dans un débat, le présentateur impose les règles du jeu, il existe aussi 

des manières symboliques de reconnaître l’autre, via les paroles et les mimiques. 

« Le  présentateur  distribue  les  temps  de  parole,  il  distribue  le  ton  de  parole, 

respectueux  ou  dédaigneux,  attentionné  ou  impatient ».  Quant  aux  signes  d’intérêt,  le 

présentateur  les  manipule  de  manière  plus  inconsciente,  parce  que  il  parle  toujours  de 

l’urgence, de l’horloge, pour couper la parole.  

« La composition du plateau est importante parce qu’elle doit donner l’image d’un 

équilibre démocratique (la limite, c’est le «face à face » : ‘Monsieur, vous avez consommé 

vos trente secondes …). On prône l’égalité et le présentateur se donne comme un arbitre. » 

Ainsi,  le  présentateur  domine  le  programme,  mais  il  dépend  du  temps  imparti, 

chronométré par le producteur et l’entreprise qui paie le programme. Et il contrôle le temps de 

ceux qui participe, contrôle et dirige la conversation. Il dit ce qui est vrai et ce qui est faux. 

Il existe aussi un pré-entretien, ou l’on prépare d’avance ce qui va se dire.

« Autre facteur invisible, et pourtant tout à fait déterminant : le dispositif préalable 

monté,  par  des  conversations  préparatoires  avec  les  participations  pressenties,  et  qui  peut 

conduire à une sorte de scénario,  plus ou moins rigide,  dans lequel les invités doivent se 

28 Bourdieu p.31.
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couler ».29

Pour Bourdieu, dans certains débats, il y a une répétition constante de l’information, 

influençant de ce fait ce qui doit se dire et ne laissant pas de place à l’improvisation.

Les  présentateurs  appellent  « les  bons  clients »,  ce  sont  des  gens  que  l’on  peut 

inviter, ce sont des personnes qui ne vont pas créer des difficultés.

C’est pour cette raison que Bourdieu pense qu’il est plus important de créer une 

manière pour les journalistes de se défendre, et de favoriser ainsi une certaine production des 

idées, comme :

« Votre question est sans doute intéressante,  mais il  me semble qu’il  y en a une 

autre,  plus importante… »

iii.Contradictions et tensions.

Le problème de la télévision s’accentue quand il y a la pression du commerce. Ce 

type de pression fait que le thème de la culture est sous contrôle et avec une caractéristique 

particulière. Tout tourne autour du profit commercial et de l’audimat. 

« Cette tension entre ce qui est demandé par la profession et les aspirations que les 

gens acquièrent dans les écoles de journalisme ou dans les facs, est de plus en plus grande. »30 

« Le monde du journalisme est un microcosme qui a ses propres lois et qui est défini 

par sa position dans le monde global, et par les attractions, les répulsions qu’il subit de la part 

des autres microcosmes. Dire qu’il est autonome, qu’il a sa propre loi, c’est dire que ce qui 

s’y passe ne peut pas être compris de manière directe à partir des facteurs extérieurs. »31

 

Bourdieu voudrait savoir où se trouve le journaliste, dans quelle partie du marché 

économique. Les gens de la télévision sont dominés d’une manière très forte. 

«  Dans  les  années  50,  les  gens  de  télévision  étaient  doublement  dominés : 
29 Bourdieu, p.37.
30 Bourdieu, p.41.
31Bourdieu, p.44
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culturellement dans la mesure où ils étaient dominés du point de vue culturel, symbolique, du 

point de vue du prestige, et ils étaient aussi dominés économiquement dans la mesure où ils 

étaient dépendants des subventions de l’Etat et donc beaucoup moins efficients, puissants. »32

Bourdieu  pense  qu’être  journaliste,  c’est  dangereux  parce  que  normalement  les 

journalistes ne sont pas très cultivés, et pour lui, il existe une forte banalisation. «La télévision 

peut  rassembler  en  un  soir  devant  le  journal  de  vingt  heures  plus  de  gens  que  tous  les 

quotidiens  français  du  matin  et  du soir  réunis.  Si  l’information  fournie  par  un  tel  media 

devient une information omnibus sans aspérité, homogénéisée, on voit les effets politiques et 

culturels qui peuvent en résulter. »33

Bourdieu  trouve  que  l’information  qui  est  montrée  dépend  du   niveau 

d’approfondissement, parce qu’il ne voudrait pas diviser, il doit perdre ses aspérités. Pour lui 

la télévision n’apporte rien de nouveau, elle ne va pas permettre aux personnes de penser.

Les personnes qui font la promotion de la télévision considèrent qu’elles peuvent 

arriver à créer chaque fois plus de spectateurs et avec ces spectateurs, générer chaque fois plus 

d’argent aux entreprises qui appuient ces programmes.

Certains auteurs considèrent même que la télévision oublie la bonne littérature mais 

réussit à capter de nouveaux clients. « Le moralisme de la télévision, le côte Téléthon qu’il 

faudrait analyser dans cette logique.»

Il montre comment les journalistes ont créé un conformisme moral, ils ont aussi le 

monopole de la chaîne de l’information, et de la diffusion. Ils ont le pouvoir sur les moyens de 

s’exprimer publiquement, et d’accéder à la notoriété. Les journalistes dont le sujet d’étude 

victime de censure, ne montrent pas le thème vraiment important pour les citoyens.

« La télévision des années 50 se voulait culturelle et se servait en quelque sorte de 

son monopole pour imposer à tous des produits à visée culturelle (documentaires, adaptations 

d’ouvres classiques, débats culturels, etc.) et former  les goûts du grand public ; la télévision 

des années 90 vise à exploiter et à flatter ces goûts pour toucher l’audience la plus large en 

32 Bourdieu p.46
33 Bourdieu p.50
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offrant aux téléspectateurs des produits bruts, dont le paradigme est le « talk show », tranches 

de vie, exhibitions sans voiles d’expériences vécues, souvent extrêmes et propres à satisfaire 

une forme de voyeurisme et d’exhibitionnisme. »34  

Pour trouver où sont les débats entre les journalistes, il faut trouver quelle position 

occupe le journaliste dans son entreprise. Cela détermine ce qu’il peut écrire un et ce qu’il ne 

peut pas écrire.

Le sujet des éditoriaux est de plus en plus défini par la télévision, un débat lancé par 

la presse écrite ne devient pas central. 

Dans les  journaux télévisés  le  football  ou le  sport,  la  vie  du gouvernement,  ses 

activités (visites de chefs d’Etat à l’étranger), les accidents, les catastrophes naturelles, etc. 

sont importants.

« Les faits divers, j’ai dit, ont pour effet de faire le vide politique, de dépolitiser et de 

réduire la vie du monde à l’anecdote et au ragot (qui peut être national ou planétaire, avec la 

vie des stars ou des familles royales). »35

Les journalistes de la presse écrite sont devant un choix : celui de perdre leur identité 

de recherche et entrer dans un monde pareil à la télévision « quasi – journaux de télévision ». 

Ils sont mis face à ce problème de choix parce que le champ du journalisme est beaucoup plus 

dépendant  des  forces  externes,  comme  le  commerce.  Le  commerce  s’impose  dans  la 

production culturelle du journalisme.

« Il dépend très directement de la demande, il est soumis à la sanction du marché, du 

plébiscite,  peut  être  plus  encore  que  le  champ  politique.  L’alternative  du  « pur »  ou  du 

« commercial »  qui  s’observe  dans  tous  les  champs  …  s’y  impose  avec  une  brutalité 

particulière et le poids du pôle commercial  y est particulièrement fort :  sans précédent  en 

intensité, il est  aussi sans égal si on le compare synchroniquement, dans le présent, à ce qu’il 

est dans les autres champs. »36

34 Bourdieu p.55
35 Bourdieu p.59
36 Bourdieu p.61
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Bourdieu  pense  qu’il  est  possible  d’opérer  un  changement  dans  la  structure 

journalistique. Pour cela, le journaliste, lui-même, doit critiquer son travail. Il doit fournir une 

nouvelle vision des sujets. Le spectateur lui aussi doit avoir un esprit critique face à ce qu’il 

voit, entend ou lit dans un média. 

« Je  pense  donc  qu’actuellement  tous  les  champs  de  production  culturelle  sont 

soumis à la contrainte structurale du champ journalistique, et non de tel ou tel journaliste, de 

tel au tel directeur de chaîne, eux-mêmes dépassés par les forces du champs. »37

Un  autre  problème  se  présentant  dans  le  journalisme  est  la  façon  qu’ont  les 

journalistes de montrer qu’ils détiennent la vérité et en ne faisant qu’exposer les idées du 

peuple. Ils sont la voix de la population. Selon Bourdieu, être journaliste c’est « Se faire les 

porte-parole de « l’émotion populaire » ou de « l’opinion publique ».

« Pour  conquérir  l’autonomie,  il  faut  construire  cette  espèce  de  tour  d’ivoire  à 

l’intérieur de laquelle on se juge, on se critique, on se combat même, mais en connaissance de 

cause; on s’affronte, mais avec des armes, des instruments scientifiques, des techniques, des 

méthodes. »38

Bourdieu met en évidence qu’il existe un contrôle des idées dans la télévision. Cela 

incite à la collaboration entendue comme à la soumission. Les champs scientifique, politique 

et culturel sont menacés par les médias. Il est donc nécessaire de combattre les intellectuels 

hétéronomes, ceux qui suivent la loi des champs économique et commerciale.

Pour Bourdieu, l’un des problèmes les plus connues du journalisme c’est que les 

journalistes ne réfléchissent pas à ce qu’ils font : et de ce fait ils « jouent le rôle du pompier 

incendiaire »

« J’ai fait observer que la télévision produit deux effets. D’une part, elle abaisse le 

droit d’entrée dans un certain nombre de champs, philosophique, juridique, etc. : elle peut 

consacrer comme sociologue, écrivain, ou philosophe,  etc., des gens qui n’ont pas payé le 

37 Bourdieu p.65.
38 Bourdieu, p 72
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droit d’entrée du point de vue de la définition interne de la profession.

D’autre part, elle est en mesure d’atteindre le plus grand nombre.

Bourdieu  pense  qu’il  faut  travailler  sur  les  conditions  d’accès  universel  à  la 

télévision. On doit aussi chercher et trouver une manière d’ouvrir le champ intellectuel c’est-

à-dire le champ d’accès à l’université.

« Il faut travailler à l’universalisation des conditions d’accès à l’université ».

C’est faux de dire que l’audimat est démocratique, car en se basant sur cet indice on 

ne peut pas voir les différences d’opinion. Alors que les opinions et idées divergentes de la 

masse sont la base de la réflexion culturelle, et c’est celle-ci qui fait avancer la pensée. 

iv.L’emprise du journalisme.

« L’objet, ici, n’est pas le pouvoir des journalistes – et moins encore le journalisme 

comme « quatrième pouvoir » - mais l’emprise que les mécanismes d’un champ journalistique 

de plus en plus soumis aux exigences du marché (des lecteurs et des annonceurs) exercent, 

d’abord sur les journalistes (et les intellectuels journaliste) et ensuite, et en partie à travers 

eux, sur les différents champs littéraire, champ artistique, champ scientifique »39

Le champ journalistique  pèse sur  les  différents  champs  de  production  culturelle. 

Cela est du au fait que ce champ est lié à la distribution des différents journaux. De plus, les 

journalistes influencent aussi ce champ. Et cela du fait de l’autonomie qu’ils ont par rapport 

aux  forces  externes.  On  entend  forces  externes  le  marché  des  lecteurs  et  le  marché  des 

annonceurs.

« Comme le champ littéraire ou le champ artistique, le champ journalistique est donc 

le lieu d’une logique spécifique, proprement culturelle, qui s’impose aux journalistes à travers 

les contraires et les contrôles croisés qu’ils font peser les uns sur les autres et dont le respect 

(parfois désigné comme déontologie) fonde les réputations d’honorabilité professionnelle »40

39 Bourdieu, p 80
40 Bourdieu, p 84

34



Bourdieu  expose  aussi  l’idée  d’effet  d’intrusion.  L’emprise  du  champ  du 

journalisme  renforce  les  agents  du  marché.  Le  champ  journalistique  est  soumis  à  la 

domination  directe  de  la  logique  commerciale,  cette  pression  s’exerce  principalement  à 

travers  l’intervention  de  producteurs  culturels  situés  en  un  lieu  incertain  entre  le  champ 

journalistique et les champs spécialisés. 

« Ainsi peuvent venir à se trouver menacés des acquis qui ont été rendus possibles 

par l’autonomie du champ et par sa capacité de résister aux demandes mondaines, celles que 

symbolise aujourd’hui l’audimat et que les écrivains du siècle passé visaient expressément 

lorsqu’ils  s’insurgeaient  contre  l’idée  que  l’art  puisse  être  soumis  au  verdict  du  suffrage 

universel.41 »

41 Bourdieu, p 91
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4) Questionnements féministes et méthodologie de la recherche

 A propos de la recherche sur la question féministe, on doit tenir compte de deux 

dimensions:  l’une  représente  un  projet  de  transformation  sociopolitique  des  informations 

sociales et l’autre est un projet scientifique d’élaboration de connaissances. Dans ce second 

cas, on tentera de faire une investigation avec la perspective de genre, en approfondissant le 

thème de femmes. 

« La recherche féministe a ainsi contribué à alimenter la lutte des femmes sur des 

questions telles que la violence,  l’avortement,  la pauvreté,  l’équité salariale,  le travail  non 

rémunéré et les stéréotypes sexistes. Ses analyses  visent non seulement la compréhension, 

mais  également  la  transformation  des  conditions  économiques,  culturelles  et  sociales  qui 

légitiment et perpétuent la subordination des femmes dans diverses sociétés. »42

 Un point important de la recherche féministe selon les femmes écrivains c’est de 

développer  le  sujet  de  recherche  et  de  l’identifier  avec  certaines  caractéristiques  qui 

dépendent de la manière d’observer l’objet d’étude. 

“La  recherche  féministe  implique  une  transformation  plus  radicale  du  regard 

porté  sur le monde, puisqu’elle exige non seulement la reconnaissance des femmes comme 

sujet historique et social, mais surtout la reconnaissance des rapports sociaux de sexe comme 

facteur de division  et de hiérarchisation dans l’ensemble de la vie sociale”43

La recherche féministe tente d’être pluraliste, le pluralisme permettant l’utilisation 

des  instruments  de  diverses  disciplines.  Elle  se  considère  comme  multidisciplinaire,  pour 

s’alimenter  de diverses connaissances  mais  avec comme but  d’être  complète  et  d’aborder 

différentes  positions  et  différentes  inquiétudes.  Mélanger  les  disciplines  peut-être 

contradictoire mais finalement cela conduit à une connaissance du sujet “les femmes.

« Pour  résumer,  citons  la  définition  proposée  par  Descarries,  selon  laquelle  la  recherche 

42 Ollivier et Manon p 8
43 Ollivier et Manon p 9
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féministe est : «  un champ pluridisciplinaire de productions de connaissances, qui fait appel à 

divers outils conceptuels et problématiques pour analyser la dimension sexuée des rapports 

sociaux  à  la  lumière  des  conditions  symboliques,  matérielles  et  sociales  de  leur 

reproduction. » (Descarries 1994: 20”44

« La recherche féministe a aussi comme objectif de mettre en place une vision voulant 

augmenter la position de la femme de manière positive : « La recherche action féministe va 

même plus loin, puisqu’elle exige non seulement que la recherche n’ait pas d’effets négatifs 

sur les participantes, mais qu’elle ait des effets positifs sur leur capacité de comprendre le 

monde et  de le  transformer.  La recherche   féministe  va ainsi  à  l’encontre  d’une  certaine 

conception  de  la  recherche  scientifique,  selon  laquelle  les  scientifiques,  dans  leur  quête 

désintéressée de la vérité, ne seraient pas tenus de se préoccuper des conséquences sociales de 

leur recherche. »45

La  recherche  féministe  part  de  l’idée  fondamentale  de  l’égalité  entre  hommes  et 

femmes.  Pour cela  il  existe  des  principes  qui  sont  expliqués  par  Shulamit  dans  son livre 

“Feminist Methods in Social Research”. Ces principes sont entre autres que le féminisme est 

une  perspective,  servant  de  guide  aux  théories  féministes,  reconnaissant  la  diversité  des 

femmes. C’est pluridisciplinaire.

La  recherche  féministe  n’est  pas  une  méthode,  puisqu’elle  ne  consiste  pas  en  un 

ensemble de procédures (ou de façons de faire) ayant pour but de produire des connaissances. 

Elle propose plutôt d’aborder un objet de recherche dans un autre esprit, d’adopter une autre 

façon  d’être  avec  lui  ainsi  qu’avec  les  participantes.”.  Cela  implique  la  vision  que :  les 

femmes  sont  des  sujets.  Il  existe  des  situations  quotidiennes  avec  les  problématiques  de 

jugement ou de description.  Mais en principe elles doivent se diviser selon la perspective 

d’une recherche féministe selon le point de vue des femmes, parce que l’on observera les 

problèmes qui avant se voyaient comme tribaux.

De plus  la  recherche  féministe  tente  de  rapprocher  une  certaine  connaissance  des 

femmes de nouvelles méthodes permettant une meilleure connaissance de sa situation. Cela 

implique l’utilisation de méthodes comme les histoires de la vie, ou histoires orales, pour 

44 Ollivier et Manon p 10
45 Ollivier et Manon p 12
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accéder  aux  expériences  de  femmes.  Certains  auteurs  aussi  parlent  de  l’investigation  et 

cherchent à faire converger l’interprétation des résultats avec les critiques de ces résultats, 

“pour arriver ainsi à une convergence d’interprétation.

La recherche féministe “a toutefois ceci de particulier qu'elle repose sur une valeur 

maîtresse, celle de l'égalité des femmes et des hommes”46. Il existe des principes démontrés 

par la recherche féministe entre autres: “1. le féminisme est une perspective, non une méthode 

de recherche;2 la recherche féministe recourt à plusieurs méthodes de recherche; elle se veut 

un regard critique au sein des disciplines; 4. elle est guidée  par les théories féministes; 5. la 

recherche féministe tend vers la pluridisciplinarité; 6 elle se préoccupe du changement social; 

7 La recherche féministe s'efforce de reconnaître la diversité parmi les femmes et d'en tenir en 

compte; 8 elle sollicite l'engagement de la chercheuse en tant que personne; 9 elle invite aussi 

à  l'engagement  des  participantes  à  la  recherche;  en  fin,  10  elle  favorise  l'engagement  du 

lectorat.”47

« La recherche féministe invite à revoir les définitions jusqu'ici admises de certains 

concepts,  pour  en  proposer  de  nouvelles  compréhensions.  Par  exemple,  le  concept  de  

“participation politique” est  défini  par des indicateurs qui correspondent davantage à la  

socialisation des hommes qu’à celle des femmes. »48( 

«  La  recherche  féministe  essai  de  utiliser  plusieurs  méthodes  pour  la  recherche  

l'évolution récente, tant du mouvement des femmes que de la recherche féministe, a mis en  

lumière les limites de tout regard unique sus les expériences de vie des femmes et de toute  

explications totalisante des causes de leur infériorisation.  Appréhender un objet d'en tirer  

une image plus complète et complexe. »49

« L’entreprise  de reconstruction à laquelle  invite  le féminisme en sciences  sociales 

implique de reconnaître que les diverses  facettes  de la vie en société ne sont pas neutres, 

mais “genrées”, c'est-à-dire inscrites dans des rapports de pouvoir entre les femmes et les 

hommes. »(Ollivier  et  Tremblay 2000:  30) Dans cet  exemple  on s’intéresse à  la  violence 

conjugale qui est le produit de rapports de pouvoir. 

46Ibid 19
47P 20
48Ollivier et Tremblay, 2000, p.23)
49 Ollivier et Tremblay, 2000, p.25)
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Aujourd'hui,  on  trouve  trois  approches  théoriques  du  féminisme :  universaliste, 

différentialiste et postmodernes.

Le courant universaliste part de l'être humain, « les différences liées au sexe ne sont 

pas importantes (bien que ce courant ne nie pas l'importance des discriminations envers les 

femmes engendrées par les différences de genre). Les femmes et les hommes doivent pouvoir 

jouir d'une égalité de conditions (quoique ce courant n'insiste pas sur une égalité de résultats, 

contrairement aux différentialistes). Les universalistes croient à l'intégration des femmes à la 

société patriarcale. »50 

Le second courant, le féminisme différentialiste montre les différences entre hommes 

et  femmes,  afin  de  démontrer  en  quoi  elles  sont  préjudiciables  pour  les  femmes.  Les 

différentialistes voient une source de pouvoir pour les femmes. L'idée générale c’est que les 

hommes et les femmes peuvent vivre ensemble de façon harmonieuse. 

Quant aux postmodernistes ils soutiennent que les grands concepts et les oppositions, 

tel que « femme- homme » « objectivité et subjectivités », sont réducteurs. Ils ne permettent 

pas  de  voir  la  complexité  sociale.  Les  féministes  postmodernes  questionnent  l'idée  selon 

laquelle  les  femmes  partagent  une  oppression  et  une  libération  communes...   le  courant 

postmoderniste comporte une dimension de construction inhérente à son déconstructivisme 

même pour que se déploie tout un univers de possibles.

« Les rapports  entre les femmes et les hommes ne sont pas naturels, mais qu'ils  sont 

construits; ces rapports s'inscrivent dans une structure sociale où ils revêtent une dimension 

politique, c'est-à-dire qu'ils fonctionnent  à la logique des rapports de force et de contrôle. 

Lorsque combinée aux théories “classiques” des disciplines, la prise en compte de notions de 

genre et de pouvoir permet de voir comment les expériences de vie de femmes sont ainsi 

structurées par des dynamiques d'inégalité. En cela, les théories féministes sont porteuses d'un 

projet émancipatoire pour les femmes. »51 

50 Ollivier et Tremblay,2000 p.32)
51(Kirsch, p.34)
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5) La situation des femmes en Colombie

a)Le processus de socialisation dans la famille et la culture 

« Que mes filles ne souffrent pas comme j’ai souffert »52

La socialisation est un processus de formation à la vie pendant lequel chacun apprend 

à  jouer  son  rôle  dans  la  société,  il  s’identifie  à  celle-ci.  Il  développe  un  sentiment 

d’appartenance  à  un  groupe  et  à  un  habitat.  Le  processus  de  socialisation  lui  permet  de 

construire un ensemble de représentations sociales qui lui serviront de références au cours de 

sa vie, et lui apprendront à prendre part aux institutions sociales et aux valeurs culturelles 

constituées par ses ancêtres.53 

« Par la transmission du langage et celle de la vie affective enfantine,  chacun va 

assimiler la culture correspondant au contexte social où il se construit avec tous les éléments 

de la classe sociale à laquelle il appartient. D’autre part, la socialisation est changeante parce 

que les représentations sociales avec lesquelles on forme la personne pour la vie sociale, varie 

tout au long de son évolution, au gré des événements qui ponctuent sa vie quotidienne…. »54

La socialisation nous condamne à reproduire les relations de genre : chacun apprend 

à se comporter en homme ou en femme, en conformité avec les codes culturels (propres à 

chaque société) relatifs à la masculinité – féminité.

On devient « homme » ou « femme » selon l’éducation reçue et le contexte culturel 

où  l’on  est  naît.  Toutefois,  chaque  individu  est  libre  de  choisir  la  vie  qu’il  veut, 
52 Dinámica de la socialización de un grupo de mujeres de sectores populares. Estudios de caso sobre 
la región cundiboyacense, Yolanda Puyana V., Cristina Orduz
53 “La socialización es un proceso de formación para la vida durante el cual cada persona aprende a 
cumplir un rol en la sociedad, se identifica con ella, desarrolla un sentido de pertenencia a su grupo y 
hábitat, construye una serie de imaginarios sociales que servirán de referentes en el transcurso de su 
existencia, y aprende a participar de las instituciones sociales y los valores culturales constituidos por 
sus antecesores” p 28.

54 A través de la transmisión del lenguaje y de la vida afectiva inicial, cada persona adopta la cultura 
propia del contexto social en el que se desenvuelve, con todos los elementos de la clase social a la que 
pertenece. Por otro lado, la socialización es cambiante porque las representaciones sociales con las 
cuales se forma la persona para la vida social, varían a lo largo de su evolución, a medida en que es 
perneada por diversos acontecerse de su cotidianidad... 
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indépendamment de son sexe biologique.

« On ne naît pas homme ou femme, c’est la société qui se charge de transformer tous 

les êtres humains en hommes et en femmes par la socialisation. On naît avec les organes qui 

définissent notre sexe et ceux-ci enclenchent un processus de formation destiné à construire le 

genre masculin ou féminin.  Chacun va alors intérioriser l’appartenance à un genre (par le 

choix  du  nom)  et  les  types  de  comportement  qui  l’expriment  socialement :  la  façon  de 

s’habiller, de jouer, de se caresser et l’interdiction d’autres expériences affectives.»55

Les  auteurs  affirment  que  se  sont  les  représentations  sociales  qui  organisent  la 

compréhension de la vie sociale au sein d’un univers culturel et qui permettent d’interpréter 

les changements sociaux et de leur donner sens. 

« Les représentations sociales expriment un raisonnement constitué et constituant. 

Constitué,  car  en  tant  que  produits,  elles  interviennent  dans  la  vie  sociale  comme  des 

structures  préfaçonnées  à  partir  desquelles  on  interprète  la  réalité,  et  constituant  car  non 

seulement  elles  expriment  un  fait  social  mais  elles  interviennent  aussi  dans  son 

élaboration. »56

« En guise de synthèse, on pourrait définir la socialisation comme l’apprentissage 

culturel d’une identité de genre ainsi que des contenus culturels issus de la division des rôles 

sexuels. Chaque subjectivité, en se socialisant, intériorise les représentations sociales, donnant 

ainsi un sens à sa pratique sociale. »57

55 No se nace hombre y mujer,  es la  sociedad la encargada de convertir  a  cada uno de los seres 
humanos en hombres y mujeres, a través de la socialización. Se nace con órganos definitorios del sexo 
y a  partir  de  estos  se  inicia  un proceso de formación  dirigido a construir  el  género masculino  o 
femenino. Cada persona va interiorizando comportamientos a partir de la selección de su nombre, de 
una forma de vestir, del juego, de las caricias y de otras experiencias afectivas.” (Barreto, Puyana, 
1996,26).p 29

56 “Las representaciones sociales expresan un pensamiento constituido y constituyente: constituido, en 
tanto que se transforman en productos que intervienen en la vida social como estructuras preformadas 
a partir de  las cuales  se interpreta la realidad y constituyente porque no sólo expresan lo social sino 
que intervienen en su elaboración. (Ibañez, 1994,30)...
57 “A manera de síntesis, podría generalizarse la socialización como el aprendizaje cultural tanto de 
una identidad genérica como de los contenidos culturales provenientes de una división sexual de roles. 
Cada subjetividad, al socializarse, interioriza las representaciones sociales, dándole así un sentido a su 
práctica social” p 30.
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b) Les femmes et le processus de 
socialisation

La  socialisation  des  femmes  s’appuie  à  la  fois  sur  les  valeurs  acquisses  lors 

d’expériences  enfantines  et  sur  celles  qui  ont  influencé  leur  contexte  culturel.  La  société 

colombienne est  devenue majoritairement  urbaine au cours des 50 dernières années. Avec 

l’évolution économique et sociale le statut de la femme a changé. 

“La  chute  de  la  fécondité  grâce  à  l’utilisation  systématique  des  contraceptifs,  à 

l’augmentation de la proportion de femmes sur le marché du travail  et dans les écoles,  la 

hausse des taux de divorces et des séparations conjugales : ces évolutions sont facteurs de la 

transformation profonde de la famille nucléaire qui s’exprime alors par de nouveaux modèles 

de socialisation que nous tenterons de disséquer”58     

Toutefois, les femmes ont rencontrées des problèmes lors de l’expression de cette 

liberté car elles n’ont pas toujours eu l’argent ou le pouvoir dans les communautés. En plus, 

les femmes, elles-mêmes, reproduisent ces stéréotypes de genre. Elles n’ont pas eu le courage 

de se débarrasser du stéréotype suggérant qu’elles sont inférieures aux hommes. La Colombie 

n’échappe pas aux problèmes. Il existe une dévalorisation des femmes. Toutefois les femmes 

essaient de s’en sortir, d’échapper à cette domination. 

Il  existe  plusieurs  secteurs  dans  les  sociétés  où  les  femmes  essaient  de  se  faire 

connaître.  La  politique  est  un nouveau secteur  d’activité  pour  elles,  car  la  politique  était 

fermée à la majorité des femmes. La politique est un secteur public et social. Dans le nouveau 

contexte social,  il semble évident que l’on a besoin que les femmes s’expriment. On s’est 

rendu compte que les médias étaient l’un des moyens de s’exprimer.

« Nous remarquons que les femmes doivent travailler à la maison et qu’elles forment 

leurs filles à ce type de travail. Par exemple, en les initiant au travail à domicile, comme on le 

mentionne dans l’un des entretiens. Le garçon à l’opportunité de travailler dans l’agriculture, 

58  “ el descenso de la fecundidad gracias al uso de sistemático de anticonceptivos, el aumento de la 
participación   femenina  en el  mercado laboral  y  en la  educación,  el  incremento  de  las  tareas  de 
divorcio  y  de  separaciones  conyugales,  expresan  la  radical  transformación  sufrida  por  el  núcleo 
familiar,  la  cual  se  expresa  a  su  vez  en  nuevos  patrones  de  socialización  que  intentaremos 
desentrañar...”p 35
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tandis que la fille devient employée domestique, travail pour lequel elle a déjà été formée »59

c) L’éducation dans le processus de 

socialisation des hommes et des femmes en 

Colombie

« Au  début  du  siècle,  l’éducation  que  donnent  les  parents  à  leurs  enfants  en 

Colombie est une éducation stricte, dure et maniérée. On se base sur les principes catholiques 

et on ne parle pas de sexualité de façon ouverte. La place de la femme dans la société est de 

garantir le bon respect des règles de conduite. L’éducation est autoritaire et on a une famille 

Patriarcale où le père idéal est rigide. Frapper les enfants est un moyen recommandé pour 

contrôler  les  enfants  quand ces  derniers  s’écartent  des  normes.  Le  rôle  de  la  religion  est 

fondamental dans l’orientation de la famille. »60. Cette idéologie et ces valeurs, concernant 

l’éducation idéale pour les enfants, ont changé de manière substantielle durant les années 40 

et 50. Peu à peu, on a commencé à recommander aux mères un autre type de comportement 

pour s’occuper de leurs enfants. 

« L’orientation  religieuse et  moraliste  du début  du siècle  a été  remplacée par un 

nouveau  langage,  on  se  base  sur  le  développement  psychologique.  Dans  les  textes  sur 

l’éducation  des  enfants  on  ne  regarde  pas  l’enfant  comme  quelqu’un  ayant  des  attitudes 

perverses, mais plutôt comme un être qui doit être encouragé à développer ses qualités innées. 

Encouragé l’enfant est fondamental pour sa santé mentale, il développe ainsi un processus de 

sécularisation dans la formation de la famille, accompagné d’une perte du rôle fondamental 

du prête »61.

59 En el trabajo  muestra como las mujeres tienen que estar trabajando en las casas, y como forman a 
sus hijas para ello, por ejemplo introduciéndolas a ser empleadas de hogar internas, como se menciona 
en alguno de los relatos. “al niño se le facetaba devengar ingresos en la agricultura, mientras las niñas 
se vinculaban como empleadas domésticas, labor para la que ya habían sido entrenadas.”
60 A comienzos de siglo la educación de los padres hacia sus hijos en Colombia era “Una 
educación  estricta,  distante  y  fuerte,  basada  en los  principios  católicos  y  el  control  de la 
sexualidad. En ello la madre jugaba el papel de moralizador central (Muñoz, Pachon 1991 y 
Urrego 1997). Mediante las leyes de la época se normalizó la familia patriarcal: el padre ideal 
debía ser rígido y la educación  se centraba en la autoridad: Se recomendaban los golpes como 
medida para controlar a los hijos cuando éstos se desviaban de las normas.
61 “La orientación religiosa y moralista de comienzos de siglo fue remplazada por un nuevo lenguaje, 
en el que figuraba el desarrollo psicológico. En los escritos sobre la educación de los hijos ya no se 
concebía al niño como un ser de inclinaciones perversas, sino como un ser que debía ser estimulado en 
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Par la suite, on a crée une structure s’appelant “Comisaría de Familia”. C’est un lieu 

où les gens se rencontrent pour trouver une solution à leurs problèmes familiers mais avec le 

soutien de gens spécialisés. Par exemple, des psychologues, avocats. Donc les pratiques de la 

violence intra familial ont changées. 

«Le fait de se socialiser implique d’identifier le genre. Devenir homme ou femme, 

c’est s’approprier  des messages culturels pour se sentir de tel  ou tel  sexe. On ne naît  pas 

femme, on apprend à l’être. Dans la mesure où l’on s’identifie à sa mère on se forme un être 

inconscient, on compare la sexualité, et on répond à plusieurs questions sur la signification 

d’être fille et d’appartenir au sexe féminin. La petite fille devient femme parce qu’elle voit sa 

différence avec l’autre sexe, la société a fait une culture discriminatoire de la différence entre 

les hommes et les femmes, de même qu’elle fait une interprétation des autres et d’elle-même, 

discriminatoire à partir de la culture et de ses caractéristiques distinctes.62  

La  culture  traditionnelle  soutient  des  idées  patriarcales  et  crée  des  images  avec 

lesquelles la petit fille grandi. La petite fille apprend sa sexualité à partir du rôle qu’on donne 

aux femmes en tant que mères. Elles s’occupent de l’entretien de la maison et des relations 

entre les membres de la famille. Le rôle maternel prend du pouvoir et s’idéalise, la femme est 

responsable  de la  vie  affective,  des hommes  et  des  enfants,  la  sexualité  de la  femme est 

invisible, ainsi que son érotisme et le fait d’avoir du plaisir.

La fille accepte les rôles de genre, intériorisant le silence de la mère ou écoutant ses 

murmures et bavardages, bien que cet apprentissage diffère des interactions avec la mère et de 

l’environnement  où  elle  vie  depuis  qu’elle  est  née.  Quand  elle  va  devenir  femme  les 

interdictions et les restrictions augmenteront.

sus cualidades innatas. Para ello el estímulo de los padres a sus aptitudes naturales, era fundamental 
para su salud mental. Se desarrolla así un proceso de secularización  en torno a la formación de la 
progenie, acompañado de una pérdida del papel esencial del sacerdote.” , p.52
62 “Socializarse implica identificar la corporalidad, convertirse en hombre y mujer a partir de sentirse 
como tales y asimilar los mensajes que la cultura ofrece ante la  de las diferencias culturales. No se 
nace mujer, se aprende a ser mujer, en la medida que se presenta una identificación con la madre. Se 
forma  un  superrío  inconsciente,  se  compara  su  sexualidad  y  se  tratan  de  contestar  múltiples 
interrogantes sobre el significado de ser niña y pertenecer al sexo femenino. La niña se convierte en 
mujer a partir del tratamiento  diferencial de su sexualidad respecto al otro sexo, de una interpretación 
por lo demás discriminatoria que la cultura hace de sus características distintivas.” Puyana et Orduz, 
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« Selon l’étude on surveille les filles. On les oblige à s’occuper de leurs frères, on lui 

interdit de fréquenter les garçons, tandis que l’on incite les garçons à avoir des comportements 

machistes. Et cela à l’excès, on peut aller jusqu’à leur apprendre à insulter et maltraiter les 

femmes. » 63

Dans l’étude de Puyana et Orduz, (réalisée dans la région du Cundinamarca, proche 

de notre région d’étude : Bogota) on observe comment les garçons et les filles ont été éduqué. 

On peut faire un parallèle avec notre sujet d’étude à savoir les hommes et femmes travaillant 

dans les moyens alternatifs de communication.

Les hommes et les femmes qui travaillent dans les moyens alternatifs sont nés dans 

un  contexte  colombien  spécifique.  Avant,  l’éducation  des  parents  était  plus  rigide  et  le 

machisme était très répandu.

Les personnes qui travaillent dans les moyens massifs de communications doivent 

s’interroger  sur  le  fonctionnement  des  médias  de  communication.  Ils  veulent  créer  et 

participer à un media de communication.  Peut être que cette inquiétude de participer à un 

média de communication est moins présente chez les femmes. Cela pourrait s’expliquer par 

leur socialisation. Leur socialisation est plus fréquente aux niveaux privés et dans les endroits 

privés  (par  exemple,  les  taches  ménagères)  Cependant  elle  ne  participe  pas  aux activités 

publiques.

Le plus intéressant dans l’article de Puyana et Orduz, c’est que c’est une étude de 

cas. Ils ont interrogé plusieurs femmes. Cela à permis de voir les conditions d’éducation des 

femmes et les hommes dans le contexte colombien. Peut être que toutes les femmes n’ont pas 

suivi le même parcours. Mais regarder la situation de certaines femmes nous rapproche de la 

réalité et nous permet de remarquer des concepts tels que la socialisation, le pouvoir et leur 

manque de force au niveau politique.

63 Según el estudio a la niñas se le vigila, se le impone cuidar de sus hermanos, se le censuran los 
noviazgos, mientras que a los jóvenes se les hace lo contrario se les incita a llevar hábitos machistas al 
exceso, incluso que aprendan a insultar y maltratar a las mujeres. 
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II) Les médias de communications massives et alternatives 
en Colombie.

1) Les medias de communications massives

a)L’industrie des medias de masse en Colombie  

Pour  Maria  Teresa  Herrán,  les  moyens  de  communication  sont  devenus  des 

marchandises, il faut donc démontrer l’analyse des médias comme un article normal. C’est le 

flux d’informations qui devient important ; celui qui entre en compte dans un échange d’offre 

et de demande. 

« L’économie  traditionnelle  ne  pourrait  apporter  aucune  explication  des 

mouvements en tendance si on ne pouvait tenir compte du principe de la parfaite information, 

Sans elle la parfaite concurrence du libre marché; serait impossible. » 64

Les données du DANE (l'institut national des statistiques de Colombie) de 1988, ne 

montrent pas les dépenses de la télévision et la radio. Le DANE étudie seulement la partie qui 

concerne le secteur public.

« Inutile de considérer l’activité privée de la radio et de la télévision qui dénature 

l’information  sectorielle :  en 1988, la  radiodiffusion et  la  télévision  publique ont  rapporté 

$7.491 en production brute des entreprises de programmation privées de télévision. »65

Aussi, le DANE se trompe dans la présentation des données car il ne montre pas la 

production  des  radios  commerciales,  qui  représente  beaucoup  plus  que  la  production  des 

radios publiques.
64 La economía tradicional no podría aportar ninguna explicación de los movimientos y tendencias del 
comportamiento real si no se cumple el supuesto de la existencia de la perfecta información. Sin ella, 
la posibilidad teórica de la “perfecta competencia”, del libre mercado, sería imposible.”(Herran, 1991, 
p.31)
65 “No considerar la actividad privada de radio y televisión distorsiona la información sectorial: en 
1988 la radiodifusión y la televisión públicas generaron $7.491 de producción bruta y puede estimarse 
para  el  mismo  año  en  $17.760  millones  de  producción  bruta  de  las  programadoras  privadas  de 
televisión.”
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La production brute du groupe “periódicos y revistas” dépasse à peine celle de la 

fabrication nationale de “productos derivados del petróleo y del carbón” (produits dérivés du 

pétrole et du charbon). En 1987, ces dernières s’estimèrent respectivement à, 37.642 et 23.216 

millions de pesos colombiens. La valeur ajoutée générée dans le secteur mentionné (18.336 

pesos colombiens – la rémunération des travailleurs et propriétaires de capital, en plus de ce 

qui est prévu au paiement des impôts.) c’est quelque chose de plus coûteux que la valeur des 

dérivés du pétrole/charbon et de celle de la production de produits laitiers.)66

L’auteur  développe  une  série  de  concepts  qui  se  réfèrent  à  la  représentation  de 

chaque valeur de change depuis le concept d’entreprise informative.

Mais les entreprises médiatiques ne fonctionnent pas comme les autres entreprises, 

elles ont une façon particulière d’agir.

Elle analyse deux niveaux différents :

Il existe une dualité dans les moyens de communication : d’un côté, les moyens sont 

un service public et de l'autre côté il s'agit plutôt d'une industrie.67

Le produit  informatif  a  la  particularité  d’être  « un produit  idéologique ».  Ce fait 

conditionne  économiquement  les  entreprises  d’information  par  trois  facteurs :  l’existence 

permanente  d’une  certaine  intervention  de  l’Etat ;  particularités  financières  et  budgétaires 

ainsi que la présence de « risques » génériques causées par toute activité productive. 

Le célèbre slogan “Prensa libre pero responsable” (presse libre mais responsable), 

généralisable à tous les medias de communication de masse, imprègne l’activité informative 

66 “La producción bruta del grupo “periódicos y revistas propietarios de capital, más lo que se destina 
al pago de impuestos-) es algo mayor que el de derivados del petróleo- Carbón y que el generado en la 
producción de productos lácteos” p 33” apenas sobrepasa-por ejemplo- la generada en la fabricación 
nacional de “productos derivados del petróleo y del carbón” (en 1987 estas fueron, respectivamente, 
$37.642  y  $23.216  millones).  El  valor  agregado  generado  en  el  subsector  mencionado  ($18.336 
millones – la remuneración a los trabajadores y 
67 “ En las características del propio producto elaborado.

  En  las  particularidades  de  orden  económico-empresarial,  es  decir  en  las  características 
específicas de la unidad productiva que lo elabora.”
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d’un  caractère  particulier.  La  liberté  d’informer  c’est-à-dire  créer  un  produit  informatif, 

génère une limite de responsabilité.

Dans les  relations  entre  les individus  au travail  il  existe  un certain  équilibre.  La 

relation entre les ouvriers et leur patron est asymétrique. Le patron se trouve généralement en 

position de force. L’un des moyens d’atténuer cette asymétrie peut être le syndicalisme. En 

effet, les syndicats au sein d’une entreprise sont un groupe de pression. Plus les ouvriers sont 

syndicalisés  plus  le  syndicat  aura  du  poids  au  sein  de  l’entreprise.  Malheureusement,  en 

Colombie, au sein des entreprises de « moyen de communication massive » les syndicats ont 

un poids très faible. Plusieurs raisons peuvent expliquer cette situation. Tout d’abord, il y a 

une très faible syndicalisation des ouvriers dans cette branche. Ensuite, ces entreprises sont 

des entreprises familiales. Enfin, pour ces familles les syndicats ne sont pas nécessaires à la 

vie de l’entreprise. Nous pourrions voir une explication possible dans l'origine familiale de la 

majorité des moyens de communication, qui favorise le "paternalisme" au sein des relations 

entre l'ouvrier et l'entrepreneur. 

De  plus,  à  aucun  moment  les  travailleurs  n'ont  fait  pression  afin  de  limiter  le 

développement  technique  de  l’organisation.  A  l’inverse,  dans  les  pays  industrialisés  les 

ouvriers se sont opposés à un développement trop rapide des technologies

Au niveau des moyens de communication le produit est vendu deux fois. En effet, 

l’information sera vendue au « consommateur récepteur », c'est-à-dire le lecteur, le spectateur. 

Mais aussi, au « consommateur annonciateur » c'est-à-dire aux entreprises voulant se servir de 

cette plage horaire afin de passer de la publicité.

On  peut  essayer  de  vendre  un  produit  au  sein  des  moyens  de  communication. 

D'ailleurs on s’est rendu compte que cela avait une conséquence grave, à savoir que c’était 

l’annonceur qui décidait du contenu de l’information. Afin de satisfaire l'entreprise du client 

qui paie la diffusion publicitaire, celle-ci décidera aussi la programmation.

Pour résumer l’existence de cette marche triangulaire influence les stratégies de la 

presse au niveau de l’orientation et de contenu du produit informatif. De ce fait les medias de 

communication emploieront des termes économiques comme la satisfaction de la demande 

durant les pages publicitaires.
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« En synthèse, il faut souligner que du point de vue de l'échange communicationnel, 

la production interne organisée dans l'entreprise informative est soumise à des conditions qui 

sont extérieurement résolues à elle : par exemple la publicité, la concentration, la dépendance 

des grandes entreprises productives et la soumission à un certain règlement étatique. »68

b) Le Pouvoir et l’influence des medias de masse en Colombie : 

« Le monopole et  l’oligopole peuvent  s'expliquer  brièvement  :  l’oligopole est  un 

produit fourni par un petit groupe d'entreprises ; le monopole - ou oligopole horizontal - est 

celui qui couvre la production d’un bien ou la prestation partielle ou total de un service. Dans 

ce  contexte  plusieurs  entreprises  capitalistes  peuvent  contrôler  ou  influer  de  façon  très 

concrète sur le marché économique ; le contrôle passe par le prix ; la distribution ou le volume 

de l’offre ou la demande.… En Colombie, par exemple, on peut parler de la production de la 

bière, un monopole absolu qui appartient au groupe financier Santodomingo ; le monopole 

n'est pas légalement démontrable. »69

La Colombie est un pays qui est passé d’un marché agraire à un marché industriel; 

mais le marché industriel est très monopoliste. Il existe aussi une dépendance externe aux 

traités de commerce qui ne développent pas l’indépendance économique du pays.

Selon l’auteur, nous pouvons affirmer que le pays n’est jamais passé par une étape 

de  libre  concurrence.  Il  est  entré  dans  une  phase  qui  a  été  appelé  "une  monopolisation 

précoce" comme le démontre l'histoire des principales entreprises colombiennes. Aussi nous 

devons prendre en considération que l'accumulation capitaliste peut se produire avec comme 

68“en síntesis, es de destacar que desde la perspectiva del intercambio comunicaciónal, la producción 
interna organizada en la empresa comunicaciónal,  la  producción interna organizada en la empresa 
informativa  queda  sujeta  a  condicionantes  que  se  resuelven  exteriormente  a  ella:  publicidad, 
concentración, dependencia de las grandes empresas productivas y sometimiento a cierta regulación 
estatal (Herran, M. 1991, p.50)
69 El monopolio y el oligopolio son explicados, oligopolio, un producto suministrado por un pequeño 
grupo de empresas, “ el monopolio -u oligopolio horizontal- es aquel que cubre la producción  de un 
bien o la prestación  de un servicio, ya  sea parcial  o total.  Lo determinante es que uno o varios 
capitalistas pueden controlar o influir de manera decisoria sobre el mercado, ya  sea por medio del 
precio, su distribución o el volumen de la oferta o la demanda. ... Como por ejemplo en Colombia 
puede mencionarse la producción de cerveza, que es un monopolio absoluto- así no se pueda probar en 
términos legales- en manos de empresas que pertenecen al grupo financiero santodomingo” (Herran, 
1991, p.56)
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base tout secteur de l'économie et s'étendre ensuite par le même secteur ou être diversifié vers 

d'autres, y compris, évidemment, les moyens de communication, comme activités patronales 

ou capitalistes.

La  presse  colombienne  a  été  fortement  liée  à  l'un  des  deux  partis  politiques 

traditionnels, pour cette raison il est difficile de parler d'une presse impartiale. Depuis 1886, la 

majorité des présidents maintiennent des relations fortes avec les journaux du pays comme le 

montre  la liste  suivante  :  Rafael  Núñez,  Carlos Holguín,  Miguel Antonio Caro,  Carlos E. 

Restrepo,  José  Vicente  Concha,  Marco  Fidel  Suárez,  Pedro  Nel  Ospina,  Miguel  Abadía 

Méndez, Enrique Olaya Herrera, Eduardo Santos, Mariano Ospina Pérez, Laureano Gómez, 

Roberto  Urdaleta  Arbélaez,  Alberto  Lleras  Camargo,  Guillermo  Leon  Valencia,  Gustavo 

Rojas Pinilla, Carlos Lleras Restrepo, Misael Pastrana Borrero, Alfonso López Michelsen, 

Belisario Betancur y Cesar Gaviria.

Il  existe deux relations  fondamentales  entre les moyens de communication et  les 

grandes entreprises colombiennes. La première relation est attribuée au fait de la participation 

dans les actions financières des moyens de communication. Et le second lien correspond à 

l'argent donné pour la publicité.

Pour  cela  un  des  entrepreneurs  du  journal  « El  Espectador  », Enrique  Santos 

Calderon, parle de l'importance de prendre conscience  que les moyens de communication 

sont  aussi  une  branche  importante  du  pouvoir  politique  en  Colombie.  (Voir  annexes 

grafique1)

« Actuellement on ne parle pas de directives politiques comme telle. On se réfère 

aux propriétaires des entreprise non-journalistiques qui acquièrent progressivement le contrôle 

économique des moyens de communication et considèrent que l’utilisation de ce contrôle des 

moyens de communication permet d'avoir une ressource de pouvoir indispensable pour leur 

activité. »70

La  problématique  dénoncée  par  Herran  dans  son  livre  est  que  ces  entreprises 
70 “Ya no se trata de directivos políticos como tales, sino de dueños de empresas no periodísticas, que 
se ven en el progresivo control económico de los medios de comunicación una fuente de múltiple 
poder. Este hecho no tarda en volverse un peligro para la libertad de prensa, en la medida en que se 
consolidan grandes cadenas de opinión, con el subsiguiente efecto de monopolización del proceso 
informativo. También porque actúan como financistas de la prensa, a través  de la publicidad  para sus 
empresas, deciden  más bien entrar a orientar directamente los medios” (Herran, 1991; p.58)
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maîtrisent les chaines de communication qui développent une monopolisation du procès de la 

production de la communication. Le contrôle de la production peut mettre en doute la liberté 

de la presse et paralyser la publication de la vérité et des faits.

Les entreprises, profitant de leur soutien financier, profitent parfois de cette position 

pour faire diffuser les informations qui servent leurs intérêts. 

L’arrivée des entrepreneurs dans le milieu des moyens de communications massifs 

s’exprime par la recherche du pouvoir économique. Et ce afin de contrôler les medias via une 

pression sur l’état, de bénéficier de réductions de taxes, de prendre position et d’influencer 

l’Etat dans ses décisions politiques.

« Le journal « El tiempo », fondé en 1911, appartient, en gros, à la famille de l’ex-

président Santos - celui qui en mourant en 1974 a laissé une fortune de $ 700 millions de 

pesos (233.333 Euros). Avec des ventes par plus de $19.700 million de Pesos (6 566 666 

Euros) et actifs totaux par presque $ 18.900 millions de pesos (6 300 000 Euros) en 1989, a 

occupé le poste 85 entre les 100 plus grandes entreprises du pays, selon information de la 

revue Semaine de du 22 mai 1990. La bonne affaire qui est le principal journal du pays est 

appréciée  en  voyant  qu'ajoutée  l'utilité  nette  de  1988 et  1989,  selon  la  revue  semaine,  a 

équivalu à plus de 56% du patrimoine moyenne pendant les deux années : c'est-à-dire, on 

récupère  le  capital  durant  moins  de  quatre  années...  _  le  utilité  consolider  de  la  maison 

éditorial « el Tiempo », du témpora éditeur, intervalle éditeur et éditorial le Atlantique dans 

1988  arriver  presque  $1.954  million  (651 300  Euros)  et  son  actif  total  $15.580   million 

(5 193 300  Euros),  avec  un  accroissement  plus  de  le  53% en  ce  qui  concerne  le  année 

précédent. »71 (Voir tableau 2)

L’investissement  dans  la  communication  s’avère  donc  très  lucratif  pour  les 

entrepreneurs. Ainsi ils peuvent développer un capital économique dans le but de générer plus 
71 « el tiempo, fundado en 1911, pertenece, en lo fundamental, a la familia de los expresidentes Santos 
– quien al morir en 1974 dejó una fortuna de $ 700 millones. Con ventas  por más de $19.700 millones 
y activos totales  por casi $ 18.900 millones en 1989, ocupó el puesto 85 entre las 100 más grandes 
empresas del país, según información de la revista Semana del 22 de mayo de 1990. El buen negocio 
que es el principal diario del país se aprecia al ver que sumada la utilidad neta de 1988 y 1989, según 
la revista semana, equivalió a más del 56% del patrimonio promedio durante los dos años: esto es, se 
recupera el capital en menos de cuatro años... La utilidad consolidada de casa Editorial El tiempo, 
témpora editores, intermedio editores y Editorial del Atlántico en 1988 llegó a casi $1.954 millones y 
sus activos totales a $15.580 millones,  con un incremento de más  del 53% respecto del año anterior.” 
(Herran, 1991; p.60).
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de croissance. Par exemple, la famille « Santos » contrôle plus de 50% des actions et détient 

la direction du journal et du conglomérat.  En 1986, le groupe «El Tiempo » a acheté  « El 

Diario del Caribe  de Barranquilla » au «Grupo Financiero Santo Domingo ». (Voir tableau 1)

Mais ensuite, le journal « El Diario del Caribe  de Barranquilla » a de nouveau été 

vendu, semble-t-il, pour des raisons  économiques. 

c) Menaces aux journalistes

La liberté d’expression est très restreinte.  Certains individus sont persécutés pour 

avoir voulu divulguer des informations à la population dans un contexte où la polarisation 

politique des groupes armés engendre des menaces assidues contre la population civile. 

Nous pourrions citer des personnalités comme Carlos Lozano ou Hollman Morris 

qui ont été menacés. 

« Le 16 mai 2005, trois journalistes de Bogotá ont reçu des menaces de mort sous la 

forme  de  couronnes  funéraires.  L’une  a  été  livrée  dans  les  locaux  de  La  Voz, journal 

communiste dont le rédacteur en chef est Carlos Lozano. Les fleurs étaient accompagnées 

d’un message indiquant qu’elles étaient destinées aux «obsèques de Carlos Lozano Guillén». 

Une  autre  a  été  envoyée  à  Hollman  Morris,  directeur  de  l’émission  de  télévision 

CONTRAVIA,  un  journal  d’investigation.  Le  message  joint  faisait  part  des  «sincères 

condoléances de la famille Henao». Deux autres couronnes ont été livrées dans les anciens 

locaux de la chaîne de télévision Canal Uno. L’une était destinée au directeur des programmes 

d’information  de la  chaîne,  Daniel  Coronell,  et  l’autre  à  son épouse et  à  sa  fille.  Aucun 

message  n’accompagnait  les  fleurs.  Toutefois,  Daniel  Coronell  avait,  peu  de  temps 

auparavant, reçu deux appels d’un inconnu le menaçant de le tuer, lui, sa femme et sa fille. 

Dans les trois cas, l’expéditeur n’a pu être identifié. Carlos Lozano, Hollman Morris et Daniel 

Coronell ont régulièrement attiré l’attention sur les exactions commises par les paramilitaires 

et autres groupes. Les trois journalistes ont par ailleurs rendu compte du massacre de San José 

de Apartadó, le 21 février 2005, dans lequel huit membres de cette communauté pacifique 

avaient  été  tués.  Selon un témoin,  les  auteurs  de la  tuerie  s’étaient  présentés  comme des 

membres des forces armées. Le 10 mai 2005, CONTRAVIA, l’émission télévisée de Hollman 
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Morris, avait consacré une édition spéciale au massacre.  Daniel Coronell et sa famille ont 

finalement décidé de quitter la Colombie. »72

•Comparaison statistique entre janvier- avril 2004 et janvier avril 2005

2004 2005
Type d’agression Nombre d’agression Nombre d’agression

Assassinats dus à l’exercice de la 

profession de journaliste.
0 1

Assassinats durant l’investigation 

journalistique
2 1

Attentats contre journalistes 1 0
Attentats contre les infrastructures 0 4

Torture 1 0
Enlèvement 0 1

Menaces 11 9
Agressions 1 0

Vol d’information 1 0
TOTAL DES VIOLATION 17 16

Tableau de menaces aux journalistes 173

72 Amnesty International, 2006
73 la Fundación para la Libertad de Prensa (Flip). 2006
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Tableau  des poursuites aux journalistes dans l'année 2004

Poursuites aux 

journalistes.
Nombre

Journalistes tués 1
Collaborateurs des médias 

tués
1

Journalistes enlevés 2
Journalistes interpellés 2
Journalistes agressés 28
Journalistes menacés 25

Total 59
Tableau du Reporters sans frontières, Bilan 200474

Les  données  changent  selon  les  organisations,  ce  qui  peut-être  dû  à  l’accès  à 

l’information. De plus, se sont des sujets que les personnes évitent souvent de dénoncer. Les 

données récupérées par « reporters sans frontière », sont plus alarmantes que les données de la 

fondation pour la liberté de la presse « Fundación para la libertad de prensa ; FLIP ». Dans le 

premier tableau, nous avons 17 agressions pour l’année 2004 et 16 pour 2005. Par compte si 

l’on  observe  l’autre  tableau,  celui  de  « reporters  sans  frontières »,  on  peut  noter  une 

différence. Celui-ci pour l’année 2004 reporte 59 agressions.

En faisant une analyse du travail journalistique en Colombie on se rend compte qu’il 

existe un système latent d’autocensure. C’est une stratégie de survie. Plusieurs journalistes ont 

été persécutés pour avoir publié des informations concernant des faits réels.

Le fait que plusieurs journalistes soient harcelés procure un sentiment d'immobilité 

et d'injustice, mais aussi signifie la perte de la connaissance de la problématique nationale en 

général. Car ceux qui peuvent apporter la réalité sont persécutés et ils sont obliges de se taire. 

En conséquence, les journalistes choisissent d’abandonner leur travail de recherche, comme 

l’a montré dans « El Diagnóstico »75  En 2005, cinq personnes menacées ont abandonné leur 

recherche journalistique et trois parmi elles ont fui la région où ils travaillaient.

74 Reporters sans frontières, 2005
75 “También hay que tener en cuenta que la mayoría de las personas que han recibido las amenazas han 
tenido que parar su trabajo, según el informe cinco de las personas amenazadas en el 2005 tuvieron 
que  dejar  su  investigación  periodística  y  de  estás  tres  tuvieron  que  huir  de  la  zona  donde 
investigaban”. Diagnostico de la libertad de prensa en Colombia. flip, 2006
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« Les statistiques avancées par l’Association interaméricaine de la presse indiquent 

qu’au moins 25 journalistes ont subi des menaces en 2005 et que cinq d’entre eux ont été 

obligés de quitter leur domicile (3). Parmi ceux-là, deux ont dû s’exiler. Des locaux abritant 

des médias ont également été visés. Ainsi, le 20 février 2005, le groupe de guérilla Fuerzas 

Armadas  Revolucionarias  de  Colombia  (FARC,  Forces  Armées  Révolutionnaires  de 

Colombie),  aurait  perpétré  un attentat  à  la voiture  piégée devant  le  siège de la  chaîne de 

radiotélévision RCN à Cali, blessant deux personnes. »76 

Selon  d'autres organisations on remarque : « Au total,  en 2004 on a rapporté 39 

attaques contre la presse, qui comprenaient 57 journalistes et 5 moyens de communications ; 

alors qu’en 2003 il y a eu 69 agressions, qui comprenaient 86 journalistes et 8 moyens de 

communications77 

En  2004,  on  n’a  pas  répertorié  de déclarations  de membre  du  gouvernement  ne 

faisant que référence à un début de solution aux persécutions subies par les journalistes. De 

plus,  les  auteurs  de  violence  envers  les  médias  vivent  dans  une  grande  impunité.  Cela 

s’explique en partie par l’incompétence de la justice. Enfin, tout porte à croire que l’Etat ne 

souhaite pas résoudre le problème.

« Dans son rapport d’août 2005 sur la Colombie, le Bureau du rapport spécial pour 

la liberté d’expression de la Commission interaméricaine des droits de l’homme a relevé que, 

sur 31 cas de journalistes tués entre 1998 et 2005, seules six affaires avaient été soumises à un 

tribunal (4). De plus, dans aucune de ces six affaires la totalité des auteurs des meurtres, qu’ils 

en aient la responsabilité intellectuelle ou matérielle, n’ont été condamnés. Sur les 24 autres 

affaires, 12 étaient en phase d’instruction, quatre faisaient l’objet d’une enquête, deux avaient 

été  closes,  une  avait  été  classée  pour  manque  de  preuves  et  cinq  n’avaient  fait  l’objet 

d’aucune poursuite. »78 

Le  gouvernement  actuellement  lutte  contre  la  liberté  de  presse.  Une  enquête 
76 Amnesty International, 2006
77 “En  total,  en  el  2004  se  reportaron  39  agresiones  contra  la  prensa  que  involucraron  a  57  
periodistas  y  5  medios  de  comunicación,  mientras  que  en  el  2003  hubo  69  agresiones  que 
involucraron a 86 periodistas y 8 medios de comunicación.“ Informe Colombia: libertad de prensa 
2004 http://www.ipys.org/info_colombia.shtml
78 Amnesty International, 2006
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effectuée par « el Observatorio de Medios de la Universidad la Sabana », a mis en évidence 

que  quelques  moyens  de  communication  avaient  été  victime  de  pressions.  Ces  pressions 

avaient comme but d’empêcher l’émission de certaines informations.

« L’enquête réalisée auprès des 20 directeurs des moyens de communications les 

plus importants, assure que 5%  d’entre eux avoue avoir reçu des pressions directement du 

président de la Colombie Alvaro Uribe Velez pour émettre certaines informations, et 15% des 

personnes interrogées soutiennent avoir été contraint d’omettre des informations. Cela met en 

évidence une forme silencieuse mais peut-être plus réelle d’influer sur ceux qui se publie. »79

d) Les moyens alternatifs de 

communication en Colombie.

Les  moyens  de  communication  alternatifs  sont  aussi  menacés.  De  ce  fait  les 

organisations ont lancés une campagne pour la défense du droit  de l’information et  de la 

liberté de la presse.

Ci-dessous vous pouvez observer l’une des images de la campagne réalisée dans le 

but de révéler  à la communauté  la  situation des médias  et  de dévoiler  les difficultés  que 

rencontrent en ce moment les journalistes. La campagne dit :  « ni censura, ni autocensura, 

desatemos todas las voces ». Cela signifie : « ni censure, ni autocensure, toutes les opinions 

peuvent être exprimées ».

79“La encuesta realizada entre 20 directores de los medios más importantes, asegura que el 5 por ciento 
de  ellos  confesó  haber  recibido  presiones  directamente  del  Presidente  para  emitir  información. 
Además, un 20% de los encuestados dijo haber recibido presiones de representantes del Presidente, 
mientras un 15% aseguró haber sido coaccionado para omitir información. Esto puso en evidencia una 
forma  silenciosa  pero quizá  más  efectiva  de  influir  sobre  lo  que  se  publica.”  Informe  Colombia: 
libertad de prensa, 2004
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Différents  journalistes  ont  été  menacés :  Hollman Morris,  Carlos  Lozano,  Julieta 

Duque. Certains journalistes ont été déplacés de leur région et obligés à l’exil. Cela confirme 

le bâillon qui pèse sur la société depuis la mise en place d’un état répressif.

Le forum de la CCMA s’intitulant « face à la globalisation de la désinformation, les 

moyens de communication alternatifs » a eu lieu en Bucaramanga, à l'Université Industrielle 

de Santander (UIS). On a pu noter la participation de délégations du Cauca, de Magdalena 

Medio,  de Santander,  de Bogota,  de Cali,  de Medellín,  de Manizales,  de Pamplona  et  de 

Bucaramanga.  Ainsi  que,  la  participation  de délégations  internationales  du Venezuela,  de 

l'Espagne et des Etats-Unis. La convocation, émise par le périodique estudiantin Noikos, le 

Forum  sur  les  Problèmes  colombiens  de  l'UIS  et  l'Agence  Presse  Rurale,  a  reçu  la 
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participation  des  groupes  estudiantins,  des  organisations  sociales  et  de  l’organisation  des 

droits humains, de publications alternatives et de projets communicatifs.

Ce forum a permis  aux participants  de partager  leurs expériences  et  propositions 

pour le renforcement des moyens alternatifs et l'articulation des différentes initiatives. Ont 

pris part au forum les journalistes : Carlos Lozano (directeur de l’hebdomadaire « Semanario 

Voz ») et Holman Morris (du programme « Contravía »), tout deux récemment menacés.

Outre,  des reporters  et  des délégués  de moyens  alternatifs,  le  forum a obtenu la 

participation active de plus de 300 personnes (comme celle de lycéen).

Le Coordinateur Colombien des Moyens Alternatifs (CCMA) se considère comme 

une organisation cherchant l'échange d'avis et de méthodes pour renforcer la publication des 

nouvelles.  L’un  de  ses  objectifs  est  de  favoriser  la  formation  de  moyens  alternatifs.  Ils 

cherchent  des  solutions  alternatives  afin  d’éviter  les  menaces  qu’ils  reçoivent.  Il  est 

intéressant de montrer que la CCMA est un processus nouveau, qui croît peu à peu. C’est 

aussi un effort pour assurer la liberté de la circulation des nouvelles.

Le CCMA est formées par les groupes suivants :

•Escuela de formación humana Mario González

•Semanario Voz 

•Contravía 

•Periódico El Turbión 

•Proyecto Comunicativo Noikos 

•Periódico Pretexto 

•Foro Sobre Problemas Colombianos 

•Contrarreforma 

•Línea editorial del MODEP 

•Grupo de estudio Magisterio (CES-Bucaramanga) 

•Agencia Prensa Rural 

•TeVe.com (Bucaramanga) 

•Indymedia Colombia 

•Desde Abajo 
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•Revista Viento del Sur 

•Tejedores de Experiencia 

•Asociación de Cabildos Indígenas del Norte del Cauca –ACIN 

•Periferia 

•Prensa Libre (Uní cauca) 

•Los Monos (Manizales) 

•Expresión (Pamplona) 

•SurSystem 

•La Mohana 

•Promopaz 

•Compromiso 

•Colectivo de abogados José Alvear Restrepo 

•Cabuya 

•Periódico del Colegio INEM-Bucaramanga 

•Red de emisoras comunitarias del Magdalena Medio 

Le CCMA trouve du soutien dans les groupes suivants :

•Cine Cámara (Venezuela) 

•Noticiero del Sur (Venezuela) 

•TeleSur (Venezuela) 

•Radio Pacífica (Estados Unidos) 

•Narco News (Estados Unidos) 

•International Peace Observatory IPO 

•Indymedia Global 

•Radio La TXusma 

Le CCMA a fait une déclaration dans laquelle il stipuler ses objectifs. La déclaration 

est la suivante :

Nous déclarons: 

1. On se déclare à partir  de ce moment comme la Coordination Colombienne des Médias 

Alternatifs (CCMA).

2. La CCMA se constitue comme un groupe ouvert et pluriel pour la confluence de moyens et 
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projet alternatif de communication.

3. La CCMA lutte pour le renforcement des organisations sociales et de la communauté à 

travers le développement des projets communicatifs alternatifs.

4. La CCMA a comme critères: la socialisation de la vérité et la défense de la liberté de la 

presse et de l’expression.

5. Aux niveaux national et international,  le CCMA fait des efforts pour la diffusion de la 

réalité colombienne.

6. Le CCMA établira des relations et des alliances avec des moyens de communication, des 

associations et des organisations à un niveau international.

7. Le CCMA sera un espace permanent de dénonciation et luttera pour la défense du travail 

journalistique et de communication. Elle luttera contre l’interdiction de la liberté de la presse, 

les menaces et les attaques contre les journalistes.

8.  Le  CCMA  développera,  avec  comme  base  des  critères  préalablement  discutés,  une 

plateforme  d’action  et  un  plan  de  travail  contenant  les  propositions  choisies  par  la 

Coordination.

9. Le CCMA travaillera pour la formation et la qualification des communautés et mouvements 

sociaux dans le champ de la communication.
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III) Analyse des données

Dans  cette  partie,  nous  analyserons  des  données  grâce  à  deux  méthodes  de 

recherche. La première méthode utilisée sera la méthode quantitative (réalisée à l’aide d’un 

questionnaire soumis à différents articles de journaux alternatifs). La deuxième méthode sera 

la méthode qualitative (réalisée à partir d’entretiens).

1) Explication de la méthode statistique 

Avec cette analyse nous voulons analyser la participation des journalistes hommes et 

femmes dans l'écriture des articles. On veut aussi montrer si les moyens de communication 

alternatifs traitent des sujets en rapport avec les populations moins favorisées. Nous allons 

aussi chercher à savoir quel type de jugement porte les journalistes sur les autres personnes. 

Enfin nous nous intéresserons aux sujets traités par les journalistes.

La partie statistique est un moyen pour arriver à avoir des données sur la fréquence 

de publication des articles. Selon notre hypothèse les femmes publient moins et l’on donne 

moins  d’importance  à  leurs  articles  (pour  vérifier  la  deuxième  partie  de  l’hypothèse  on 

regardera combien d’articles rédigés par une femme sont publiés à la une).

Afin de trouver les réponses aux hypothèses émises et afin d’approfondir le sujet, 

nous utiliserons la recherche quantitative. Cette dernière donne des indices que la recherche 

qualitative ne peut pas démontrer. Pour cela nous appliquerons la méthode développée par 

Carole  Brugeilles.  Cette  méthode  elle  l’a  appliqué  à  des  manuels  scolaires.  Nous  nous 

l’appliquerons à des textes et des articles où nous trouverons la représentation du masculin et 

du féminin.

Pour commencer elle a mis en évidence: « les stéréotypes liés au sexe » du à des 

« représentations  simplifiées,  déformées,  rigides,  anonymes,  de  certaines  caractéristiques 

attribuées à un individu ou à un groupe »80

80 C. Brugeilles et S. Cromer, 2005
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Elle part de l’idée de se représenter le féminin et le masculin comme constructions 

culturelles et sociales. Elle cherche le « système de genre [qui] est montré », c’est-à-dire quels 

sont  « l’ensemble  des  rôles  sociaux  sexués  et  le  système  de  représentation  définissant  le 

masculin et le féminin » (Thébaut, 2005) »81

Pour trouver tout cela nous établirons un questionnaire à remplir grâce à la lecture 

d’articles  de  journaux.  Les  journaux  choisis  sont  les  suivants:  Desde  Abajo,  Periferia, 

Semanario Voz, el Macarenazoo, el Pasquín, Codema Hoy et informativo CUT.  Ainsi que 

deux journaux uniquement publiés sur Internet: El Turbión et Prensa Rural. Au total, cela fait 

neuf journaux.

78 articles ont été étudiés, tous datés du mois d’avril 2006. En ce qui concerne les 

journaux de plus de 10 pages,  nous étudierons  dix articles  pour  chaque groupe.  Pour les 

journaux de moins de 10 pages, comme « El Turbion » et « El pasquin », nous remplirons 

moins de questionnaires.  Au total  15 questions sont réalisées afin de connaître le sujet de 

l’article.  Par  exemple,  avec  le  thème :  « Persécutions  politiques:  assassinats,  menaces, 

séquestrations,  violations », on  pourra  savoir  si  les  journaux  alternatifs  traitent  de  sujets 

politiques. 

Le deuxième thème à prendre en compte est le genre de l’article, l’objectif étant de 

savoir si dans le texte on utilise plus de reportages ou plus d’articles d’analyse. En effet, on 

pense que les moyens alternatifs n’ont pas oublié cette façon d’étudier les sujets. Mais dans 

les moyens massifs ont a oublié la méthode « de reportage », comme nous l’avons constaté 

lors de nos entretiens.

Ensuite nous chercherons à savoir qui est l’auteur de l’article, afin de connaître le 

nombre  d’hommes  et  de  femmes  écrivant  dans  le  journal.  Et  cela  pour  vérifier  notre 

hypothèse selon laquelle les femmes écrivent moins que les hommes. Le poids que l’on donne 

aux  articles  écrits  par  les  hommes  ou  par  les  femmes  est  démontré  grâce  à  la  question 

s’intéressant à l’emplacement de l’article.

81 C. Brugeilles et S. Cromer, 2005, p17.
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2) Variables choisis

a)Auteur de l’article  

Nous constatons dans ce tableau que 46% des articles étudiés sont écrits par des 

hommes et que la participation des femmes n’atteint que 15%. Les femmes n’écrivent pas 

souvent. Il est donc difficile de connaître leurs points de vue dans le milieu de la presse écrite.
Auteurs Pourcentage
Homme 46,15%
Femme 15,38%
Colective neutre 15,38%
Masculin pluriel grammatical 21,79%
Non identifie 1,28%
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b)Sujet de l’article  

Les moyens alternatifs de communication abordent plusieurs thèmes traitant de la 

situation en Colombie.  Mais de manière  très vitale,  ils  étudient  trois  sujets  de façon plus 

concrète.  Le  premier  sujet  c’est  leur  opinion,  leur  appréciation  avec  un  pourcentage  de 

19,23%. Comme deuxième sujet on trouve la dénonciation avec 15.38%. Enfin, le dernier 
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sujet, ayant obtenu un pourcentage de 12.82%, concerne les critiques du gouvernement.

Nous  pourrions  dire  que  les  moyens  alternatifs  n’approuvent  pas  la  situation  au 

niveau  national  et  se  concentrent  sur  la  situation  des  personnes  persécutées,  victimes  de 

violence telle que l’homicide, Ainsi ils s’intéressent à la vie des étudiants, aux problèmes de 

l’université.
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Sujet Fréquence Pourcentage
1. Persécutions politiques: assassinats, 

menaces, séquestrations, violations.
12 15,38%

2. Point de vue de la presse sur le 

gouvernement, sur les élections
3 3,85%

3. Opinion des journalistes. 15 19,23%
4. Existe-t-il des articles traitant de 

l'université ou des étudiants?
9 11,54%

5. Trouve-t-on des articles traitant de 

thèmes ruraux?
4 5,13%

6.1. Dénonçant le gouvernement 10 12,82%
6.2 Dénonçant le paramilitarisme 1 1,28%
7. Articles culturels (scientifiques, 

littéraires, philosophiques, psychologiques, 

écologiques, économiques,

1 1,28%

7.1. Philosophique 3 3,85%
7.2  Culturelle 8 10,26%

7.3 Sociologique 4 5,13%
8. Articles consacrés à l'emploi. 2 2,56%
9. Articles consacrés aux ragots. 0 0,00%

10 International 6 7,69%

c)Genre Journalistique   

Le genre journalistique est une manière de montrer quelle méthode les journalistes 

emploient pour diffuser leurs idées. Dans les moyens alternatifs de communication, il existe 

un genre très utilisé qui est celui de l’analyse avec 30,77%. Il s’agit d’arriver à approfondir un 

sujet mais en étalant les points de vue de celui qui écrit. L’analyse n’affiche pas forcément 

une présentation de toute l’information, c’est un discours personnel. 

La  deuxième  méthode  la  plus  utilisée  est  le  « Hard  News »  avec  16,67%.  La 

méthode arrivant en troisième est le reportage avec 12,82%. Ce sont les médias alternatifs qui 

vont vers l’information la plus primaire, allant à la source. Ils interviewent les gens les plus 

touchés, car eux aussi appartiennent aux milieux populaires. 
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L’une  des  phrases  extraite  d’un  entretien  et  prouvant  la  quasi  disparition  des 

interviews dans les médias de masse est la suivante :

« Le travail dans la rue est fait par les hommes, et de fait il commence à disparaître, dans les 

moyens massifs, le travail de recherche dans la rue n’existe presque plus, très peu le font »82

Genre de l'article Nombre Pourcentage
Les Hard News 13 16,67%

La Commémoration 6 7,69%
Soft News 2 2,56%
La brève 5 6,41%

Le reportage 10 12,82%
Le récit 5 6,41%

La quotte story 9 11,54%
La story 2 2,56%

L’interview paraphrasée 1 1,28%
L’analyse 24 30,77%

La biographie journalistique 1 1,28%

Genre journalistique
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82 El trabajo de calle está hecho por hombres, y de hecho está desapareciendo, en los medios masivos, 
el  trabajo investigativo de calle está prácticamente  acabado poca gente lo está haciendo Omar El 
Turbión
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d)Personnes citées dans le texte   

Les  articles  étudiés  portent  normalement  sur  un  sujet  où  il  y  avait  différentes 

personnes mentionnées. Dans le cas de l’analyse de ces données une sélection de personnes 

les plus citées dans l’article a été effectuée. Il est assez étonnant de remarquer que l’on parle 

plutôt d’hommes que de femmes.  55% des personnes nommées dans les articles  sont des 

hommes. Il y a donc une domination masculine dans le texte. Cependant seulement 8,97% de 

personnes mentionnées individuellement sont des femmes. Les collectifs neutres, quant à eux 

obtiennent le pourcentage de 24%..

Si l’on fait une comparaison, nous constatons que, dans l’absolu, les femmes qui 

écrivent dans les journaux sont plus nombreuses que celles qui y sont mentionnées. 
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Personnes mentionnes 

dans l’article.

Personnes Pourcentage

Masculin 43 55,13%
Féminin 7 8,97%
Neutre 7 8,97%

Collectif Neutre 19 24,36%
Masculin pluriel grammatical 2 2,56%

Personnes mentionnes dans l'article

55%

9%

9%

24%

3% 1. Masculin 

2. Féminin

3. Neutre

6. Collectif Neutre

7. Masculin pluriel
grammatical
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e)Emplacement   

On à réalisé un croissement de variables, et on a remarqué encore une autre fois, la 

faible participation des femmes dans l’écriture des articles.  Elles ne tiennent pas un place 

important dans la publication des articles, car aucun article écrit par une femme n’a été publié 

dans la première page, et seulement 4 des 12 articles rédigés par une femme, cet à dire le 

33.3%, ont été cités au sommaire publié en première page. Par compte chez les hommes 6 

articles sur 36, soit 16.67% ont été publié à la une. 8 articles écrits par les hommes, c’est-à-

dire 22.2%, ont été cités au sommaire publié en première page. Enfin, 6 articles rédigés par 

des hommes, donc 16.67% ont été résumé sur la Une.

Emplacement de l'article selon le genre des journalistes
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On constate donc que l’on donne moins d’importance aux articles rédigés par les 

femmes. La majorité des articles rédigés par les femmes se trouvent dans la catégorie « Non 

évoqué sur la Une » (66.7%).

Toutefois, cette faible représentation des articles rédigés par les femmes sur la Une 

peut aussi s’expliquer par les sujets traités.
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Emplacement

Auteur

Insertion 
à la Une

Articles 
cités au 

sommaire 
publié en 
première 

page

Articles 
résumés 

sur la Une

Non 
évoque 

sur la Une

Donnes 
sans 

identifier
Total

Homme 6 8 6 15 1 36
Femme 0 4 0 8 0 12

Collective neutre 1 3 3 4 1 12
Groupe masculin 7 0 3 7 0 17

Sans identifier 0 0 1 0 0 1

Total 14 15 13 34 2 78

Emplacement

Auteur

Insertion à 
la Une

Articles cités 
au sommaire 

publié en 
première page

Articles 
résumés sur 

la Une

Non 
évoques sur 

la Une

Donnes sans 
identifier

Homme 16,7% 22,2% 16,7% 41,7% 2,8%
Femme 0,0% 33,3% 0,0% 66,7% 0,0%

Collective 
neutre 8,3% 25,0% 25,0% 33,3% 8,3%
Groupe 

masculin 41,2% 0,0% 17,6% 41,2% 0,0%
Sans identifier 0,0% 0,0% 100,0% 0,0% 0,0%
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f)Sujets des journaux et genre   
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Dans cette partie on va chercher à savoir selon le genre quels sont les thèmes des 

articles. On se rend compte que sur les 12 articles rédigés par des femmes 4 (25%) traités du 

thème : « Dénonciation du gouvernement ». Ensuite, le thème le plus abordé par les femmes 

avec 2 articles sur 12 (17%) est les « Persécutions politiques ». Enfin le 3ème thème le plus 

abordé est le thème « sociologique » avec 2 articles sur 12 (soit 17%).

Les hommes quant à eux ont opté pour écrire le plus sur le thème des « Persécution 

politiques, menaces, etc. » avec 6 articles sur 36 (16.7%). Le deuxième thème est : « Opinions 

des journalistes » avec là aussi 6 articles sur 36 (16.7%). 
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pourcentage de coefficient selon le genre
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On a comparé le genre avec le coefficient (c’est-à-dire la note d’acceptation d’une 

personne : positive, négative et neutre). On va regarder selon le genre de la personne citée 

dans l’article (femme ou homme) si la note d’acceptation est positive, négative ou neutre. On 

ne trouvera pas le pourcentage en divisant par le nombre total d’article, mais par le nombre 

d’article par genre. Donc, quand on obtient 42.80% d’articles positifs sur les femmes cela 

signifie que sur les 7 articles parlant des femmes 3 étaient positifs. 

On n’observe pas de différence notable entre les genres pour les articles positifs. Par 

contre pour les articles négatifs on voit qu’il n’existe pas chez la femme. Alors que chez les 

hommes, il atteint le pourcentage de 28.5%. Ce fort pourcentage d’opinion négative sur les 

hommes s’explique par le fait que la plus part des hommes mentionnés sont des personnages 

du  gouvernement.  Par  exemple,  le  président  de  la  république :  Alvaro  Uribe  Velez est 

mentionné 6 fois dans les 78 articles, et à chaque fois on l’a qualifié avec une note négative. Il 

y  a  aussi  des  personnages  comme  les  militaires  ou  les  maires  de  certaines  régions  de 

Colombie. 
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Homme 45,24% 28,57% 26,19%
Femme 42,86% 57,14%



La partie  quantitative  nous  permet  d'observer  la  quantité  réelle  d'hommes  et  de 

femmes qui prennent part dans les moyens de communication alternatifs. Nous pouvons aussi 

nous apercevoir que les femmes, bien qu’elles prennent part à ces moyens de communication, 

n'avancent pas de manière constante. Mais à partir de luttes et de désirs pour leur droit.

Nos donnés nous permettent de conclure que les hommes jouent un grand rôle dans 

la presse alternative. Ils écrivent une grande partie des articles. Toutefois, les femmes jouent 

un  rôle  important,  voir  fondamental,  dans  la  dénonciation  des  infractions  aux  droits  de 

l’Homme  et  dans  les  critiques  du  gouvernement  qui  attaque  souvent  les  populations 

populaires en Colombie.

 3) Données qualitatives.

La  méthode  utilisée  ici,  est  de  type  « qualitative » :  elle  correspond  à  l’analyse 

d’entretien. 

a)Données   

Pour cette  partie  de l’étude  nous avons fait  passer des entretiens  de type  « semi 

directif » à 8 journalistes Colombien, deux femmes et six hommes, travaillant dans la presse 

alternative. Sept de ces entretiens ont eu lieu à Bogota, le dernier quand à lui c’est déroulé en 

France à Paris.

Tous les entretiens ont été enregistrés sur dictaphone et six d’entre eux ont, en plus, 

été filmé. Si deux entretiens n’ont pas été filmés,  c’est que les journalistes étaient contre. 

L’utilisation de la caméra en complément du dictaphone avait pour but de rendre plus complet 

l’étude. En effet, on peut voir à la caméra chez le participant des mimiques que l’on n’aurait 

pas pu déceler sur la bande audio.

La durée des entretiens varie entre 30 minutes et une heure. Ils se composaient de 

onze questions prédéfinies sur lesquels on pouvait faire des relances ayant pour but d’amener 

le participant à développer sa réponse. Le sujet pouvait parler librement ce qu’il souhaitait.
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Les onze questions prédéfinies étaient les suivantes :

oQuels sont les médias de masse en Colombien ?

oQuels sont les principaux problèmes rencontrés par les médias de masse en Colombie ?

oQuelle est votre opinion sur les médias de communication alternatifs Colombien ?

oQuels sont les avantages des moyens de communication alternatifs en Colombie ?

oQuels sont les principaux problèmes rencontrés par les moyens de communication alternatifs 

en Colombie ?

oPour quelles raisons c’est constitué le média dans lequel vous travaillez ?

Pourquoi est-il nécessaire comme moyen de communication alternatif ?

oDans votre travail  quelles sont les taches et fonctions revenant aux femmes ? De même, 

quels  sont  les  taches  et  fonctions  revenant  aux  hommes ?  Pourriez-vous  me  décrire  vos 

fonctions au sein de votre moyen de presse alternative ?

oCombien y a-t-il de femmes et combien y a-t-il d’hommes travaillant au sein du journal ?

oAvez-vous  observé  des  changements  dans  les  rôles  des  femmes  et  des  hommes  en 

comparaison d’il y a une dizaine d’années ?

oExiste-t-il une différence quant à la participation des femmes  entre les médias de masse et 

les médias alternatifs ?

oQuel est le futur du média pour lequel vous travaillez ?

Pour chaque entretien nous avons mené une analyse par thèmes.

b) Principaux résultats     :  

Ici, et après une analyse approfondie de chacun des entretiens, nous allons présenter les idées 

communes à tous les participants résultats obtenus. Nous le ferons pour chacune des questions 

sauf la dernière dont la pertinence fasse à la problématique reste discutable.

Quels  sont  les  médias  de  masse  en  Colombie ?  Quels  sont  les  principaux  problèmes 

rencontrés par les médias de masse en Colombie ?

Face  à  ces  deux  questions  les  interviewés  ont  tous  répondu  que  les  médias  de  masse 

rencontrent deux problèmes fondamentaux. Le premier,  est  le fait  que ces médias veulent 
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avant tout défendre leurs intérêts, afin de maintenir leur pouvoir économique et son incapable 

de prendre de la distance face à leur orientation politique. Le deuxième, qui est étroitement lié 

au premier, est que ces médias ne montrent pas les faits de manière véridique. Ils manipulent 

les faits dans le but de servir leurs intérêts politiques et économiques.

Face à ces deux problèmes fondamentaux on trouve tout un éventail d’autres problèmes. Nous 

pouvons,  par  exemple,  cité :  le  manque  réel  de  liberté  de  la  presse,  les  menaces  aux 

journalistes, la censure et même l’autocensure. Tout cela aboutit à la dissimulation de faits 

très important pour la société.

Afin  d’étayer  nos  propos  nous  allons  ici  exposer  des  parties  des  entretiens,  présent  en 

intégralité en annexe.

« Ces moyens de communications ne pensent qu’à leurs propres intérêts…menaçant fortement 

de faire disparaître la vérité… ils veulent montrer, un exemple concret de la Colombie, une 

image  de  paix,  l’image  d’un  pays  où  les  gens  peuvent  venir  et  faire  de  gros  efforts 

économiques, et c’est cette image qu’ils veulent vendre, qui est une image erronée. Pour moi 

c’est cela la problématique, le mensonge qu’il présente comme une vérité en cherchant à le 

faire adopter par la masse nationale et internationale. » 83

Ces médias cachent la vérité cache pour ne pas altérer la force d’un groupe social, d’une élite 

économique. Ils le font aussi pour conserver le pouvoir politique.

« L’information  est  manipulé  dans  les  intérêts  concrets,  du  gouvernement  en  place,  sans 

donner cette information au niveau populaire et au service du peuple»84

Les médias ont une façon très particulière de montrer la vérité. On doit révéler au peuple ce 

qui se passe au niveau de la sphère politique en Colombie. On doit faire comme Hollman 

Morris qui a signalé les liens obscurs entre le journaliste Francisco Santos d’« El Tiempo » et 

83 « Estos  medios  de  comunicación  quieren  hacer  valer  sus  intereses...que  amenaza  mucho  con 
desaparecer lo que nosotros llamamos pues la verdad...les importa demostrar, un ejemplo concreto en 
Colombia, una imagen de paz, una imagen de que es un país, donde la gente puede venir, se pueden 
hacer grandes esfuerzos económicos en esté país y está imagen que se quiere vender, que es una 
imagen errónea es la que quieren presentar y está es una problemática que yo veo, la mentira, de la que 
se  valen  ellos  para  presentarla  como  una  verdad,  para  masificarla  en  la  comunidad  nacional  e 
internacional.». Entretien de  Silvia Juliana Becerra, de “Prensa Rural.”
84 « Es sesgada hacia unos intereses concretos, de los gobiernos de turno, sin dar cierta información a 
nivel popular y al servicio al pueblo». Entretien de Miguel Angel Delgado, de “Informativo CUT.”
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le gouvernement actuel dont il est devenu le vice-président. Quand il existe de tels liens entre 

un journal et un gouvernement il  est difficile d’avoir  des faits relaté toujours véridique et 

pertinent.  Cela  peut  expliquer  pourquoi  la  population  souffre d’un manque d’information. 

C’est  pour  cela  qu’est  apparue  la  nécessité  que  le  peuple  aille  ses  propres  moyens  de 

communication. Si les journalistes des médias de masse falsifient les faits c’est qu’ils savent 

bien les liens existant entre les médias et les grandes entreprises et donc sont conscient de qui 

les payent réellement.

« Il existe une implication directe sur l’information quand ces groupes économiques sont à la 

fois les groupes économiques ayant une bonne partie de leur capital et de leurs affaires avec le 

gouvernement en place mais aussi les financiers de ce même gouvernement. Parce qu’on croit 

que  l’indépendance  informative  est  réduite,  on  peut  penser  que  dans  le  cas  où  serait 

compromis  les  entreprises  de  ces  groupes  économiques  qui  emploi  un  grand  nombre 

d’employés, les travailleurs serait affectés par une dénonciation. ¿Comme s’informer dans ces 

moyens de communications ? Alors je pense que ces faits ont des implications très graves sur 

la qualité informative et sur la démocratie. Durant les quatre dernières années l’un des plus 

grand associés du journal « El Tiempo », Francisco Santos, est devenu vice président. »85

« Mais on dit lorsque les faits sont passés; que d’une façon ou d’une autre le journaliste en 

écrivant n’a pas oublié qu’il signait ses chèques, cette personne est un fantôme dont on peut 

sentir la présence dans n’importe quelle salle de rédaction. Cela affecte beaucoup la qualité de 

la rédaction, la qualité du journalisme, cela affecte la qualité de la démocratie. » 86

Quels sont les problèmes des medias alternatifs de communication ?

85« Hay una implicación directa sobre la información cuando estos grupos económicos son a su vez 
grupos económicos que hacen buena parte de su capital y de negocios con los gobiernos de turno y a 
su vez son financiadores de los gobiernos de turno, pues uno pudiera pensar que la independencia 
informativa se reduce, uno también piensa que en casos donde se ven comprometidas las empresas de 
estos grupos económicos que contratan o cuyo capital de trabajo es un buen número de trabajadores, 
cuando se ven afectados los trabajadores ¿cómo se informará en estos medios  de comunicación?, 
entonces pienso que tiene unas implicaciones muy graves sobre la calidad informativa y sobre la 
democracia, en el caso del periódico el tiempo, los últimos cuatro años hemos visto que dos de sus 
socios  mayoritarios,  uno  Francisco  Santos  hoy  es  vicepresidente  de  la  república.».  Entretien 
d’Hollman Morris, “Contravia”
86  « Pero digamos cuando ocurren estos hechos, de alguna u otra manera el periodista cuando escribe, 
no se olvida de quién está firmando los cheques de su trabajo, entonces es un fantasma que digamos 
puede sentirse en cualquier sala de redacción; entonces si creo que eso ha afectado mucho mucho, la 
calidad  de  la  redacción,  la  calidad  de  periodismo,  ha  afectado  la  calidad  de  la  democracia  que 
tenemos.». Entretien d’Hollman Morris, “Contravia”
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Tout d’abord, on remarque une condition générale affectant tous les médias alternatifs : la 

réception de menaces assidues. Cela agit directement sur la liberté d’expression. Par exemple, 

six des médias alternatifs Colombien appartenant à « Coordinadora Colombiana de Medios 

Alternativos »  ont  reçu  des  menaces.  Des  journalistes  tel  qu’Hollman  Morris,  du  média 

« Contravia », et Carlos Lozano, du média « Semanario Voz », ont reçu des avertissements 

très agressifs : on leur a envoyé des couronnes mortuaires sur leur lieu de travail.

« A  ce  jour,  six  des  collectifs  appartenant  au  "Coordinadora  Colombiana  de  Medios 

Alternativos" ont été menacé de mort par les paramilitaires : le collectif d’avocats "Abogados 

José Alvear Restrepo" qui travail dans le droit de l’homme, "l’organisation national indigène 

de Colombie", l’émetteur Internet s’appelant "Dachi bedea", le "Semanario Voz"; "l’agence 

de presse rural", et la "fondation Embera". »87

Il  n’y a  pas  que  les  journalistes  et  la  population  qui  reçoivent  des  menaces,  les  groupes 

voulant acquérir certains journaux sont aussi menacés. Avec les menaces on arrive même à 

faire que les médias  alternatifs  ne soient pas publiés  dans certaines  régions,  c’est  cas par 

exemple du journal « Semanario Voz » qui est interdit à la vente dans la zone d’Uraba. 

 « On a commencé par la municipalité d’Apartado qui est l’une des plus importantes de la 

région d’Uraba, nous y vendions presque 15000 journaux par semaine. En ce moment, nous 

n’en vendons plus, il est interdit. Si les paramilitaires trouvent un paysan ou un travailleur 

d’une hacienda bananière avec le journal "Voz" ils le tueront. Le journal est interdit, il ne peut 

pas  circuler.  Il  est  interdit  aussi  dans  le  Département  de  Cordoba,  dans  la  région  du 

Magdalena Medio, dans le Département de Meta et de Putumayo, et aussi dans le département 

de Catatumbo. »88 

87 « En  estos  momentos  de  la  Coordinación  Colombiana  de  Medios  Alternativos,  tenemos  seis 
colectivos  que  están  bajo  amenaza  paramilitar,  amenazas  de  muerte,  que  sus  integrantes  son  el 
Colectivo de abogados José Albear Restrepo, que trabaja derechos humanos, la organización nacional 
indígena de Colombia que también tiene una emisora que se llama “Dachi bedea” en Internet, está 
también amenazado el semanario voz, está también amenazado la Agencia de Prensa Rural que trabaja 
con  nosotros,  con  prensa  en  Internet  en  el  magdalena  medio,  en  el  nordeste  antioqueño,  en 
Barrancabermeja está también amenazada La fundación Embera que trabaja con actualidad étnica,». 
Entretien d’Omar, “El Turbión”
88  « Empezando por Apartadó que es el municipio más importante de la zona de Uraba, nosotros 
vendíamos casi 15.000 periódicos semanales. En este momento no vendemos ninguno, está prohibido, 
a un campesino a un trabajador de una hacienda bananera que lo lleguen a encontrar con un periódico 
de Voz,  lo matan,  los paramilitares,  está prohibido,  ese periódico no puede circular,  es la  misma 
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On intimide toutes ces organisations car elles  traitent  de sujet que les medias  des masses 

dissimulent  et  qu’elles  n’hésitent  pas  à  critiquer  le  gouvernement.  Ces  organisations  ne 

répugnent pas à dénoncer des faits, des fautes à la population, à énoncer la compromission du 

gouvernement.

Il existe donc des pressions gouvernementales contre les medias alternatifs. On interdit, par 

exemple,  les  radios  communales  et  on  persécute  celles  qui  existent  et  qui  n’ont  pas  de 

licences.

« Le troisième élément est la pression des forces gouvernementales, ou progouvernementales, 

et  quelques  forces  illégales  en  Colombie,  qu’éliminent  tout  notre  travail.  Les  forces 

gouvernementales interdisent les radios; en jouant sur la façon dont on traite les adjudications 

d'espaces  pour  les stations  émettrices  communautaires.  Et  cela  est  possible  grâce à  la  loi 

obligeant les radios à avoir une autorisation du ministère des communications pour utiliser le 

spectre électromagnétique. » 89,

Ce qui ressort aussi des interviews c’est que le mouvement des médias de communication 

alternatifs  est  un mouvement  assez jeune qui  n’a pas la possibilité  de grandir  facilement. 

Toutefois, ce mouvement c’est accru de manière assidue malgré les problèmes. On sait aussi 

qu’au début des organisations sociales ce mouvement avait l’intention de se faire connaître et 

de croître en utilisant la communication. En faite, la communication n’a été qu’un moyen de 

faire naître des organisations plus puissantes. Ces organisations ont un savoir différent des 

autres organisations, c’est le cas des organisations sociales telles que les medias de masse.

C’est  pour  cela  que  différentes  organisations  (tels  que  des  syndicats,  des  mouvements 

paysans,  des  mouvements  étudiants,  des  coopératifs)  se  sont  rendues  compte  du  besoin 

d’avoir  leur  propre  média  de  communication.  Cela  va  leur  permettre  de  divulguer  leurs 

problématiques,  leurs  progrès  dans  le  milieu  organisationnel,  et  leur  philosophie  qui  est 

situación que sucede en el departamento de Córdoba, en ciertas regiones del Magdalena Medio, o del 
departamento del Meta o del Putumayo, hoy día el Catatumbo también ocurre. ». Entretien de Carlos 
Lozano, “Voz”.
89 « Un tercer elemento, es la presión de fuerzas gubernamentales, o progubernamentales, y algunas 
otras  fuerzas  digamos  irregulares  en  Colombia,  que  eliminan  el  trabajo  nuestro,  es  decir  fuerzas 
gubernamentales nos referimos a las emisoras, a la forma como se están tratando las adjudicaciones de 
espacios  para las emisoras comunitarias, debido a la ley que hay que tener un permiso del ministerio 
de comunicaciones para hacer uso del espectro electromagnético ». Entretien d’Omar, “El Turbión”
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notablement différente de celles des medias massives. Dans les médias alternatifs on scrute la 

société, la population en générale, et on parle des problèmes graves de la communauté.

On observe que les communautés  n’ont pas toutes les ressources économiques  suffisantes 

pour exister et prendre de l’ampleur. Cela oblige les organisations à publier leurs informations 

avec des moyens minimes. Toutefois, ce n’est pas un obstacle car ces organisations se battent 

tous les jours pour faire connaître l’information.

Pourquoi a-t-on créé les moyens alternatifs de communication ?

Les différentes organisations sont réparties dans divers secteurs. Il existe une force qui les 

motive à leurs propres journaux. Il existe deux grandes raisons aboutissant à la création de 

moyens de communications alternatifs Il y a tout d’abord le besoin de divulguer et consolider 

la  philosophie  des  syndicats,  coopératives  ou partis  politiques.  Il  y  a  ensuite  la  nécessité 

d’informer et surtout de dévoiler la vérité (souvent dissimulé).

Des moyens de communications tels que « Codema Hoy », « Semanario Voz », « Informativo 

CUT » et aussi « Prensa Rural » ont vu le jour dans le but de divulguer et consolider des 

philosophies. Le média alternatif « Codema Hoy », est en faite une coopérative de professeurs 

existant dans tout le département de Cundinamarca, ayant essentiellement une ligne politique 

de gauche.  « Semanario  Voz » est  le  journal  du Parti  Communiste  Colombien.  Celui-ci  a 

acquis un espace de représentation car il est un moyen informatif de référence dans certains 

secteurs sociaux populaires. « Informativo CUT » quant à lui est le journal, de la région de 

Cundinamarca,  d’un  des  syndicats  les  plus  grands  de  Colombie.  CUT signifie  « Central 

Unitaria de Trabajadores de Colombia ».  Sous ce sigle, on retrouve plusieurs fédérations de 

syndicats se situant dans toute la Colombie.

«Tout d’abord, "Codema" est une grande institution,  ces associés sont des personnes d’un 

haut niveau culturel et de plus, la croissance exige une information constante et l’association 

ne peut pas être, ni ne va pas être liée à tout les organismes détenu par la coopérative. La 

croissance de la coopérative permet aussi une croissance informationnelle. » 90

90 «Primero porque Codema es una institución grande, sus asociados son personas de un alto nivel 
cultural y además el crecimiento requiere de una información permanente y el asociado no va a estar, 
ni  va  a  estar  vinculado  a  todos  los  organismos  que  tiene  la  cooperativa.  El  crecimiento  de  la 
cooperativa hace también que haya un crecimiento informativo.». Entretien d’Aurora, “Codema Hoy”
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Des médias tels « qu’El Turbion », « qu’El Pasquin » ont été créés dans le seul but de dévoiler 

la vérité. Le journal « El Turbion » est seulement accessible par Internet. On pourrait croire 

que cela est un handicap mais c’est faux car cela a permis une parution hebdomadaire. En ne 

publiant pas sous forme papier cela a permis au journal de ne pas payer la taxe de l’état « IVA 

au papier » existant en Colombie. Cette taxe est très élevée. Le média « El Pasquin » quant à 

lui  est  un bulletin  d’humour politique voulant  être critique envers l’université  et  touts  les 

institutions qui la composent.

C’est pourquoi on a créé ces journaux, pour répondre à la nécessité de fournir une information 

véridique,  permettant  de  créer  des  liens  et  des  réseaux  sociaux  plus  grands  dans  les 

organisations  politiques.  En  créant  son  propre  journal  cela  permet  de  tenir  informé  la 

population  de  la  situation  et  des  événements.  D’avoir  des  nouvelles  correspondant  à 

l’organisation. 

«L’institution s’est engagé à donner à ses l’information et la connaissance»91

Grâce  à  ces  médias  on a  aussi  mis  à  jour  les  problèmes  rencontrés  par  les  organisations 

sociales : les violences, les persécutions, le manque de droits, et les assassinats. C’est médias 

on pour objectif de mettre en lumière les situations totalement ignoré par les autres médias.

91«La institución está comprometida a que sus asociados les llegue la información y la conozca». 
Entretien d’Aurora, “Codema Hoy”
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Dans votre travail quelles sont les taches et fonctions revenant aux femmes ? De même, quels 

sont les taches et fonctions revenant aux hommes ? Pourriez-vous me décrire vos fonctions au 

sein de votre moyen de presse alternative ?

Dans les journaux existent une organisation des tâches. Généralement tout journal se divise en 

deux comités : le premier est le comité éditorial et le deuxième le comité de rédaction. Le 

comité éditorial a pour fonction de décider de la ligne politique du journal des problématiques 

à traiter. Le comité de rédaction, quant à lui, choisi les thèmes à travailler pour la publication 

du journal.

On remarque que dans les journaux les travailleurs sont en majorité des hommes.

Dans les journaux étudiés 41 des employés sont des hommes et 15 sont des femmes.

Personnel des journaux
Journaux Hommes Femmes Total % d’homme % de femmes
Informativo CUT NC NC NC NC NC
Semanario Voz 12 3 15 21,43% 5,36%
Codema Hoy 8 4 12 14,29% 7,14%
El Turbión 10 4 14 17,86% 7,14%
Prensa Rural 8 3 11 14,29% 5,36%
Pasquín 3 1 4 5,36% 1,79%

Total 41 15 56 73,21% 26,79%
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Auteur de l'article

% des 
hommes

73%

% des 
femmes

27%

La participation des femmes dans les journaux est plus faible. Cette participation est de 27% 

contre 73% pour les hommes.

Si l’on s’intéresse aux différences dans les tâches entre homme et femme, on peut remarquer 

qu’elles sont nombreuses.

Nous allons ici relater les propos de femmes journalistes sur ce sujet. Si l’on s’intéresse à la 

manière dont est perçue la répartition des rôles dans les médias alternatifs on se rend compte 

que les femmes interrogées ont conscience de l’existence d’un certain machisme. Toutefois, il 

ressort aussi des entretiens un désir de surpasser cette question. Même si il y a un désir de 

surpasser le problème il est obligatoire de le poser car on ne peut pas savoir l’ampleur de 

l’idée de la supériorité de l’homme face à la femme. 

Dans  de  nombreuses  organisations  le  comité  éditorial  est  composé  pratiquement  que 

d’hommes. Dans une organisation telle que « Codema Hoy », organisation composée à 80% 

de femmes, ce fait est d’autant plus frappant. Et c’est ce qui amène Aurora à tenir de tels 

propos :

« Il existe un pourcentage d’hommes dans le gouvernement, si on regarde le comité éditorial, 

je crois qu’il est composé purement que d’hommes, nous apportions les articles, moi-même 

j’ai crée le travail de la santé. Et moi je me sens plus intéressée par le travail social, car je 

crois qu’il est plus productif, mais je crois que si l’on fait une études sur les directeurs de 

média on va se rendre compte que la contamination machiste est importante »92

92«Por lo menos aquí, hay un buen porcentaje de hombres en el gobiernos si viéramos la editorial creo 
que son puros hombres, nosotros aportamos los artículos, yo he creados el trabajo de salud.  Y bueno 
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«Nous  les  femmes  nous  apprenons  la  capacité  et  l’intelligence,  le  compromis  social,  à 

contrôler les émotions,… abus d’autorité par une partie des femmes, compétence illégale, les 

femmes ont des activités variées dans le temps, la maison et la nécessité de l’épanouissement 

psychoaffectif des enfants, elles cherchent la stabilité dans les organisations et elles ont des 

comportements machistes» 93

Je pense que les hommes ont beaucoup apporté à la concrétisation et aux idées politiques, ont 

plus de clarté et beaucoup d’amplitude et de tranquillité pour cela,  dirigé, dans des sujets 

politiques, aussi bien qu’organisationnel, mais les femmes ont un bon comportement dans le 

travail  social,  font preuve de stabilité  d’organisation dans n’importe  quelles  organisations, 

autant  que  dans  le  contrôle  des  émotions.  Parce  que  les  émotions  sont  facilement 

transférables,  facilement  sélectionnable.  Nous  les  femmes  nous  avons  appris  cela.  Nous 

sommes aussi capable que les hommes de diriger mais seulement faire naître un compromis 

cela n’est pas si facile.  Nous sommes machistes,  peut-être qu’avoir un jour le pouvoir ou 

l’opportunité de gouverner nous amène à appliquer une certaine forme de répression.

«Nous sommes machistes, peut-être que de temps en temps le fait d’avoir le pouvoir nous 

amène à appliquer une certaine forme de répression»94

«Les  hommes  c’est  la  concrétisation  des  idées  politiques,  la  clarté  et  l’amplitude,  ils  se 

dédient à une seule chose»95

Le machisme, bien qu’étant dans l’opinion publique un qualificatif applicable seulement aux 

hommes, existe aussi chez les femmes. Ce machisme qu’elles subissent elles le reproduisent à 

la maison, dans l’éducation des enfants. Et c’est pour cela que dans les entretiens on peut 

retrouver des commentaires comme celui qui suit:

aunque a mi me gustaría a mi me interesa más el trabajo social, y creo que es más productivo, pero yo 
creo  que  si  hacemos  una  revisión  de  directivos  de  medios,  la  contaminación  machista  es  alta.». 
Entretien d’Aurora, “Codema Hoy” 
93«La capacidad e inteligencia, el compromiso social, controlar las emotividades, las mujeres estamos 
aprendiendo,... abusos de autoridad por parte de las mujeres; competencia des leal, las mujeres hacen 
varias  actividades  al  tiempo,  casa  y  las  necesidades  psicoafectivas  de  los  hijos,  ellas  buscan  la 
estabilidad dentro de las organizaciones y somos machistas». Entretien d’Aurora, “Codema Hoy”
94 «Somos machistas, quizás a veces el tener el poder en algún momento puede hacernos de cierta 
forma aplicaciones represivas». Entretien d’Aurora, “Codema Hoy”
95 «Hombre es concreción de ideas políticas, claridad y amplitud, se dedica a una sola cosa y ya.». 
Entretien d’Aurora, “Codema Hoy”

83



«Le machisme qu’existe et il est aussi en elles… elles ne se rendent pas compte que leurs 

époux ne leurs permettent pas, au contraire elles pensent que cela est très normal, que se soit 

lui et non elle qu’il décide et qu’elle elle suive sans poser aucune question.» 96

Il  ne  doit  pas  exister  de  haine  entre  les  deux  sexes,  plus  que  tout  ils  veulent  ressentir, 

construire un chemin ensemble.

Il faut souligner que ce qui sépare les médias alternatifs des médias de masse c’est l’idée 

qu’ils ont du rôle de la femme au sein de l’entreprise. Dans les médias de masses elle est 

recherchée pour sa beauté ou plutôt pour son appartenance à un certain standard de beauté. 

La participation des femmes dans les journaux n’est pas très haute mais elle existe. Elles sont 

de plus en plus nombreuses et celles ayant déjà travaillé ont un bon niveau et sont bien vues. 

Quatre personnes dans l’interview on dit  que les femmes sont très responsables dans leur 

travail,  plus organisées que les hommes. Mais on peut se demander pourquoi si elles sont 

aussi  bonnes  elles  ne  sont  pas  plus  nombreuses  dans  le  milieu ?  Cela  s’explique  par  la 

répartition des tâches à un niveau général. On a donné aux femmes la majorité des tâches de 

la maison, l’éducation des enfants et le maintien des relations sociales de la famille dans un 

équilibre. Cela implique d’y consacrer énormément de temps. Donc, une fraction des femmes 

ne sont pas disposé à donner une partie de leur temps à un travail qui n’implique pas une 

reconnaissance sociale, mais qui au contraire entrainerait des critiques (puisqu’elles n’auraient 

plus tout le temps nécessaire pour prendre soin de leurs enfants et leurs familles).

La reconnaissance chez les hommes est plus évidente. Ils doivent être reconnus socialement 

pour être acceptés comme être à part entière. Un homme ne travaillant pas dans une société 

comme la société colombienne peut être mal jugé. Il doit travailler, ramener de l’argent et 

accomplir les besoins économiques. Par compte, pour les femmes ce n’est pas une 

nécessité sociale de participer aux activités de la vie politique ou sociale rapportant une forte 

reconnaissance. 

96 «Pues es un machismo que hay y un poco también en ellas... no se encuentran que su marido no les 
permita, sino que a ella le parece lo más normal que sea él y no ella la que lo haga entonces ni siguiera 
hay un cuestionamiento de su parte.». Entretien de Silvia de Agencia, “Prensa Rural”.
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« Comme  femmes  nous  cherchons  à  pouvoir  participer,  à  être  écouté,  à  démontrer  notre 

lucidité et nos capacités, et au début ils doivent accepter, il l’accepte, mais la difficulté qu’on 

a pour démontrer tout cela, est qu’on à besoin de temps et de compromis. On laisse à côte la 

maison,  on déséquilibre  un peu le programme,  mais  n’est  pas comme l’homme qui laisse 

madame là assise et lui qui part faire des choses dehors. Nous les femmes on doit faire ici, là 

bas, et après avoir la responsabilité et le châtiment social des enfants, de la société. Qu’est-ce 

qu’elle  que  n’a  pas  fait,  elle  qui  a  abandonné,  elle  qui  n’as  pas  gardé ?  Cela  est  une 

responsabilité sociale et pas seulement pour les femmes. Cette situation n’a pas encore était 

pardonnée »97 

Les femmes aussi ont la tendance à supporter plus que les hommes. Elles peuvent soutenir un 

homme car elles y sont plus habitués que lui ou qu’elles le voient comme quelque chose de 

naturelle. Donc, les femmes aident les hommes à être plus forts, à avoir une base sociale forte. 

Elles  donnent  aussi  aux  hommes  la  responsabilité  de  prendre  les  décisions  les  plus 

importantes.

« On fini toujours par appuyer plus les hommes. Dans chaque groupe politique c’est l’homme 

celui qui as le plus de force pour diriger ou à qui on donne le plus la confiance. Mais si on 

regarde, derrière les hommes il y a une équipe de femmes, qui occupe la première place dans 

l’organisation, avec la création d’organismes parallèles d’appui, tout ce qui est sociales, je 

crois que nous faire ici une recherche très attentive et nous retrouverons plus la femme dans 

cette partie du compromis social, je crois que la femme est dans le compromis social. »98

97 “ La mujer así nos cueste vamos impulsándonos a poder participar,  a ser escuchadas y 
tenidas en cuenta, de que tengamos lucidez y demostrar capacidades, al principio lo tienen 
que aceptar, lo aceptan, la dificultad que tiene que para nosotros demostramos todo eso, eso 
requiere un tiempo, y un compromiso, y estamos dejando de lado la casa, se descompensa un 
poquito el programa, porque no es como el hombre que dejó la señora allá sentada se fue a 
atender las cosas afuera, a nosotros nos toca allá y acá, y después llevamos la responsabilidad, 
y el castigo social de los hijos, de la sociedad, que fue ella la que hizo, que fue ella la que 
abandonó que fue ella la que no cuidó, eso es una responsabilidad social y si tu vez es las 
mujeres las que respondemos, Eso todavía no se ha perdonado”. Entretien d’Aurora, “Codema 
Hoy”.
98 “Siempre terminamos apoyando más a los hombres, de pronto, en cada grupo político es el 
hombre el que tiene más la bandera de dirigirlo o a quienes se le da la confianza, pero si 
nosotros miramos, detrás de los hombres hay un equipo de mujeres, liderando organización, 
liderando por ejemplo esta parte de creación de organismos paralelos de apoyo, todo lo que es 
social, yo creo que podemos hacer una expurgadita ahí, y encontramos más la mujer en esa 
parte del compromiso social, yo creo que la mujer está en el compromiso social”. Entretien 
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Après nous être intéressés au propos de femmes sur le sujet nous allons maintenant  nous 

concentrer sur l’opinion des hommes journalistes.

Il semblerait que pour eux il soit difficile de reconnaître l’existence de cette un problématique. 

Pour eux, c’est une situation normale,  il  ne voit pas que certains individus veulent que la 

situation change.

«Ce n’est pas une position machiste, ni se rapprochant de cela, mais parce que cela nous a été 

plus facile d’attirer du personnel de genre masculin.»99

Les hommes trouvent que les femmes sont plus disciplinées.

«Elles  sont  plus  engagées,  plus  sérieuses,  plus  constante  dans  leur  travail,  plus  incisives 

comme journalistes»100

De nos jours,  les  hommes  ont  plus confiance  dans le  travail  des  femmes,  l’accepte  plus. 

Aujourd’hui elles sont plus formées, car avant l’éducation pour les femmes était plus pénible. 

Elles  étudient  plus  longtemps,  il  n’est  pas  rare  qu’elles  aillent  jusqu’à  l’université.  On 

rencontre aujourd’hui de femmes ayant plus d’éducation que les hommes.

Travailler dans la communication est loin d’être reposant car il faut travailler constamment et 

être prêt à consacrer énormément de temps à son travail. Aussi il existe l’idée que réaliser  un 

travail dans la communication n’est pas très évident.

«Faire un moyen de communication, c’est fort, ce n’est pas facile. Marcher, venir avec une 

charge de 2000 pasquin qui est une merde pesant huit kilos, et après être sorti de l’université 

repartir, et depuis le points de force et les autres chose, mais si la femme est convaincu et si 

elle se sent intégrée dans le processus tel qu’il est, elle fait tout cela de façon tranquille, mais 

le machisme est quand même qui jaillit, ont non non…» 101

d’Aurora, “Codema Hoy”.
99 “No es una posición machista, ni mucho menos, sino porque ha sido más fácil para nosotros atraer el 
personal de género masculino.”. Entretien de Carlos Lozano, “Semanario Voz”
100 “Mayor compromiso, más seriedad, más constancia en el trabajo, más incisivas como periodistas”. 
Entretien de Carlos Lozano, “Semanario Voz”.
101 «Sacar un medio, es fuerte, no es fácil, caminar, venirse con un bulto como 2000 pasquines que es 
una mierda que pesa unos 8 kilos, y después salga por una universidad a repartir, y desde el punto de 
fuerza y esas cosas, desde que una nena está convencida y la nena se siente integrada al proceso como 
tal, hace todo eso de una manera tranquila, pero también está ese machismo generoso de los manes, 
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On peut dire qu’au cours de l’entrevue on s’est rendu compte que l’on pense que les femmes 

n’avaient qu’une fonction esthétique et qu’au niveau du cadre politique c’était les hommes qui 

commandaient et donnaient les idées. On remarque aussi qu’il y a plus d’hommes écrivant 

que de femmes. Peut-être qu’assumer son discours est une véritable épreuve pour la femme, il 

est peut-être difficilement envisageable pour elle d’exhiber ses idées, elle a peut-être peur.102

Maintenant, nous allons nous intéresser au thème des femmes en comparant leur rôle au sein 

des deux grands types de médias : les médias de masse et les médias alternatifs. Dans les 

medias alternatifs les femmes travaillent majoritairement à la télé et ont été choisi pour leur 

plastique et leur attractivité physique plutôt que leurs compétences.

« Regardez  la  femme  travaillant  dans  les  medias  de  communications  alternatifs,  en 

comparaison avec les medias de masses, elle s’engage, elle veut se libérer de ses chaînes, 

c’est la femme qui veux montrer avec ses propres moyens plus de choses, c’est une femme 

allant de l’avant, c’est une femme qui se retrouve beaucoup plus comme un être à part entière, 

elle se reconnaît beaucoup plus comme sujet. »103

On se rend compte que comme tout journaliste, la femme journaliste est amenée à travailler 

dans la rue. Dans les médias de masse les femmes sont obligées de travailler sans avoir de 

contact direct avec la nouvelle.

«Le travail dans la rue est fait par les hommes. Celui-ci commence à disparaître : dans les 

médias de masses, le travail de recherche dans la rue a presque disparu car peu de personnes 

hay no no...». Entretien anonyme d’une personne travaillant pour le journal « Pasquín ». 
102 «Lo que pasa es que no se si será un asunto de miedos, porque ponerse a escribir, y aparte pa 
publicar, usted tiene que tener unas seguridades muy claras, y yo no se las nenas, si le tengan más 
miedo que los manes, de pronto, puede ser por esa discriminación que ha habido frente al discurso de 
la  nena,  entonces  la  nena  le  quede  más  berraco  jugársela»  Entretien  anonyme  d’une  personne 
travaillant pour le journal « Pasquín ».

103 « Vea la mujer en los medios de comunicación alternativos, haciendo la salvedad de los 
medios masivos de comunicación, la mujer es la luchadora, es la pobre mujer que ha sido jodida por la 
historia, pues que por eso mismo es luchadora, es la mujer que quiere desatarse de sus cadenas, es la 
mujer que quiere con su proceso mostrar más cosas, si es una mujer que por su misma condición que 
va hacia adelante, es una vieja que se le reconoce mucho más su actuación social,  se le reconoce 
mucho más como sujeto.», Entretien anonyme d’une personne travaillant pour le journal « Pasquín ».
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veulent le faire »104

D’après  une  autre  interview,  le  mouvement  féministe,  existant  dans  les  organisations,  a 

permis  de  se  rendre  compte  de  tout  le  savoir  que  détenaient  les  femmes.  Cela  a  donné 

l’occasion  de  lutter  contre  les  inégalités  entre  les  hommes  et  les  femmes.  De  plus,  le 

mouvement féministe a permis aux femmes d’obtenir des places plus proches de leurs besoins 

sociaux, politiques et économiques. Le mouvement féministe en Colombie prend force dans le 

contexte actuel. Par exemple, lors des débats sur la légalisation de l’avortement. Le congrès a 

fini par adopter une loi sur l’avortement. Celui-ci est devenu légal en cas de problèmes de 

santé,  des  problèmes  psychologique,  etc.  Toutefois  les  femmes  n’ont  pas  encore  le  droit 

d’avorter car elles n’ont pas envie d’avoir d’enfants.

De  plus,  les  femmes  ces  dernières  années  se  sont  retrouvées  en  tête  de  file  pour  toute 

réclamation  concernant  les  droits  du  citoyen  en  général.  Un  point  pouvant  appuyer  cet 

argument, c’est la prépondérance des femmes dirigeantes de marie de quartiers à Bogota. 

« Le mouvement féministe et les autres mouvements réclamant l’amélioration des conditions 

de la femme, en incluant les hommes défendant l’idée d’être moins machiste, ont permis que 

celles-ci obtiennent un droits très important pour elles : celui d’être des dirigeantes de premier 

niveau.  Elles  jouent  un  rôle  transcendantal.  Par  exemple,  la  femme  ayant  joué  un  rôle 

fondamental  dans  tous  les  syndicats,  un  rôle  déterminant  comme  l’une  des  premières 

organisatrices des mouvements syndicaux fut Maria Cano, une femme originaire de la région 

d’Antioquia, dont le surnom fut la fleur du travail. Les relations entre hommes et femmes ont 

depuis beaucoup changées dans le pays et dans le mouvement syndical.» 105

Les différences entre les hommes et les femmes comme on l’a dit dans la partie théorique sont 

crées  par  la  culture  et  le  milieu  social.  Mais  certaines  femmes  sont  conscientes  de  leur 

104 “El  trabajo  de  calle  está  hecho por  hombres,  y  de  hecho está  desapareciendo,  en  los  medios 
masivos, el trabajo investigativo de calle está prácticamente acabado poca gente lo está haciendo.”. 
Entretien d’Omar, “El Turbión”
105“El movimiento feminista y los movimientos que reivindican el cambio en la mujer han servido, 
inclusive a nosotros para ser menos machistas, y las mujeres han tomado un partido muy importante 
porque ellas se han vuelto dirigentes de primer nivel, juegan un papel trascendental, por ejemplo la 
mujer ha jugado un papel muy importante en estos sindicatos, hasta el punto que una de las primeras 
organizadoras del movimiento sindical en el país fue Maria Cano, una mujer Antioqueña, la flor del 
trabajo le decían pero esa relación entre el hombre y la mujer ha ido cambiando mucho en el país y en 
el movimiento sindical.”. Entretien de Miguel, “Informativo CUT”.
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problématique.  Si  elles  décident  de  se  battre  c’est  parce  qu’elles  sont  conscientes  du 

machisme et c’est pour cela qu’elles veulent montrer l’étendue de leurs savoirs, pour décider 

de leur avenir.

Dans les médias alternatifs, les femmes peuvent améliorer leurs possibilités de participation 

dans la société. Elles sont entrain de développer des nouveaux rôles sociaux. 

c) Observation participante

Le CCMA se réunie une fois par semaine.  Le rendez-vous donne lieu à un 

échange  d’idées  ayant  pour  but  d’approfondir  les  accords  ou  les  activités  à  réaliser.  Ils 

cherchent à étudier une forme de divulgation de tous les médias alternatifs et être un lieu de 

rencontre pour apprendre à se connaître. Il y a la rédaction d’un texte qui résume tous les 

accords et les idées émis par le groupe. Ce texte est envoyé ensuite par Internet à la liste de 

« Altermedios » pour permettre l’échange des différents points de vue.

Le CCMA, à l’heure actuelle, participe à un processus de formation du personnel. Il 

cherche à donner accès à la production de nouvelles pour les différents organismes. Il motive 

les personnes à en savoir plus sur la création d’un programme radio, l’écriture, etc. Pour cela, 

avant la participation à certains événements il  forme ces membres à répondre aux besoins 

d’information. 

Dans  l’organisation  de  la  cinquième  rencontre  nationale  des  victimes  de  crimes 

d’état, le CCMA a décidé de participer. Cela m’a permis d’observer comment cette organisme 

a développé ses forces et  c’est  présenté pour faire connaître  la réalité  des paysans  et  des 

différentes personnes du pays attaqués ou menacés.

Le colloque s’est déroulé pendant quatre jours. Les gens ont organisé différentes 

activités : tables rondes, conférences, discutions. Durant ce colloque on pouvait discuter avec 

diverses organisations des droits de l’homme qui ne faisait que faire croître le nombreux de 

témoignages traitants de la violation des droits de l’homme.

Le  CCMA  avait  prévue  l’émission  via  Internet  d’une  partie  de  l’événement, 

d’interviews de différentes personnes ayant dénoncés les situations de violences.
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Il y avait la présence d’homme et de femme. La représentation des hommes et des 

femmes présent à cet événement était presque la même. De plus, on remarque que parmi les 

femmes  il  y  avait  deux  femmes  participant  à  la  coordination  du  processus.  Elles  étaient 

présentes pour couvrir les conférences et participer à la radio.

On observe une grande implication envers les victimes de violence en Colombie Ces 

victimes  n’ont  pas  beaucoup  de  ressources  économiques,  et  proviennent  de  régions  très 

éloignées  de  la  capitale.  Mais  dans  les  conférences  ils  ont  pu  parler  et  divulguer  leurs 

problèmes principaux.

Pendant tout la rencontre le CCMA a recueilli des témoignages et a fait des vidéos, 

des  entretiens  avec  diverses  personnes  présentes.  On  se  rend  compte  que  le  niveau 

d’engagement envers les organisations populaires est très fort et très stable. 
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Conclusions

Notre  objectif  dans  cette  recherche  a  été  d’effectuer  une  analyse  des  moyens 

alternatifs de communication en Colombie, en s’intéressant plus particulièrement à la presse 

écrite et en effectuant une analyse de genre.

Toutefois l’étude ne se base pas uniquement sur le genre et n’est pas qu’une étude de 

genre. Pour cela nous avons effectué une récolte bibliographique des articles et des livres 

ayant  étudié le sujet.  Nous sommes partie des travaux de Mario Kaplún s’intéressant à la 

communication populaire et au processus de participation dans la réalisation de moyens de 

communication. Nous avons ensuite fait appel aux travaux de Castells, Barbero et Bourdieu, 

afin de dégager les différences entre moyens alternatifs de communication et moyens massifs 

de communication. 

Nous allons aussi nous appuyer sur les travaux de chercheurs colombiens, comme 

Yolanda Puyana et Cristina Orduz. Pour la méthodologie nous nous sommes servis des études 

de  Carole  Brugeilles,  Sylvie  Cromer,  Michèle  Ollivier  et  Manon  Tremblay.  C’est  en 

s’appuyant sur ces travaux que nous avons choisi d’utiliser à la fois la méthode quantitative et 

la méthode qualitative.

De ce  fait,  la  recherche  sur  les  moyens  alternatifs  de  communication  permet  de 

s’approcher  des  processus  d’organisation  des  groupes  populaires  en  Colombie.  Il  existe 

plusieurs syndicats, organisations d’étudiants, organisations civiles qui cherchent à apporter 

leurs connaissances à la société. Développer la démocratie dans les médias de communication 

est ce que recherche le CCMA. C’est ce que nous avions démontré théoriquement avec les 

idées  de  Kaplún.  Quand il  parle  de « communication  démocratique »,  Kaplún entend une 

communication horizontale et participative.

Ainsi,  s’initier  aux  moyens  de  communications  alternatifs  signifie  réaliser  un 

parallèle avec les médias de masse.  Ce parallèle nous a permis de découvrir comment les 
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médias de masse sont influencés par les entreprises de communications. Cela implique un 

contrôle de l’information qui n’est pas positif pour la liberté de la presse.

La violation des droits humains est à l'ordre du jour en Colombie. Les forces armées 

peuvent facilement menacer les personnes et elles sont difficiles à défendre dans une société 

violente  et  polarisée.  Il  existe  alors  trois  problèmes  fondamentaux  dans  les  moyens  de 

communication. Le premier problème est la censure. Ce concept est développé par Bourdieu 

sous le terme d’invisibilité des certains faits. Il voit comment les journalistes dont le sujet 

d’étude a été victime de censure, ne montrent pas les thèmes vraiment important pour les 

citoyens.  Donc, la censure signifie :  ne pas pouvoir  divulguer un sujet  par pression d’une 

certaine personne ou d’un groupe. Ce cas est fréquent dans les médias de masse. 

Nous avons aussi comme second problème : l’autocensure.  L’autocensure c'est le 

manque de la dénonciation d'un sujet. Le journaliste opte pour le silence. De ce fait la liberté 

de presse n’existe pas et à la fin on construit une société qui ne veut pas dire la vérité.

Comme troisième problème on a l'impunité.  On ne cherche pas les coupables de 

violation des droits des journalistes. Une personne peut tuer, et nous pouvons être sûrs qu'il 

n’y aura pas une recherche profonde ou des poursuites envers les responsables de l'agression.

Comme réponse aux violations et menaces, plusieurs organisations se sont réunies et 

ont créé un espace pour les moyens alternatifs de communication : le CCMA (Coordinación 

Colombiana de Medios Alternativos : Coordinatrice Colombienne des Moyens Alternatifs), 

qui est un espace de discussion et d'échange de connaissances.

Pour effectuer la partie méthodologique, il a été nécessaire d'utiliser la méthodologie 

quantitative et qualitative. La deuxième méthodologie cherche à effectuer un rapprochement 

de réflexions personnelles, que des groupes d’hommes et de femmes ont eu sur leur travail 

dans les moyens alternatifs de communication, spécialement les périodiques alternatifs.

Pour cette méthodologie nous avons cherché 8 personnes remarquables de chaque 

média de communication et on a réalisé une interview de chacune d’entres elles avec des 

questions ouvertes. Il y avait 11 questions en tout. Les entrevues ont toujours été enregistrées 

sur casette audio. Certaine ont aussi été l’objet d’enregistrement vidéo. 
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La méthode quantitative  a été effectué par l'intermédiaire d'un questionnaire soumis 

à la lecture de 78 articles extrait de 9 périodiques différents qui furent publiés en Colombie 

sur du papier ou par Internet. 

Avec  tous  ces  articles  on a  posé  des  questions  par  rapport  au genre,  aux  sujets 

traités, aux genres journalistiques, à l’emplacement de l’article, aux personnes mentionnées 

dans l'article et aux évaluations sur les personnes mentionnées dans l'article. 

Comme résultats nous avons vu qu'il existait une prédisposition à l’écriture d’articles 

sur la population moins favorisée. Les journalistes s'intéressent surtout à la dénonciation et 

aux violations  des  droits  de l'homme.  Ces  questions  ont  été  formulées  afin  d’obtenir  des 

données sur la fréquence d'articles écrit par des femmes et des hommes et le poids donné aux 

articles dans le périodique. Comme résultat on a obtenu que : les femmes sont effectivement 

moins présentes dans la réalisation des articles. De plus, aucun des articles n’apparaît en Une. 

Quant au traitement des sujets on n'a pas trouvé des différences radicales. Toutefois, 

les  femmes  ont  tendance  à  écrire  plus  d’articles  sur  le  thème :  « dénonciations  du 

gouvernement ».  Les  hommes eux,  ont  tendance à écrire  davantage  d'articles  d’opinion et 

d'analyse de thèmes.

« On  ne  naît  pas  femme :  on  le  devient.  Aucun  destin  biologique,  psychique, 

économique ne définit  la figure que revêt au sein de la société  la femelle  humaine;  c’est 

l’ensemble de la civilisation qui élabore ce produit intermédiaire entre le mâle et le castrat 

qu’on qualifie de féminin. »106

Nous ne pouvons pas séparer les hommes et les femmes du contexte en Colombie. Il 

y a eu un changement envers les femmes, elles sont plus libres et elles ont plus de pouvoir, 

mais le machisme existe encore dans la société et empêche d’avancer. 

Nous avions posé comme hypothèse que les femmes et les hommes travaillant dans 

les moyens alternatifs de communication (la presse) étaient les victimes d’un processus de 

transformation des rôles traditionnels de genre. 

En ce qui concerne les moyens alternatifs de communication, nous avions stipulé 

106 Simone de Beauvoir, 1976.
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l’hypothèse  de  l’existence  de  sujets  abordés  que  par  les  moyens  alternatifs.  La  presse 

alternative s’intéresse à la société la moins favorisée et la plus frappée par les processus de 

violence en Colombie. 

Nous avons observé que le  gouvernement  colombien n'a pas une politique claire 

pour défendre ou pour arrêter la violation des droits des journalistes. La liberté de la presse est 

directement  menacée.  Les  journalistes  des  moyens  alternatifs  parlent  des  problématiques 

sociales,  politiques et économiques.  Ils écrivent  sur la situation des populations les moins 

favorisées et ils dénoncent la violence qui cause le décès de beaucoup de la population civile.

On dénonce aussi les forces armées irrégulières, et surtout les paramilitaires qui ont 

une  politique  violente.  Apparemment  dénoncer  et  parler  de  tous  ces  sujets,  a  fait  que 

beaucoup de ces moyens alternatifs sont menacés et poursuivis. 

Les femmes  travaillant  dans les moyens  alternatifs  de communication portent  un 

processus différent Elles sont peut-être l'avant-garde dans un milieu plus machiste.

Nous  n'acquérons  pas  d’indices  suffisants  pour  affirmer  que  les  femmes  et  les 

hommes ont changé le rôle traditionnel de genre qu’on leur a implanté depuis leur enfance. 

Toutefois, l’on avance vers une société plus égalitaire. Peu de femmes ont la chance d’écrire 

dans les moyens alternatifs  de communication  et  celles  qui  sont  là,  ont  acquis un certain 

niveau de reconnaissance. Mais ce n'est pas suffisant puisque, par exemple dans des situations 

comme choisir le lieu où va sortir l’article, se sont les hommes qui ont le dernier mot. Et cela 

puisque la majorité des comités  éditoriaux se compose d’hommes. Les femmes sont aussi 

dans les comités de rédaction. Et c’est peut-être la raison pour laquelle on montre que le choix 

des matières de recherche pour écrire un article est libre.

Donc, le savoir des femmes est moins mis en valeur et n'est pas pris en considération 

de  la  même  manière  que  le  savoir  des  hommes.  Nous  ne  pouvons  pas  affirmer  que 

l’hypothèse  des  changements  des  rôles  traditionnels  est  vraie.  Car,  même s’il  y  a  eu des 

progrès dans le sens de la libération des femmes, elles n’ont pas toujours les mêmes pouvoirs 

de décision que les hommes. Il a eu un changement par rapport à l’accès aux tâches, mais il 

n’existe toujours pas d’égalité. 

Dans  les  entrevues,  on  a  observé  que  les  femmes  doivent  encore  accomplir  les 
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devoirs de la maison. Les hommes eux n’ont pas ce genre de contraintes. Donc, si on veut que 

les femmes puissent avoir davantage de temps pour écrire, pour prendre part à la vie politique 

et  aux gouvernements des syndicats  ou des petites organisations,  il  est nécessaire  que les 

tâches de la maison soient moins difficiles. Dans ce cas, les tâches de la maison devraient être 

reparties entre les hommes et les femmes.

Les articles des femmes occupent un espace moins important dans les périodiques. 

Toutefois,  dans les entrevues  beaucoup des hommes parlent  de manière  assez positive du 

travail des femmes qui sont généralement plus ponctuelles et travailleuses. Les femmes ont 

aussi dit qu'elles cherchent à être reconnues. Durant les dix dernières années elles ont avancé, 

elles ont de meilleures places dans la société et elles participent à la production du savoir à 

l'intérieur des syndicats, des organisations sociales ou des journaux estudiantins.

Cependant la différence est encore évidente, mais il existe apparemment un esprit 

positif pour faire du journalisme un espace plus équitable entre les hommes et les femmes. 

Malgré  cela,  à  l'intérieur  des  organisations  il  n'existe  pas  une  tension  suffisante  ou  une 

exigence suffisante de la part des hommes et des femmes pour que la participation de tous et 

toutes soit plus juste.

Il est aussi nécessaire de souligner pour terminer, que le CCMA est une organisation 

qui a été étudiée de près et qui réuni plusieurs processus de communication alternatif (radios, 

périodiques ou groupes de vidéo documentaire). Le CCMA croît de manière constante et est 

dans  un  processus  de  consolidation.  C'est  une  nouvelle  expérience  pour  les  moyens  de 

communication en Colombie. On observe qu'il avance de façon positive pour s’impliquer plus 

dans la défense de la liberté de l'information. Le plus important est qu'il n’applique pas le 

processus  d'autocensure  des  moyens  massifs  de  communication,  mais  qu’au  contraire  il 

avance afin de montrer la vérité.
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Ouvertures

L’étude  des  médias  alternatifs  nous  permet  de  proposer  diverses  ouvertures.  La 

première ouverture est en relation avec la situation des médias de communications alternatifs. 

On cherche à savoir comment les organisations sociales peuvent conquérir une demande face 

à l’Etat. L’étude des médias de communication nous permet de savoir comment la démocratie 

s’établie dans l’opinion publique. Les médias alternatifs vont de paire avec les mouvements 

sociaux et sont les sources d’informations permettant de savoir qu’elle est la situation des 

organisations tels que les syndicats, les groupes d’étudiants et les organisations civiles. 

Il  est  possible  d’approfondir  la  capacité  de  production  d’un  moyen  de 

communication, en relation avec la puissance d’un mouvement social. Nous pouvons croire 

que quand une organisation est plus développée et plus forte dans ses demandes, elle est plus 

efficace  et  organisé  dans  la  production  de  l’information  (production  des  articles, 

documentaires, programmes des radios, conférences).

Une autre possibilité de recherche est une étude comparative plus profonde avec les 

médias de masse, mais aussi avec d’autre pays, car nous pourrions voir si les possibilités pour 

les hommes et les femmes changent selon les pays, les lois, le contexte social, et comment les 

contextes  sociaux  aident  à  formuler  un  chemin  dans  la  production  des  articles  pour  les 

journaux alternatifs.

Notre étude actuelle parle surtout des médias alternatifs et la situation de médias de 

masse est évoqués, mais pas de manière superficielle. On pourrait donc parler des médias de 

masse et appliquer les questionnaires sur le genre, les genres journalistiques, l’emplacement 

de l’article,  le sujet de l’article.  Les questionnaires quantitatifs nous permettront de savoir 

comment  les  femmes  et  les  hommes  participent  à  l’intérieure  des  grandes  entreprises  de 

communication. On pourra comparé ces résultats à ceux obtenus pour les médias alternatifs de 

communication. 

On pourra aussi réaliser une analyse qualitative pour voir de façon plus claire les 
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différences dans le traitement de sujet. Et surtout savoir comment fonctionnent la censure et 

l’autocensure : qui contrôle quoi, qu’est ce qu’on peut dire, et qu’est que l’on ne peut pas dire 

dans les médias de masses.

Plusieurs possibilités sont à considérer pour continuer à réaliser des études sur les 

médias  de  communication.  Mais  l’étude  comparative  entre  les  médias  de  masses  et  les 

moyens de communications alternatifs se montre plus intéressante, dans le sens où les médias 

de masses en Colombie sont un sujet travailler par différent groupe. Mais l’étude actuelle aura 

permis d’avancer dans la recherche et la compréhension de la situation de la liberté de la 

presse et de la liberté des hommes et des femmes en Colombie. 
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1. Questionnaire pour les entretiens

1.¿Quiénes son los medios de comunicación masivos en Colombia?

2.¿Cuáles son los principales problemas de los medios masivos de comunicación?

3.¿Cuál es tu opinión sobre los medios alternativos de comunicación en Colombia?

4.¿Cuáles son las ventajas de los medios alternativos de comunicación en Colombia?

5.¿Cuáles son los principales problemas de los medios alternativos de comunicación en 

Colombia?

6.¿Cuáles son las razones por las cuales se constituyó tu medio de comunicación y porque 

es necesario como medio alternativo de comunicación?

7.¿Cuáles son las tareas o funciones  de las mujeres que trabajan en tu medio de 

comunicación y cuales son las tareas de los hombres dentro del medio de comunicación? 

¿Podrías describirme tus funciones dentro del medio alternativo?

8.¿Cuántas mujeres y cuantos hombres trabajan en el periódico?

9.¿Ve usted algunos cambios respecto a los roles de hombres y mujeres respecto a hace 

unos 10 años?

10.¿Existe alguna diferencia entre los medios masivos de comunicación y de los medios 

alternativos de comunicación respecto a la participación de las mujeres?

11.¿Cuál es el futuro para tu medio de comunicación?

2.Centro de Medios Independientes de Colombia.   déclaration publique   

DECLARACIÓN PÚBLICA: COORDINACIÓN COLOMBIANA DE MEDIOS 

ALTERNATIVOS (CCMA) por COORDINACIÓN COLOMBIANA MEDIOS 

ALTERNATIVOS Viernes, Junio  10 de 2005.

Declaración pública por la creación coordinación colombiana de los medios alternativos 

(CCMA) (Por la verdad informativa y la libertad de prensa y expresión)

Después  del  consenso  de  los  diferentes  Colectivos  de  trabajo,  Proyectos,  Medios  de 

Comunicación  Alternativos,  Comunitarios  e  Independientes,  durante  estos  días  posteriores  al  foro 
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“Frente a la Globalización de la Desinformación, Medios de Comunicación Alternativos”, hacemos 

público lo siguiente: 

Declaración de Bucaramanga (Colombia) 

Por la verdad informativa y la libertad de prensa y expresión 

COORDINACIÓN COLOMBIANA DE MEDIOS ALTERNATIVOS 

Bucaramanga, 23 y 24 de mayo de 2005 

Universidad Industrial de Santander 

Reunidos  en  la  ciudad  de  Bucaramanga  delegados  de  35  medios  alternativos,  proyectos 

comunicativos y colectivos de trabajo, provenientes de siete regiones del país (Bogotá, Cali, Medellín, 

Manizales, Área metropolitana de Bucaramanga, Cauca, Magdalena Medio y Norte de Santander), y 

con la participación de invitados de Estados Unidos, España y Venezuela, en el foro “Frente a la 

globalización  de  la  desinformación,  medios  de  comunicación  alternativos”,  convocado  por  el 

periódico Noikos, el Foro sobre problemas colombianos y la Agencia Prensa Rural, 

DECLARAMOS: 

1. Desde el momento de esta declaración, nos constituimos en COORDINACIÓN COLOMBIANA 

DE MEDIOS ALTERNATIVOS, (CCMA) 

2. La CCMA se constituye en un espacio abierto y plural, para la confluencia de medios y proyectos 

alternativos de comunicación. 

3. La CCMA propende por el fortalecimiento de las organizaciones sociales y comunitarias a través 

del desarrollo de proyectos comunicativos alternativos. 

4. La CCMA tiene como criterios la socialización de la verdad y la defensa de la libertad de prensa y 

expresión. 

5. La CCMA trabaja en pos de la difusión de la realidad colombiana a nivel nacional e internacional. 

6.  La CCMA establecerá relaciones y alianzas con medios,  asociaciones y coordinaciones a nivel 

internacional. 

7.  La  CCMA  será  un  espacio  permanente  de  denuncia  y  defensa  del  ejercicio  periodístico  y 

comunicación, ante la expresión de coerción, amenazas y ataques contra periodistas. 

8. La CCMA desarrollará, con base en unos criterios previamente discutidos, una plataforma de acción 

y un plan de trabajo que contenga las propuestas convenidas por la Coordinación. 

9. La CCMA trabajará por la formación y capacitación de las comunidades y los movimientos sociales 

en el campo de la comunicación. 
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Suscriben la presente declaración: 

Escuela de formación humana Mario González 

Semanario Voz 

Contravía 

Periódico El Turbión 

Proyecto Comunicativo Noikos 

Periódico Protexto 

Foro Sobre Problemas Colombianos 

Contrarreforma 

Línea editorial del MODEP 

Grupo de estudio Magisterio (CES-Bucaramanga) 

Agencia Prensa Rural 

TeVe.com (Bucaramanga) 

Indymedia Colombia 

Desde Abajo 

Revista Viento del Sur 

Tejedores de Experiencia 

Asociación de Cabildos Indígenas del Norte del Cauca –ACIN 

Periferia 

Prensa Libre (Unicauca) 

Los Monos (Manizales) 

Expresión (Pamplona) 

SurSystem 

La Mohana 

Promopaz 

Compromiso 

Colectivo de abogados José Alvear Restrepo 

Cabuya 

Periódico del Colegio INEM-Bucaramanga 

Red de emisoras comunitarias del Magdalena Medio 

ACOMPAÑAN: 

Cine Camará (Venezuela) 

Noticiero del Sur (Venezuela) 

TeleSur (Venezuela) 
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Radio Pacífica (Estados Unidos) 

Narco News (Estados Unidos) 

Internacional Peace Observatory IPO 

Indymedia Global 

Radio La TXusma 

ecriba sus comentarios
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3.Tableaux et Graphiques 
Anunciante 

(y producto)

Gasto Total 

(millones de pesos)

Participación 

en el Mercado
1. Colgate Palmolive 3.940 2.3 %

2. Gaseosas Colombiana y Postobón 3.600 2.1 %

3. Cogra-Lever

(margarinas y aceites vegetales)

3.230 1.9 %

4, iNPA-Nestlé

(lácteos y golosinas)

2.530 1.5 %

5. Industrias Gran Colombia

(golosinas Jack Snack y similares)

2.365 1.4 %

6. Coca-Cola de Colombia 2.000 1.1 %

7. Johnson & Johnson

(elementos para bebés y aseo)

2.000 1.1 %

8. Bavaria 1.700 1.0 %

9. Gillette de Colombia 1.700 1.0 %

10. El Espectador 1.500 0.9 %

11. Colmotores

(vehículos Chevrolet)

1.420 0.8 %

12. Compañía Nacional de Chocolates 1.420 0.8 %

13. Inextra-Industrias Procol 

(jabones y detergentes)

1.250 0.7 %

14. Tecnoquímicas y Cía.

(elementos de limpieza y aseo personal)

1.235 0.7 %

15. Várela S.A.

(jabones y elementos de limpieza)

1.175 0.6 %

TOTAL PRINCIPALES ANUNCIANTES 31.065   • 18.56%

TOTAL GASTO NACIONAL 67.340 100    %

Tableau 1: Principales entreprise faisant la propagade en Colombie (1989)107

107 Herran, 1991
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Ubicación Ingresos Utilidad Margen

Periódico Circulación Netos(l) Neta(2) Utilidad
Diaria Valor(a) % Valor(b) % (2)/(1) 100

El Tiempo 1 16.511 38 1.364 10.1 8.3

El Espectador 2 6.024 14 166 1.2 2.7
El Colombiano 3 4.687 11 0.365 2.7 2.2
El País 4 3.571 8 0.134 1.0 0.8
Vanguardia Liberal 8 1.168 3 0.066 0.5 0.4
El Heraldo 6 2.223 5 0.047 0.3 0.3
La República 5 0.849 2 0.017 0.1 0.1

Total Muestra 35.033 81 2.159 16 6.2

43.401 100 13.441 100 31.0

Tableau 2: révenues et bénefices dans la presse colombienne

(1)Millones de pesos. Fuente: Supersociedades, Balance 1988

(2)ídem.

(3)Encuesta anual manufacturera. Dane 1988.

(a)Corresponde a producción bruta.

(b)Corresponde a excedente de operaciones. (EX) EX = Valor agregado - (salario + 

prestaciones)
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Graphique 1. L’entreprise de la  famille Santos108  

108 Herran, 1991

111



Graphique 2, Entreprises du groupe Ardilla Lulle109

109 Herran 1991
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4. Entretiens

Prensa Rural.

S. Mi nombre es Silvia Juliana Becerra, yo soy integrante de la agencia de prensa 
rural,  básicamente  yo  hago  reportería,  no  tengo  ningún  otro  conocimiento  del  manejo 
técnico del medio y llevó aproximadamente dos años trabajando con prensa rural. 

E. Bueno quiénes son para tí los medios masivos de comunicación en Colombia 
desde tu punto de vista.

S.  Bueno  los  medios  de  comunicación  dijéramos  masivos  ya  no  públicos,  son 
medios que tiene medios específicos, ya sabemos que RCN y Caracol se la reparten pues 
Ardila Lule y Santo Domingo y que a su vez, por medios de estos medios de comunicación 
quieren hacer valer sus intereses, y quieren hacer que su verdad y su manera de ver las 
cosas, los problemas de la guerra, la violencia, las problemáticas sociales y económicas del 
país, se resuelvan por estos medios y tratan que esa sea la verdad que se masifique que es su 
verdad, y que es tan repetida y tan reiterada, con una posición tan violentamente reiterativa, 
que amenaza mucho con desaparecer lo que nosotros llamamos pues la verdad, que sería la 
otra verdad.

E. ¿Para ti  cuales son los principales problemas de estos medios masivos de 
comunicación?

S. Pues como te digo, que estos medios masivos los principales problemas es que 
obedecen  a  intereses  particulares,  a  intereses  de  grupos  económicos,  que  les  importa 
demostrar, un ejemplo concreto en Colombia, una imagen de paz, una imagen de que es un 
país, donde la gente puede venir, se pueden hacer grandes esfuerzos económicos en esté país 
y está imagen que se quiere vender, que es una imagen errónea  es la que  quieren presentar 
y está es una problemática que yo veo, la mentira, de la que se valen ellos para presentarla 
como una verdad, para masificarla  en la comunidad nacional e internacional.

E. Según tu posición y también la de prensa rural, ¿Cuál es tu posición sobre 
los medios alternativos de comunicación? 

S.  Bueno  los  medios  alternativos  estamos  viviendo  una  época  diría  yo,  de 
encontrarnos, de que la represión ha sido tan fuerte en los últimos años, que evidente como 
la persecución ha pasado a sectores específicos del periodismo alternativo, las amenazas y 
los  desplazamientos  han  sido  muy  centrados  a  los  periodistas  que  trabajan  con 
organizaciones comunitarias, con organizaciones campesinas, sociales, entonces vemos la 
necesidad de encontrarnos y mirar que formulas podemos desarrollar para protegernos de 
todas  estas  amenazas.  Porque medios  de comunicación  siempre  ha habido.  La tradición 
organizativa  fuerte  de la  organización  colombiana  y de las  organizaciones  colombianas, 
hacen que cada una de estás organizaciones hayan intentado crear su periódico, o su espacio 
en la radio comunitaria, o la organización social en Colombia, ha estado conciente de la 
importancia  de  comunicar,  ha  sido  conciente  de  la  importancia  de  decir  que  es  lo  que 
piensan  y  de  expresarse,  saber  que  es  lo  que  sienten  pero  estos  medios  han  sido  muy 
aislados,  han sido poco masivos,  entonces  estamos  en un proceso de organización  para 
masificar estos medios alternativos, y de poder sacar a flote la verdad de las organizaciones 
sociales y comunitarias, que como dije es otra cosa a la mostrada por los medios oficiales.

E.  O,  sea  que  primero  es  la  organización  social,  y  estas  organizaciones  y 
después surge la necesidad de crear un espacio de comunicación.

S. Claro, un espacio de comunicación, generalmente es lo que nos encontramos, bien 
sea un partido político, bien sea una organización social, campesina, sindical, comunitaria, 
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de estudiantes, ven la necesidad de una vez organizados, expresar sus ideas, comunicarse. Y 
es  así  como  van surgiendo  los  medios  alternativos.  Ahora  queremos  es  organizarnos  y 
concretar cosas para masificarnos, 

Generalmente  se ha confundido que los medios  alternativos,  son los medios  que 
trabajan con las uñas, que son pobres, que tienen un público muy limitado muy restringido, 
y que hay radica la alternatividad de los medios, pero queremos decir que hay no está el 
cambio de los medios oficiales, porque nosotros si queremos masificarnos , y que el publico 
sea cada vez más grande para tener la posibilidad de que más gente se entere de la realidad 
de vida de las organizaciones  sociales  hay es donde radica la  diferencia.  Y obviamente 
digamos que esta característica de pocos recursos son evidentes en un contexto como el 
colombiano donde la pobreza, la desigualdad, es realmente muy fuerte, y donde en general 
las  organizaciones  trabajan  con muy pocos  recursos,  no porque  los  medios  alternativos 
trabajen con pocos recursos, sino porque todos los medios alternativos se hacen con pocos 
recursos, es básicamente por esto.

E. Digamos a parte de esté problema de financiación ¿Qué otros problemas 
crees que tienen los medios alternativos de comunicación?

S. El primero y el  más básico es las amenazas que hay para los comunicadores, 
porque  igual  se  ha  demostrado  que  uno  puede  trabajar  con  pocos  recursos,  a  que 
limitaciones  se enfrente como no poder expandir su público, pero digamos el problema más 
fuerte y con el que uno no podría enfrentarse como organización,  digamos sólo es a las 
amenazas y persecución de parte de los medios oficiales y de parte del Estado colombiano, 
ese es el mayor problema que nos enfrentamos y digamos los otros problemas de recursos, 
digamos, no se,  se podrían superar y se van superando en la medida que podamos conseguir 
financiación, capacitación.

E. ¿Dime las razones por qué se constituyó el medio alternativo, Prensa Rural? 
¿Por qué nació? ¿Cuáles son sus objetivos o sus puntos básicos?
S. Prensa Rural es un proyecto de organizaciones sociales campesinas,  es mucho 

más factible que las organizaciones de las ciudades puedan tener una comunicación masiva, 
pero digamos que en el campo, era mucho más difícil, y que pudieran manifestarse sobre la 
persecución de la fuerza pública, los bloqueos paramilitares, toda el problema de guerra que 
vive  nuestro  país,  pero  así  mismo comunicar,  sus  triunfos,  sus  luchas,  los  eventos  que 
hacen,  los  logros que tienen y vimos  la  necesidad de servir  como intermediario  de esa 
organización comunitaria campesina y el resto de oyentes o de público que visita nuestra 
página. 

E. A parte de ustedes, ¿hay otras páginas que se dediquen a desarrollo rural? 
S. Hay otras organizaciones que tienen su página web, pero no necesariamente es 

para dar noticias por ejemplo mama coca, que es uno de los enlaces pues ellos hablan o 
escriben sobre la problemática de la Coca, o en Páginas como Indymedia, que hay cuelgan 
noticias  diferentes  organizaciones  sociales  incluso  de  las  campesinas,  incluso  tiene  un 
enlace al sector específico de campesinos, pero está página lo que quiere es dedicarse a 
hacer  noticia,  a  comunicar  constantemente  de  una  manera  efectiva,  rápida,  lo  que  pasa 
diariamente  en las  comunidades,  lo  que la  hace  diferente  las otras  páginas,  es como la 
necesidad de estar informando frecuentemente lo que pasa. 

E. ¿Hace cuanto existe prensa rural?
S. Yo te cuento que yo hace dos años estoy vinculada, más o menos tres años, pero 

yo  tengo  entendido  que  hace  unos  cinco  años  existe,  que  inició  básicamente  con  la 
asociación campesina del valle del rió cimitarra, que se han venido sumando otros medios, y 
hay encuentro de otros medios, queremos vincular más organizaciones campesinas y es lo 
que  viene  en  un  futuro.  No  solamente  la  página  con  el  espacio  y  las  noticias,  sino  la 
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experiencia, los recursos que tenemos, en cuanto a reportaría, en cuanto capacidad técnica 
de transmitir la noticia, pues a otras organizaciones campesinas.

E. ¿Y cada cuanto se está sacando un boletín?
S. Ahi estamos un poco ilimitados, nosotros no tenemos sueldo, no tenemos nada, 

todos nosotros, vivimos, estudiamos, trabajamos, y a parte hacemos este acompañamiento a 
estas  organizaciones  campesinas,  y  yo  podría  decir  que  dentro  del  equipo  no  hay  un 
comunicador social, no hay una persona y hay personas que conocen el manejo técnico pero 
solo  hay  una  persona  esta  metida  en  el  trabajo  de  subir  las  noticias  y  la  información, 
entonces, casi que dependemos de cuando está persona pueda subir estas noticias, nosotros 
producimos noticias se puede decir que semanales, pero la persona que la sube no tiene la 
disponibilidad de tiempo de hacerlo,  y entonces a veces en la página.... es una crítica que 
nos hacemos, y es eso hace parte de nuestras limitaciones y ahora estamos mirando como 
tener  recursos,  para  que  una  persona  se  dedique  a  eso  de  tiempo  completo,  por  que 
realmente es mucha la información que llega de las regiones, y quisiéramos la posibilidad 
de  estar  subiendo  noticias  constantemente,  y  dependemos  de  la  disponibilidad  de  las 
personas, pero a veces tenemos información casi que diaria, tratamos de que sean noticias 
que no estén publicadas en otros medios, tratamos que esas noticias den las exclusivas de 
prensa rural.

E. ¿Cómo ustedes se organizan respecto a la repartición de tareas dentro de 
Prensa Rural?

S. Hay un consejo editorial conformado por los reporteros, por un miembro de la 
organización comunitaria campesina que esté vinculada, tratamos que estás organizaciones 
tengan un representante en Bogotá o tratamos de cuadrar que cuando tengan que venir a 
Bogotá,  ha  hacer  una  denuncia  o  hacer  una  vuelta  administrativa,   podamos  hacer  una 
reunión de Prensa Rural, hay está los reporteros, miembros de las organizaciones sociales 
campesinas, haya un coordinador para todo el trabajo del equipo y ahora tenemos también 
un equipo audiovisual porque va a entrar gente con conocimiento técnico de eso, estudiantes 
de la facultad  de artes de la Universidad Nacional y estudiantes del Externado, van a estar, 
a parte está el programador que es la persona que sube las noticias, y  a parte un diseñador, 
que es el encargado de mantener digamos una estética de la página, elabora las actividades 
diferentes de prensa rural en proponer diseños en afiches, pancartas, que también está en el 
consejo editorial.

E. ¿El tema fundamental de prensa Rural, es movimiento campesino?
S.  La  problemática  agraria,  la  política  de guerra  los  logros  de algunos  de ellos, 

cuando  pueden  hacer  un  evento,  cuando  logran  un  objetivo  a  corto  o  mediano  plazo, 
también nos dedicamos.

E. ¿Y han visto una respuesta digamos por parte de la comunidad digamos 
local, o en Colombia, de que este tipo de información que está saliendo está generando 
opinión?

S. Si, si, sobre todo, lo visitan universitarios, nosotros tratamos de discutir aquellos 
temas que no se discuten por ejemplo los bloqueos paramilitares, por ejemplo las amenazas 
de los militares, problemáticas económicas, sociales, tratamos de sacar todo eso a la luz 
pública y en el  escenario de las universidades  ha sido muy receptivo con eso,  entonces 
visitan mucho la página para actualizarse y discuten sobre las problemáticas, y se organizan 
en talleres y a parte hemos logrado un reconocimiento, cuando hay reuniones en torno a 
diferentes temas por ejemplo la visita humanitaria a los montes de Maria, entonces ya lo 
referencia  a  uno,  lo  invitan  a  esas  reuniones,  hay  un  reconocimiento  de  las  otras 
organizaciones  sociales,  de  que  trabajamos,  nos  invitan  para  hacer  la  reportaría  de  los 
eventos,  y  si  hemos  encontrado,  yo  creo  que  el  tiempo  le  va  a  dando   a  uno  esas 
oportunidades.
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E. ¿Y de todas las personas que están trabajando, cuantas más o menos creen 
que existe dentro de Prensa Rural? ¿Cuántas son hombres y cuantas son mujeres?

S. Bueno el equipo es muy limitado, los reporteros. Que la idea a largo plazo es que 
en cada región en la que trabajamos haya un equipo hecho por los campesinos, por la gente, 
de las organizaciones, para que ellos mismos produzcan la noticia y no la envíen y nosotros 
le hagamos un texto, la edición. Hemos trabajado en la construcción de equipos  para que 
ellos mismos de una manera más rápida porque uno tiene que desplazarse y la idea es que 
ellos mismos produzcan la noticia  y también incentivar  la producción de revistas en las 
regiones y digamos el ejemplo es el de la asociación campesina del valle del río cimitarra 
que es asesorada por prensa rural pero escrita por campesinos que trabaja en la región y 
también tiene un equipo de comunicaciones y de información, de muchachos que están allá, 
con ganas de tener una labor organizativa dentro de la asociación y entonces ahi tiene la 
comunicación, la idea es multiplicarnos en las regiones y allí se consoliden los equipos y 
aquí para efectos de algunas reuniones, de algún cubrimiento de alguna noticia, pues en el 
momento  somos  aproximadamente  unas  ocho  personas,  3  mujeres,  una  de  ellas  es  la 
diseñadora, pero ella ha sido, la que está encargada de la imagen de prensa rural, la que ha 
hecho los afiches, está otra compañera interesada en ser reportera, en hacer cubrimientos y 
estoy  yo,  en  los  hombres  está  el  programador  y  los  compañeros  de  las  organizaciones 
campesinas son hombres.

E. ¿Son reporteros?
S.  Algunos  son  reporteros  y  otros  son  representantes  de  las  organizaciones 

campesinas, y hacen reportaría y son voceros de las organizaciones campesinas.
E. En cuanto a los roles, de la misma organización los roles de hombre y de 

mujeres, ¿Ves que existe una diferencia?
S. Dentro de lo que hacemos nosotros como medio, no, lo que pasa es que hay una 

situación innegable que es el machismo que se vive en el país y que se reproduce en las 
organizaciones sociales y campesinas, en general comunitarias, entonces por ejemplo uno 
ve en las organizaciones que los representantes la gente que está en Bogotá son hombres en 
su mayoría, de pronto uno podría trabajar en ese ámbito, se viene trabajando, hay un interés 
que haya el genero dentro de las organizaciones campesinas de hecho yo, digamos este fin 
de semana,  hay un proceso de mujeres  que se está haciendo en las regiones pero en el 
funcionamiento de Prensa Rural, no hay, la capacitación esta programada para que todos 
podamos tener acceso a subir las noticias, es una cuestión de organizarnos y ya te digo de 
los recursos, y por ahora sólo dependemos de una persona que muy amablemente se ha 
comprometido, pero no hay un criterio, cualquier persona podría hacer cualquier trabajo, 
dependiendo de su capacidad también.

E.  ¿Y de  lo  que  haz  visto  a  nivel  general  de  hace  10  años   de  los  medios 
alternativos de comunicación si alcanzaste a verlos, y ahora, piensas que ha habido un 
cambio respecto al rol de las mujeres y de los hombres? 

S. Pues el cambio normal que ha tenido la sociedad colombiana, se ha evidenciado el 
trabajo de las mujeres, importante en todas las dimensiones sociales no digo que hasta ahora 
empiezan a trabajar,  sino que hasta ahora se empieza a visualizar  su trabajo,  porque de 
hecho en las regiones son más las mujeres que los hombres están en las reuniones, en las 
cosas,  pendientes,  no dijéramos ocupando cargos,  pero haciendo un trabajo de base,  de 
hecho como los hombres tiene que salir  a trabajar a otros sitios, cuando tu vas a visitar las 
comunidades, las que están generalmente son las mujeres, son las que uno puede trabajar los 
hombres generalmente tienen que moverse mucho para trabajar, para ir a mercar, tienen que 
desplazarse, las que están de tiempo completo en las comunidades son las mujeres, entonces 
digamos ahí hay un dilema los representantes son hombres.

E. ¿Cómo podríamos explicar eso?
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S. Pues es un machismo que hay, y un poco también en ellas o sea, no es que de 
pronto, es una cosa casi que inconsciente o en lo que se ha estado trabajando la mujer no se 
encuentra que su marido no le permita, sino que a ella le parece lo más normal que sea él y 
no ella la que lo haga, entonces ni siquiera hay un cuestionamiento de esa parte, y si lo hay, 
de pronto encuentra un padre o una madre que le está limitando eso, entonces hay cosas 
culturales  con  las  que  hay  que  trabajar  y  con  las  que  empieza  uno  a  ver  que  se  está 
trabajando y que se está cuestionando muchas cosas. Nosotros si hemos sido muy enfáticos 
en que no queremos que el problema de género,  se vea como un odio entre hombres y 
mujeres, un odio de genero y de rencor por el pasado patriarcal y machista, sino incentivar 
que es una acción colectiva y es una participación de todos y de todas en las comunidades, y 
es lo que da fuerza a la organización campesina y esa es como la idea que vamos trabajando, 
que sea una participación activa de las mujeres y que los puestos de verdad están de acuerdo 
con las posibilidades y las capacidades de cada uno, obviamente hay una desventaja por 
parte  de  las  mujeres  porque  los  niveles  de  alfabetización  son  muy bajos,  que  nosotros 
identificamos y con los cuales estamos trabajando.

E. ¿Cómo hacen?
S. En los talleres que hacemos en los trabajos que hacemos en las comunidades, pero 

también en lo que es querer aprender, en querer asumir cosas, responsabilidad, entonces hay 
que compensar, tratar de darle más herramientas a las mujeres para que puedan tener sus 
espacios.

E. ¿Que piensas de los medios alternativos de comunicación comparando con 
los  masivos  de  comunicación,  si  existe  una  diferencia  de  la  participación  de  los 
hombres y de las mujeres, como roles?

S. Si es diferente digamos en las presentaciones de noticias, en las farándulas, en la 
reportaría, hay una evidente discriminación, es evidente que la mujer la única herramienta 
es su belleza  y es la  única herramienta  que puede mostrar  en un escenario público,  no 
dijéramos que son que las mujeres no sólo hacen presentación,  no sólo hacen reportaría 
porque igual uno ve reporteras mujeres pero cuya herramienta principal es la belleza, un 
estándar de belleza que se tiene ya predeterminado por estas sociedades, no?, los hombres 
además  de  su  belleza  que  lo  muestran  en  determinados  escenarios  como  noticias  de 
farándula, no necesariamente tienen que pasar ese examen, no necesariamente tienen que 
hacer ese casting. Uno encuentra, pero que tienen talento para reportaría, y eso es una carta 
de presentación, pero hay es una discriminación evidente porque una mujer no sólo puede 
ser buena en lo que hace, sino que tiene que cumplir unos estándares de belleza, en cambio 
el hombre por el hecho de ser bueno en lo que hace, obviamente  la rosca funciona pero eso 
es entre hombres y mujeres por igual pero digamos un mínimo de talento en esas cosas, es 
suficiente para acceder a estos cargos hasta el trabajo. En cambio en los medios alternativos 
no,  no  hay  esa  distinción,  pretensión,  obviamente  hablamos  de  que  también  hay  un 
machismo pero se expresa en otras formas, yo dijera que es menos púdico que los medios 
masivos,  que  es  una  cosa  descarada  la  venta  de  las  mujeres  y  es  una  cosa  que  está 
naturalizada,  nadie  cuestiona,  es  una  cosa  pública,  digamos  que  normal,  que  a  todo  el 
mundo se le hace bien. El otro tipo de machismo es diferente. 

E.  Volviendo  un  poco  a  la  organización  de  prensa  rural,  digamos  ¿Cuánto 
tiempo piensas que en dedicación de tiempo hay que dar al mes?

S. Es difícil de calcular porque genialmente lo que hacemos es apretarnos mucho en 
una  o  dos  semanas  de  trabajo  digamos  yo  que  trabajo,  para  las  otras  semanas  poder 
dedicarme,  o viceversa,  digamos me voy un día para las regiones es un día  de trabajo, 
entonces  es  difícil  calcular  porque no la  pasamos  aquí  y  allá,  uno no hace  un calculo, 
debería hacerlo si en algún momento pensamos cuantificar que se hace acá, pero más o 
menos es un medio tiempo de trabajo normal que uno le dedica, al mes. Hay personas que 
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trabajan  más  que  otras,  yo  por  las  características  que  tengo  que  estoy  estudiando  y 
trabajando tengo que puedo comprometerme en menos cosas y los otros compañeros  lo 
entienden, pero su trabajo es ese, entonces dedica mucho más tiempo, el compromiso no se 
mide por el tiempo que uno le dedique, pero las tareas si se hacen dependiendo el tiempo. 

E. ¿Cuales piensas que son los objetivos a largo plazo del periódico?
S.  Hay dos  proyectos  ya  no a  largo  plazo,  que es  el  equipo  audiovisual,  de las 

universidades, ya hay varios proyectos para hacer documentales en las regiones, fortalecer 
los equipos de comunicación en cada región, y eso ya está armándose, la idea es tener un 
banco de esos documentales para tener una herramienta de trabajo, no tanto como noticia, 
sino como complemento, dependiendo del contexto donde se vive, la situación estructural, 
problema agrario  en Colombia  y ir  acompañando las  noticias  con el  contexto,  tener  un 
banco de esos documentales, ya eso ya esta andando, lo bueno es que en las universidades 
se tienen los equipos, se cuenta con eso, esas cosas que facilitan el trabajo, y lo otro es que 
muchas más organizaciones campesinas se vinculen, ya hay un documento de presentación, 
está por aprobarse. Cada ocho días nos reunimos, el concejo editorial para decisiones más 
grande se reúne cada seis meses, pero hay un equipo que si hemos tenido la decisión de 
reunirnos cada ocho días, no importa que todos podemos o no, los que puedan para no 
perder la rutina de encontrarnos, de ver los problemas de las comunidades que son diarios, 
entonces  el  documento  de presentación  está  para aprobarse mañana que es el  día  de la 
reunión y se mandará a las comunidades campesinas, para ver si quieren trabajar en nuestro 
equipo , unir recursos, esfuerzos y poder masificarnos. 

E. Muchas gracias por la colaboración. 

Omar
Editor journal: El Turbion.

Mi nombre es Omar Vera, yo soy el editor desde hace dos años del periódico el Turbión, 
somos un equipo que ha venido trabajando con medios desde el 2004, como medio alternativo 
a  través  de la  red,  con un boletín  electrónico  que sale  de manera  semanal  y  que en este 
momento  estaremos  en  unos  8000  subscriptores  con  los  cuales  venimos  trabajando, 
principalmente artículos de prensa., noticias, en un noventa por ciento hechos por nosotros 
mismos, y el 10 por ciento porque tenemos acuerdos de publicación, se vienen desarrollando 
ese trabajo en el momento de un trabajo adicional con la coordinadora de medios alternativos 
desde  el  año  pasado,  dentro  de  lo  cual  hicimos  un  trabajo  de  radio  importante,  en  el 
cubrimiento  de la  cumbre  itinerante  de organizaciones  sociales  junto  con la  organización 
indígena de Colombia, ONIC, el periódico pues ya estamos completando 140 números, no 
recuerdo bien, estamos en estos momentos en proceso de reconfiguración digamos, y estamos 
trabajando principalmente  el  tema de movimientos  sociales  en Colombia  que es  digamos 
nuestra  especialidad,  intentando  crear  una  alternativa  comunicativa  real,  en  términos  del 
público, del cubrimiento y de capacidad de una agencia de prensa a nivel nacional, eso es 
pues lo que es el trabajo en el periódico.
E. Bueno para ti quiénes son los medios masivos de comunicación en Colombia?

O. Nosotros establecemos una distinción entre medio masivo y medio monopólico, porque a 
nosotros nos interesa ser medio masivo, de tener un público amplio, si es esa la denominación 
de  medio  masivo,  es  lo  que  queremos  ser  nosotros  desde  una  perspectiva  de  medio 
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alternativo, o sea para nosotros lo que define la diferencia de lo que hacen los medios masivos 
y lo que hacen los otros, los medios masivos monopólicos, tiene que ver con dos cosas una  la 
propiedad sobre el medio y como esa propiedad define la capacidad que tiene el medio, en ese 
sentido vemos que en Colombia hay tres elementos importantes, uno una transformación muy 
alta  de  la  información,  y  en  términos  del  monopolio  real,  que  el  60  por  ciento  de  los 
periódicos  regionales  del  país  son  de  la  casa  editorial  el  Tiempo,  eso  impone  un  sesgo 
especial, sobre todo porque además uno de sus socios mayoritarios es Pacho Santos que es el 
vicepresidente Colombiano eso también tiene unas implicaciones el tratamiento que se hace a 
ciertos temas de gobierno. Bueno y además de que el sesgo del periódico es casi un sesgo 
democrático,  en segundo lugar una cosa en ese mismo caso, el  80 por cierto de la franja 
hertziana  está  cubierta  por  dos  empresas  monopolizas,  hay  otras,  que  tiene  participación 
nacional pero no tienen una capacidad de incidencia sobre las políticas del movimiento de 
comunicación, en televisión encontramos lo mismo hay dos cadenas que absorben el 70 por 
ciento de la franja televisiva, nos encontramos con algunos canales al igual que hemos hecho 
algunos periódicos en la prensa y en la radio hay canales constituidos por el estado, pero la 
programación está manejada por los privados. Entonces, esa comunicación hay una restricción 
clara al papel que deben cumplir los medios, uno temático, no hay una libertad real para que 
el  periodista  puede investigar sobre algunos temas,  y para caracol  radio,  un ejemplo para 
caracol Radio, no existe el gobierno de Rodríguez zapatero, porque Caracol Radio ahorita es 
el grupo Prisa, y el grupo prisa es del PSOE, aquí no se habla de eso. España es el segundo 
país que más invierte dinero en Colombia, entonces por ejemplo aquí no se habla nada que 
tenga que afectar los grupos económicos que son además dos de los grupos más grandes del 
país el grupo Santo Domingo y el grupo Ardila Lulle, manejan una gran gama de negocios en 
el país que mueven realmente la economía Colombiana, quién los crítica? Quién los analiza?, 
entonces en ese terreno la aparición de medios alternativos, tiene que ver, por un lado con 
diferenciarse  y  construir  independencia  con  el  problema  de  propiedad  el  no  amarrarse  a 
interés  se  un  gobierno  de  turno,  cualquiera  que  sea,  y  por  otro  lado,  de  tener  una 
independencia real de los poderes económicos, que manejan esté tipo de cadenas de prensa.

E. ¿ Cuales piensas que son los problemas que están teniendo en estos momentos, los 
medios alternativos de comunicación?

Bueno en el terreno de esa diferenciación los medios de comunicación alternativos han tenido 
un problema importante  en Colombia,  y es que es un movimiento muy joven todavía,  ha 
habido medios alternativos desde hace mucho tiempo, hay periódicos que tienen experiencia 
de  30 o  40 años  son  periódicos  pequeños,  vinculados  a  políticas  grandes,  a  intentos  por 
constituir opinión más específicos, pero se han quedado o sectorizados por ejemplo en el tema 
de derechos humanos, se han hecho varios intentos, pero se han quedado ahí, en el área de los 
derechos humanos en Colombia, los que están al corte con está cuestión, es decir realmente 
hacia la opinión pública hay un impacto relativamente bajo, Si miramos de unos tres cuatro 
años, la manera como se venía desarrollando esto, por otra parte está el asunto de como se 
viene entendiendo el proceso de constitución de mediasen ese terreno hay varios elementos 
que  generan  dificultades,  uno,  la  sustentación  de  los  mismos  proyectos  en  cuanto  a 
financiación rentabilidad en el tiempo, generan dificultades, primero porque son grupos de 
trabajo pequeños que no cuentan con las facilidades que cuentan las agencias de prensa, nadie 
puede pagarle dos millones de pesos a una persona por estar de corresponsal, ya es bastante 
bueno permite una cierta independencia. La mayoría de los periodistas están trabajando bajo 
condiciones muy bárbaras, y los medios alternativos de comunicación no tenemos en estos 
momentos como dar solución a eso, entonces, la mayoría de nuestro trabajo es voluntario, y 
hay trabajos con pocos recursos, con pocos equipos. Un tercer elementos, es la presión de 
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fuerzas gubernamentales, o progubernamentales, y algunas otras fuerzas digamos irregulares 
en Colombia, que eliminan el trabajo nuestro, es decir fuerzas gubernamentales nos referimos 
a las emisoras, a la forma como se están tratando las adjudicaciones de espacios  para las 
emisoras   comunitarias,  debido  a  la  ley  que hay que  tener  un  permiso  del  ministerio  de 
comunicaciones para hacer uso del espectro electromagnético, entonces yo quiero tener en el 
pueblito más apartado del país una emisora, para que la gente escuche medianamente lo que 
está  pasando  o  auque  sea  escuche  música,  y  no  puedo.  Porque  están  restringidas  esas 
adjudicaciones, y la forma como se trata eso es por ejemplo el Decomiso de equipos o el 
saboteo directo, ocurrió hace unos días en Coconuco Cauca, no recuerdo bien pero hubo un 
robo de  equipos,  que sabemos  que estuvo vinculado a  un problema con el  ministerio  de 
Comunicaciones, otros aspecto es el problema con las agresiones policiales, en el cubrimiento 
de  unos  sucesos  hemos  tenido  algunas  veces  algunos  problemas,  un  compañero  nuestro 
Marcelo Forero, en el pasado mes de mayo estuvo detenido 48 horas, después que la policía 
incendiara  el  resguardo  Indígena,  la  maría,  el  estaba  cubriendo  un  evento  allá  lo  estaba 
fotografiando, cuando la policía estaba haciendo ingreso al resguardo indígena, y además es 
ilegal porque no tiene porque hacerlo porque no tienen una orden de allanamiento y con una 
orden de allanamiento no entran a hacer vandalismo con todo lo que encuentran, cierto? El 
estuvo detenido junto a otras 29 personas, otros dos comunicadores, tres son de radio libertad 
de Totoro, Cauca. Marcelo fue agredido, fue amenazado de muerte por la policía, le quemaron 
sus papeles, le robaron sus viáticos el dinero que tenía para sostenerse. Eso es frecuente, las 
agresiones, a pesar que esté identificado como ofensa en Colombia. Es frecuente que fuerzas, 
digamos legales golpeen a la gente, agredan. Durante las agresiones que hubo en transmilenio 
hace un par de meses a un fotógrafo del tiempo le rompieron los dientes. Hace un año el 
primero de mayo pasado la policía antimotines golpearon un muchacho de quince años hasta 
que murió,  Nicolas Neira,  y el  camarógrafo  de la central  unitaria  estaba filmando en ese 
momento, le golpean la cara, le rompen los dientes y le decomisan entre comillas el material 
fílmico  siendo  que  legalmente  no  tienen  derecho  a  hacerlo,  entonces  son  las  fuerzas 
irregulares,  especialmente  el  Paramilitarismo.  El  último  año  y  medio  se  han  vuelto  muy 
frecuentes las amenazas por correo electrónico y por otros medios a varios comunicadores 
alternativos destacados, entre ellos Daniel Coronell entre los más conocidos, pero también 
medios alternativos o colectivos que hayan trabajado en comunicación. En estos momentos de 
la Coordinación Colombiana de Medios Alternativos, tenemos seis colectivos que están bajo 
amenaza paramilitar, amenazas de muerte, que sus integrantes son el Colectivo de abogados 
José albear Restrepo,  que trabaja derechos humanos,  la organización nacional indígena de 
Colombia  que  también  tiene  una  emisora  que  se  llama  "Dachi  bedea",  en  Internet,  está 
también amenazado el semanario voz, está también amenazado la agencia de prensa rural que 
trabaja  con  nosotros,  con  prensa  en  Internet  en  el  magdalena  medio,  en  el  nordeste 
antioqueño, en Barrancabermeja está también amenazada La fundación Embera que trabaja 
con actualidad étnica, creo que se me olvida alguno pero ahorita no recuerdo  y eso están 
siendo presionados por su labor, porque están generando denuncias a ciertas cuestiones que se 
están precisamente criticando del actual gobierno frente a temas específicos que trabajan, por 
ejemplo una de las cosas más importantes  que uno ve en esas amenazas,  es que hay una 
insistencia que no se puede criticar al presidente porque es precisamente el presidente Uribe la 
razón de ser de esos grupos irregulares, según que dicen, entonces  gran parte de eso están en 
ese  tema,  hay  problemas  con  las  fuerzas  guerrilleras,  son  menores  muchos  menores  en 
términos  reales,  y  sobre  todo  tienen  dificultades  con  periodistas  de  medios  Monopolio, 
digamos en cuanto a medios de comunicación alternativos, no se han tenido esas dificultades 
como tan marcadas, incidentes graves, si ha habido.

E.  ahora háblanos  un poco  del  turbión y  porque es  necesario  que sea  un periódico 
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alternativo.

La historia del turbión es un poco brincada porque realmente nació como un experimento, 
nosotros tuvimos un periodo donde éramos unos estudiantes de la universidad nacional de la 
facultad ciencias Humanas, hicimos un trabajo con esté periódico en el año 2002, con un 
periódico  impreso,  pero  como  todo  periódico  impreso  tuvimos  un  problema  y  es  la 
financiación. Colombia es uno de los pocos países que le cobra IVA al papel, es muy caro 
producir  un medio impreso,  eso generó unas dificultades,  una serie de debates que nunca 
faltan en los medios universitarios, nos agarramos y dos compañeros resultamos haciendo un 
boletín Internet con el mismo título, con el mismo cabezote, lanzamos un primer boletín el 4 
de febrero de 2004, se lo enviamos a 8 contactos que teníamos y a algunas listas de correos, 
en espera que nos reprodujeran, fue un informe sobre la universidad pedagógica y empezó a 
crecer la cosa, empezamos a  enviar artículos de otras partes, la relación era inversa el 90 por 
ciento era hecho por otros, pero a la gente le empezó a gustar, y empezamos a darnos cuenta 
que  el  crecimiento  de  la  lista  de  suscriptores  implicaba  saber  que  era  lo  que  estábamos 
haciendo, entonces duramos un tiempo, discutiendo, mirando, estudiando, y nos dimos cuenta 
que la red como tal, está generando un cambió de hábitos en la gente.
Y sobre todo, en el cambio en la comunicación cambio de hábitos en la lectura, por economía 
es más fácil leerte un artículo que esté colocado en Internet que comprar un periódico, si tu 
gastas 400 pesos en un café Internet y miras tu correo electrónico de pronto encontraras que 
es mucho más barato que irte a comprar un periódico a la calle que vale 2000 pesos o 6000 
pesos, 1000 lo más barato, es una cuestión que afecta directamente, y sin embargo hay un 
público que está creciendo y si miramos quién esta entrando y hacer que, estuvimos mirando 
eso y vimos que hay una población creciente entre 14 y 30 años que está utilizando Internet y 
que sobre todo es población urbana de estratos 2 a 5.
E. esto como lo miraron
O. haciendo encuestas, estadísticas y sobre todo mirando las estadísticas de conexiones de 
banda ancha en Bogotá, logramos tener acceso a algunas de esas cifras y por ejemplo el año 
pasado la ETB estuvo haciendo 1200 conexiones  en Bogotá, es decir hay un crecimiento, de 
Internet y el uso de banda ancha, no solo en café Internet, sino en hogares, hay otro uso que 
dan entre estrato cinco y seis pero es un uso diferente al que uno utiliza dentro de la más 
gruesa capa de la población, en estrato uno también hay uso de Internet, y es muy alto en los 
barrios populares, a través de los cafés Internet, y eso ha marcado un bajón en el precio de 
este  tipo  de  servicio,  entonces  hay  un  público  objetivo  grande  en  ese  terreno,  Que  está 
haciendo?
Nosotros establecíamos tres niveles,  uno el uso de Chat, consulta del correo electrónico y 
consulta  de  página  web  o  portales  de  búsqueda,  un  segundo  nivel  lo  establecíamos  con 
consulta  especializada,  bases  de  datos,  y  un  tercer  nivel  comunidades  especializadas  en 
Internet,  programadores,  o gente  que lo  utiliza  como su negocio,  hay gente  que descarga 
películas y las vende, son diferentes tipos de búsqueda, por ejemplo comunidades científicas, 
digamos proyectos de genética están trabajando casi todo el día en línea.
E. pero en cuanto a los periódicos alternativos, piensas que las personas están llegando 
más a estos a nivel Bogotá.
Nosotros pensamos que en Bogotá, Medellín, Cali y Barranquilla hay un crecimiento algo, si, 
y tiende a crecer, estamos mirando una tendencia que en cinco años vamos  atene run nivel de 
usuarios de Internet en Colombia Altísimo, es más una tendencia que una realidad actual, en 
la actualidad,  estamos hablando que uno de cada siete personas estaba usando Internet en 
Colombia,  nosotros estamos mirando que es posible que en unos cinco años uno de cada 
cuatro  personas  lo  esté  haciendo,  entonces  digamos  si  queremos  construir  un  medio  de 
comunicación,  no  podemos  esperar  que  la  gente  valla  a  donde  nosotros,  entonces 
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comencemos a buscar a la gente donde esta. Y donde está la gente, donde está chateando y 
viendo su correo electrónico y mirando páginas, entonces no vamos a esperar que lleguen a 
buscar  nuestra  página,  entonces  aprovechemos  la  experiencia  que tenemos  con el  boletín 
entonces lleguemos a sacar esa lista.
Busquemos a la gente donde, esta, entonces nos inventamos tres formas de hacer crecer esa 
lista, uno que ha sido el más importante, es crecimiento a través de los contactos, que es el 
que más resultado nos ha dado, un segundo que es de captura de correos en términos de 
cadenas y cosas por el estilo y otros mecanismos que usamos, nos ha dado más o menos una 
quinta parte de la lista, y por último un trabajo con servidores amigos, con los cuales nos 
compartimos  una  información  con  gente  que  esté  interesada,  listas  de  gente  que  este 
discutiendo,  en  estos  momentos  tenemos  una  lista  que  nosotros  controlamos  de  18000 
personas, que podríamos crecer a unos 25 000 suscriptores, pero también sabemos que hay 
mucha gente que reenvía el periódico, no se ve como tu lo recibiste, no tengo ni idea.
E. por la red de medios alternativos.
O. por  ejemplo  resultamos  nosotros  con un contacto  en  Australia,  resulta  escribiendo  un 
Colombiano y lo estoy reenviando a mis quinientos contactos. En otro lado del mundo se está 
haciendo. El reto fue construir ese tipo de espacio, desarrollamos un boletín y empezamos a 
desarrollar un nivel de cubrimiento mínimo, que el año pasado se disparó, empezamos a ir a 
las movilizaciones,  a ir ha hacer las entrevistas, a participar de la vida diaria del movimiento 
social en Colombia. Y a escribir sobre eso y a tomar las fotos, el problema real fue que yo 
dándomelas de reportero, siendo que yo estudié literatura, y un ingeniero de sistema siendo 
técnico, eso tiene dificultades grandes. El año pasado el periódico creció muchísimo, si hizo, 
se emprendieron muchísimos cosas, y el más importante que se hizo a partir de enero que fue 
convocar al crecimiento de la redacción, construir una redacción como tal, entonces en enero 
iniciamos ese proceso.  Y digamos personas que nos habían manifestado su interés por el 
proyecto, pero eran personas cercanas a nosotros amigos, compañeros de alguna organización, 
E. Entonces como hicieron ahí para repartir las funciones.
O. entonces dijimos, no podríamos hacer lo que queríamos y que queríamos hacer una escuela 
de periodismo alternativo, porque realmente entre cinco personas no aguantábamos para hacer 
eso, decidimos constituirnos en un espacio con gente que de alguna manera se viera interesada 
por el proyecto, con los mismos subscriptores, no la hicimos abierta, pero la hicimos con la 
gente con la que habíamos mantenido algún contacto, entonces esperamos que llegara a cinco 
o seis personas fijas en la redacción, a parte de los compañeros que venían apoyándonos en lo 
técnico y pues creció hasta 14 personas, hemos estado en estos 3 meses tratando como de 
nivelar las cosas poder trabajar, y estamos empezando a hacer noticia ha sido difícil porque la 
mayoría de gente que está con nosotros no es periodista de escuela, es decir tenemos aquí hay 
trabajadores  sociales,  literatos,  licenciados  en  ciencias  sociales,  ingenieros,  estudiantes  de 
derecho.
EL trabajo básico es que todos seamos reporteros, hay un editor, que soy yo por el momento, 
unos correctores de estilo y se están construyendo jefes de redacción por áreas, entonces de 
están  constituyendo responsabilidades de redacción por ahí, movimiento sindical, indígena, 
campesino. Y se construye una guía de procedimientos para publicación que más o menos ya 
empezamos a hacer funcionar. ¿Cuáles son las necesidades en estos momentos? Uno que ese 
equipo gane una dinámica de producción real en términos de producción de prensa muchos 
más activa, nosotros estamos con un boletín semanal, estamos con el proyecto de abrir nuestro 
portal  en Internet,  pero nosotros,  tenemos dificultades  en muchos aspectos,  el  tiempo que 
duran los envíos de periódico, digamos hemos limitado el crecimiento de la lista y hemos 
depurado los correos que habían, porque en un momento durábamos tres días enviando el 
periódico, y una noticia tres o cuatro días después no tenía mucho sentido. En algunos casos, 
porque por ejemplo estamos reportando la detención de alguien de pronto en esos días ya lo 
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soltaron y entonces ya quedamos locos, o dejamos mal informada a la gente, entonces hemos 
estado en ese proceso de solucionar eso, tenemos dificultades todavía pero estamos mejorando 
esa cuestión.
E. Más o menos el trabajo en general, cuantos hombres y cuantas mujeres
Hay cuatro mujeres y 10 hombres, estamos en proceso de depuración para saber con quién 
realmente contamos, con las compañeras contamos han sido más serias en el trabajo.
E. en que sentido hacen eso.
En cuanto a complemente de acuerdos, las compañeras que llegaron generalmente han sido 
más cumplidas que los demás. 
E. cuáles son las funciones de ellas.
O. dos  compañeras  son correctoras  de  estilo,  y  otra  está  en  el  trabajo  administrativo  del 
periódico, y otra compañera es reportera y corresponsal en el cauca. 
E. y los otros chicos.
O. tenemos un compañero que es el web master del periódico, dos fotógrafos profesionales, o 
digamos reporteros dedicados, dos compañeros en el área estudiantil, un equipo que está en 
un equipo de producción de radio, que quiere una capacitación con nosotros hacia el mes 
entrante, de radio es el proyecto que se está estableciendo con medios alternativos.
Otros dos compañeros están en área de internacionales, un compañero en el área de derechos 
humanos y tres en el área de Bogotá, bueno la cosa esta así.
E. cuanto tiempo piensas que tu dedicas a la semana?
O. Yo le dedico mínimo tres horas diarias al periódico, en la edición.
E. de todos cuantos más o menos.
O. queremos una financiación por lo menos para medio tiempo,  en algunos casos tiempo 
completo para el trabajo, pero en general depende de lo que se vaya a cubrir, en general el 
cubrimiento es todo el día, un cubrimiento de un evento, un trabajo de investigación puede ser 
tres días de la semana, eso en cuanto recopilación de datos y la realización de un trabajo.
E. y la administración?
Esto todavía estamos arrancando, pero además de la producción del texto está la corrección de 
estilo  que  mínimo  son  dos  horas  por  texto,  en  eso  somos  muy  exigentes  nosotros,  no 
publicamos cualquier cosa, muchas veces se lo hemos devuelto a los colaboradores, Hemos 
tenido unos colaboradores que se nos hemos devuelto por calidad editorial, en eso nos hemos 
cuidado mucho, la edición de fotografías, que también requiere un tiempo, en realidad son 
cuatro horas más a parte del trabajo del reportero. 
E.  en  cuanto  a  los  roles  que  vez  de  los  hombres  y  las  mujeres  dentro  del  medio 
alternativo y de lo que haz podido ver de hace dos años y también de hace aquí 10 años, 
piensas que hay algún cambio?
O. si, uno que ya se están viendo mujeres fotógrafas, realmente hace tres años eso no se veía, 
la mayoría eran fotógrafos hombres especialmente en los temas que nosotros cubrimos, o sea 
eran muy pocas las mujeres dedicadas a esa labor, en general no digo los alternativos, los 
roles  que  cumplen  para  mujeres,  es  cubra  cultura,  economía,  política,  pero  nunca  cubra 
movilización social o orden público.
Nosotros no trabajamos orden público. Por razones de seguridad, porque nosotros somos un 
medio pequeñito y no vamos a decir, bueno el estado Colombiano asesinó, es riesgoso, pero 
eso está cambiando y los medios alternativos por un lado han ingresado mucha mujeres a 
hacer papeles por ejemplos como diseño gráfico, trabajo con medios, en relaciones con otros 
medios, por ejemplo en los que trabajan derechos humanos es frecuente que sean las mujeres 
las que estén organizando ruedas de prensa, ha sido muy interesante el trabajo con la ONIC, 
porque precisamente el área de  comunicaciones la coordina una compañera Silsa, que además 
ha  demostrado  una  capacidad  para  hacer  respetar  esa  área  de  comunicación  en  una 
organización que no se dedica ha hacer comunicaciones y para establecer un trabajo ahí, creo 
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que hacen falta, reportería de mujeres, porque hace falta reportería en general. 
Nosotros tenemos una gran ventaja con otros compañeros porque tenemos reportería, no es 
una constante en esos trabajos, pero creemos que eso se puede mejorar,  y por ejemplo en 
producción de radio si hay muchísimas mujeres, especialmente en las regiones.
E. sabrías por que?
Me imagino porque en las regiones, las mentalidades un poco conservadoras hay una apertura 
de los medios de comunicación más poquitos entonces hay una facilidad laboral, pero también 
veo que se está abriendo espacios a los comunicadores, ya no se le da a la comunicadora de 
ser la cara para mostrar, es un avance el berraco, pero todavía falta, hace falta acercar a la 
gente  en  general  a  hacer   medios,  en  un  gran  problema que  tenemos,  la  gente  cree  que 
construir un medios de comunicación es alejadísimos a su propia problemática, la experiencia 
nuestra muestra que no es así, ninguna de las compañeras excepto la reportera que tenemos en 
el Cauca, tiene experiencia en Medios, ni su carrera es de medios, es una trabajadora social, 
una abogada, una historiadora,  o sea no están vinculadas pero se han venido vinculado al 
proyecto porque les interesa iniciar un trabajo respecto a eso, eso es una ventaja que se tiene 
actualmente, porque no solo las mujeres, porque la concepción que se tiene de eeescula es 
eso, o ha sido gente que se ha dedicado  a ser la persona que pone la cara, y eso no ha sido 
fácil, pero hay condiciones muy notables de gente que trabaja muy bien.
E.  piensas  que  los  medios  masivos  de  comunicación  y  los  alternativos  abría  una 
diferencia frente a los alternativos, en cuanto al rol de mujeres y hombres.
Aunque yo  conozco jefas de redacción,  yo  trabaje un tiempo en un diario  de circulación 
nacional y tenía una jefa de redacción era más coco que mi jefe inmediato, era más difícil 
trabajar  con  ella,  con  los  criterios  periodísticos  con  los  que  ella  trabajaba,  pero  hay  un 
apertura,  desgraciadamente  no  se  mueve  hacia  soltar  responsabilidades  importantes  a  las 
mujeres todavía en términos no administrativos, sino en términos de cubrimiento y de trabajo 
periodístico,  es  decir  trabajos  internacionales  que  tienen  que  entrevistar  embajadores.  El 
trabajo de  calle  está  hecho por  hombres,  y  de  hecho está  desapareciendo,  en los  medios 
masivos,  el  trabajo investigativo  de  calle  está  prácticamente  acabado poca  gente  lo  está 
haciendo.
E: ¿por qué?
Por que hay muy poco impulso a eso, se queda casi en un trabajo que  se ha impulsado mucho 
desde la parte de video, en radio también , pero en términos de lo que se decía el reportero 
gráfico con cámara en mano, caminando por la calle buscando la noticia se acabó, no hay 
nadie,  el  habito  común  del  periodista  aquí  es  si  esta  con  rector  de  políticas  desde  el 
computador coge el teléfono: “Senador como está, se va a volver a lanzar, y que me cuenta” y 
arma una nota, que trabajo investigativo hay?, nada, que hay ahí, nada, que trabajo  con la 
realidad  objetiva  hay,  no  hay  ninguna,  si  por  ejemplo  se  habla  de  cosas  que  pasan  en 
Colombia, por ejemplo la policía mata a golpes a un muchacho de quince años, entonces la 
consulta de fuentes es: General como me le va?, la consulta de fuentes no es hablar con la 
persona o con sus familiares o con quiénes estuvieron allí y que tuvieron conocimiento de la 
cuestión, sino que esa fuente se desprecia y se habla con un tercero que ya tiene la verdad 
elaborada y amañada para sus intereses, entonces se están consultando fuentes secundarias 
casi siempre, o lo peor, fuentes terciarias. Entonces RCN tiene allá a vicente Torrijos que cada 
vez que quiere algo para que hable de cualquier tema, puede hablar de culinaria o de política 
internacional, es un todologo. Es la consulta al especialista y la autoridad pero no  la consulta 
al hecho, y eso ha generado problemas porque ese tipo de trabajo de ir a lugar y de entender lo 
que paso se lo están delimitando muchísimo al periodista, nuestro propósito cual es consultar 
ese trabajo, consultar fuentes primarias, a través de distintos tipos de productos.
E. Mirando a largo plazo cuales son los objetivos que tienen?
Nosotros queremos formalizar nuestra redacción, tener un equipo propio, un espacio propio, 

124



que nos permitan trabajar adecuadamente, cual es el objetivo nuestro, construir una agencia de 
medios independientes a través de Internet auto sustentable en calidad, financiero, logístico, 
todo terreno, y que además pueda competir directamente con los medios masivos, que hay en 
el  país,  es decir  que nosotros podamos manejar fácilmente bases de datos de millones  de 
personas, a futuro necesitamos ese tipo de público, y lo peor es que lo hay, el problema es 
como nosotros vamos a lograr ese crecimiento, y a través de que tipo de producción por eso 
necesitamos  no  sólo  desarrollar  el  boletín,  un  portal  de  noticias  constante  que  pueda 
desarrollar actualización constante del trabajo, paso esto tal parte, mover información rápido 
manteniéndonos en movimientos sociales, aunque no es el único tema que tratamos. Por otro 
lado trabajando otro formato de video, radio, algún trabajo en impresos pero hay limitaciones 
presupuéstales, queremos hacer eso urgentemente digamos que ya hemos venido avanzando 
en algunas cosas, estamos preparando un video que lo vamos a trabajar sobre movimiento 
indígena en Colombia, y algunas cosas que hemos hecho ahí, esperamos que se nos ilumine y 
salgamos con eso bien librados, y otro tipo de investigación sobre precariedad de vida en 
Bogotá, estamos trabajando lo queremos sacara hacia octubre o noviembre, pero estamos por 
empezar, mantener un tiempo para trabajar organizar datos y hacer un trabajo investigativo a 
profundidad, y otros formatos, por ejemplo empezar a mover animación en la red, a través de 
cosas que no sea necesariamente otro tipo de formatos que se empiecen a crear, todavía falta 
cuajar La cosa,  saber como podemos hacer,  para hacer cada cosa,  quién lo va hacer y el 
recurso como está, para que nos salga una buena combinación.

Muchas gracias por todo. 

Entrevista, Semanario Voz

Carlos Lozano
Director del Semanario.

C. Mi nombre es Carlos A. lozano Guillen, son abogado y periodista, en la actualidad soy el 
director  del  periódico  Voz,  soy  dirigente  del  partido  Comunista  Colombiano,  profesor 
universitario y analista de los temas políticos nacionales, además de un activista por la Paz y 
los acuerdos humanitarios en Colombia.
E. Para ti, ¿quiénes son los medios Masivos de comunicación en Colombia?
C.  Los  medios  masivos  de  comunicación  en  Colombia,  en  la  actualidad  tienen  una 
particularidad, y es que en su gran mayoría, pertenecen a los poderosos grupos económicos, 
no hablo de grupos económicos  de medios  de comunicación,  sino de grupos económicos, 
verdaderos dueños del país, los que manejan la economía, y manejan la política que han hecho 
cuantiosas inversiones en prensa escrita, en radio y televisión, para también influir sobre la 
opinión de los Colombianos de esta manera. En Colombia podemos decir que sólo hay un 
grupo que podría considerarse un monopolio de la comunicación que es la casa editorial el 
Tiempo, que tiene, además del diario el tiempo, el único diario de circulación nacional en el 
país. Tiene inversiones en TV cable, tiene un canal en Bogotá que se llama City TV, tiene 
otras inversiones en revista, como la revista Cambio que la acaba de adquirir, y otras revistas 
en farándula, y de opinión pública, ese podría ser, digamos, el típico ejemplo de un monopolio 
de la comunicación pero al lado del tiempo, subieron cuantiosas inversiones de los grupos 
más poderosos, económicos, que son el Grupo Ardila Lulle y el Grupo SantoDomingo que 
son  los  dueños  de  cuantiosos  negocios  en el  sector  de  la  industria  del  comercio  y de la 
comunicación, el grupo Santo Domingo y el Ardila Lulle son los dueños de los únicos dos 
canales privados nacionales de la televisión Colombiana. El grupo Ardila Lulle es el dueño de 
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RCN, que es la segunda cadena radial en Colombia, y el grupo Santo Domingo era el dueño 
de Caracol. Caracol se la vendió al grupo Prisa de España que es un grupo monopólico de la 
comunicación, no solamente de España, sino de diversas latitudes, entonces ahí hay un gran 
poder de la comunicación de masas que está en manos de los grupos económicos y de un 
poderoso entramado que es el que maneja la política, maneja la economía y ahora manipula la 
opinión pública, entonces aquí hay algo bastante perverso, bastante torcido de los medios de 
comunicación.
E. ¿Cuáles piensas que son los principales problemas que existan estos medios masivos 
de comunicación?
C. No, el principal problema es que no existe una información técnica, una información veraz, 
yo creo que la principal, lo que más afecta en el país, con esta característica de los medios 
masivos  de  comunicación  es  la  verdad,  porque  sencillamente,  los  medios  masivos  de 
comunicación se convierten en negocios, más allá de una empresa de la comunicación, una 
empresa de la información con información verás, y de hechos auténticos que suceden el país 
están  destinados  a  manipular  la  realidad  colombiana,  y  entregarle  información  de 
conformidad con sus particulares intereses y de sus particulares negocios, es la simbiosis que 
se crea en Colombia, entre información y negocio. Sólo un medios de comunicación es válido 
cuando produce utilidades, cuando produce resultados económicos, desde ese punto de vista, 
la mas lesionada es la verdad.
E. ¿Y qué ejemplos concretos haz observado a nivel nacional de esa relación que existe 
en la manipulación económica a través de los medios de comunicación?
C. En Colombia  el  sistema de información  a través  de los canales  privados,  cada vez es 
menor, la televisión se ha convertido, es una televisión del “raiting” y entonces está dedicada 
a los “reality shows”, entonces generan expectativas en grandes franjas de la población. Y 
también en las telenovelas colombianas, que captan cada día más la atención y establecen una 
competencia  de  mercado  en  esos  canales  privados  de  televisión  que  son  el  principal 
monopolio, de la televisión Colombiana y prácticamente acabó con la televisión pública, tanto 
que el instituto nacional de radio y televisión se acabó, hace un año largo con este gobierno de 
Uribe Velez, incluso, los noticieros que son de menos de media hora ya con una fuerte carga 
de publicidad, le dedica casi la mitad de su espacio a la farándula. A la presentación de niñas 
muy bonitas, muchas de ellas ex reinas,  que presentan los chismes de la farándula, e incluso 
de la política. Pero con chismes, no realmente haciendo un barrido  de la política Colombiana, 
de los conflictos nacionales, de los hechos que ocurren entonces que pasa, que esos noticieros 
de televisión ignoran hechos de esté país, que no se conocen porque no son de utilidad para 
ellos.
E. ¿Por ejemplo que hechos?
C. Los hechos del conflicto armado, suelen ser ignorados o suelen ser distorsionados, es una 
realidad que se ha visto desde hace largo tiempo, pero que cada día es más grave, es una 
situación mucho más compleja, los hechos de la historia quedan a medios, con verdades a 
medias también, con mentiras y con verdades no suficientemente esclarecidas. 
E. ¿Y para ti, digamos Cuál es tú opinión sobre los medios alternativos de comunicación 
que existen en este momento en Colombia?
C.  Yo  creo  que  frente  a  está  situación  dramática,  los  grandes  medios  masivos  de 
comunicación, se abre un espacio muy grande para los medios alternativos para que puedan 
suplir  ese vació de información  que se está  dando a partir  de esa práctica de los medios 
masivos  de  comunicación,  naturalmente  hay  una  gran  dificultad  y  es  que  los  medios 
alternativos no tienen la suficiente fuerza, ni la suficiente penetración, ni todos los recursos 
que se necesitan para hacer una competencia con estos grandes medios de comunicación, con 
todo el dinero de transnacionales o de los poderosos grupos de un país. Sin embargo yo creo 
que por esta razón, están surgiendo cada vez más medios alternativos, no solamente medios 
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alternativos,  tras  un  esfuerzo  político,  de  organizaciones  sindicales,  de  organizaciones 
populares, todavía muy incipiente, pero con un grave problema que es la financiación, pero es 
un reto de establecer una competencia con estos medios de comunicación y para llegar  a más 
colombianos con una información real, con una información fresca, en la cual se presente toda 
la gama de la situación que pasa a diario en este país.
E.  ¿Y  digamos  para  ti,  Cuáles  serían  los  principales  problemas  de  los  medios  de 
comunicación alternativos, hay uno que ya hemos mencionado que es la financiación y 
cuáles otros son los que de pronto están impidiendo que se desarrollen de la forma más 
optima?
C. El gran problema de los medios alternativos, es que no hay libertad de prensa, no la hay, no 
existe, aquí está contemplada en la Constitución Colombiana, cualquier persona podría decir, 
hombre, existe la libertad de prensa, sin embargo, eso es letra muerta en la Constitución. No 
existe porqué, porque los medios alternativos, están siendo perseguidos, por el gobierno y por 
fuerzas irregulares, en particular por los Paramilitares, que no toleran, que no aceptan que 
haya  ese  tipo  de  información  alternativa  distinta  a  la  oficial,  a  la  verdad  de  las  fuentes 
oficiales, entonces pensar que bajo esas situaciones de persecución, de amenazas como las 
que se han visto ahora, recientes que han circulado de manera masiva, no solamente contra el 
semanario Voz, sino contra distintos medios alternativos, es muy difícil, hablar de libertad de 
prensa, mientras aquí se asesinan periodistas, mientras se prohíbe la circulación del periódico 
en determinadas regiones, y cuando hablo de que se prohíben, no estoy diciendo que exista 
una ley; son prohibiciones de hecho porque las establecen los paramilitares en determinadas 
regiones que no dejan circular los periódicos o en el caso de otras regiones de conflicto las 
zonas que llaman rojas, allí no se permite por parte de las autoridades, de la fuerza pública, de 
que circule esta prensa, entonces hablar de libertad de prensa en esas condiciones es muy 
difícil. 

También, hay que tener en cuenta en ese concepto tan amplio de libertad de prensa de que no 
es solo que se generen las garantías de la prensa alternativa, desde luego eso ya sería mucho 
en  este  país,  pero  no  sería  todo,  también  esta  el  problema  de  la  financiación  que  ya  lo 
mencionamos, la prensa alternativa no tiene, tiene que financiarse sólo con el sólo esfuerzo de 
quiénes  la  promueven,  también  tienen  que  tener  acceso  a  la  financiación  estatal,  a  la 
publicidad del estado, es que si esté país es pluralista y democrático, pues debería asignarle 
también pauta publicitaria a la prensa alternativa, pero aquí ocurre lo contrario, las grandes 
empresas  del  estado,  empresas  como  ECOPETROL,  Telecom,  bueno  Telecom  está  ya 
privatizada,  pero  antes.  Como  ECOPETROL  que  está  en  vías  de  privatizarse,  o  de  las 
entidades  del  Estado,  el  ministerio,  la  rama  legislativa,  la  rama  jurisdiccional,  todas  las 
fuentes  del  estado,  que  tiene  una  pauta  publicitaria  súper  millonaria,  se  la  entrega  a  los 
grandes  medios  de  comunicación,  es  decir  a  los  mismos  que  se  lucran  de  la  publicidad 
privada, porque son sus dueños. Entonces el grupo Santo Domingo, que es el dueño de X o Y 
empresa, pauta en sus medios de comunicación es decir casi como sacar dinero de un bolsillo 
y trasladarlo  a otro, pero además de esa pauta publicitaria  privada de la cual se lucra los 
medios  de comunicación,  está la pauta  pública que también va a esos grandes medios de 
comunicación.  Ignorando  a  los  medios  alternativos  de  manera  total,  entonces  estamos 
hablando  de  una  doble  manera  de  censurar  a  la  prensa,  una  a  través  del  ejercicio  de  la 
represión  política  contra  los  medios  alternativos  y  dos,  en  la  discriminación  de  la  pauta 
publicitaria. 
E.  Por  ejemplo  cuando  tu  mencionabas  el  caso  específico  de  no  dejar  entrar  en 
determinadas zonas, estos periódicos, ¿Cómo lo hacen? Y ¿Qué regiones se están viendo 
afectadas por eso?
C. En el caso de voz, porque yo conozco que es el que yo dirijo, nosotros tenemos problemas 
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en el Uraba, que es una región de mucha importancia para la izquierda  y para el partido 
Comunista, que es el que nos abre la puerta para la difusión de nuestro periódico. Cuando yo 
llegue al periódico, te voy a dar ese ejemplo, cuando yo llegue al periódico en el año de 1991 
cómo director,   de siete  municipios  del eje bananero,  empezando por Apartadó que es el 
municipio más importante de la zona de Uraba, nosotros vendíamos casi 15.000 periódicos 
semanales.  En este momento no vendemos ninguno, está prohibido,  a un campesino a un 
trabajador  de una hacienda bananera que lo lleguen a encontrar con un periódico de Voz, lo 
matan,  los  paramilitares,  está  prohibido,  ese  periódico  no  puede  circular,  es  la  misma 
situación  que  sucede  en  el  departamento  de  Cordoba,  en  ciertas  regiones  del  Magdalena 
Medio, o del departamento del Meta o del Putumayo, hoy día el Catatumbo también ocurre. 
Incluso, esta prohibido, peor hay casos por ejemplo del Meta, hubo un caso, mande la queja al 
Ministerio  de defensa,  y  no  hubo respuesta.  Hace  algunos  años  nosotros  mandábamos  el 
periódico para la  región del Ariari  y al  llegar  el  periódico los retenes  de la policía  o del 
ejercito que son muchos en esa región, hay bajaban los paquetes de los camiones que llevaban 
y transportaban mercancías, bajaban el paquete periódico y cuando se daban cuenta que era 
Voz, ahí lo dejaban. Nosotros lo seguimos mandando porque tenemos el derechos y no vamos 
a renunciar a él, hasta que el transportador se negó a seguirlo llevando porque un oficial del 
ejercito le dijo “la próxima vez que usted me traiga ese periódico, se lo hago comer”, el oficial 
al conductor del camión, entonces el transportador, dijo, “no, no puedo porque vamos a tener 
problema con los conductores”, y esos son problemas que todavía ocurren, todavía ocurren 
aquí.  

Para no ir más lejos aquí en Bogotá, donde tenemos un alcalde de la izquierda, tenemos fuerza 
política,  del  polo  democrático,  del  movimiento  sindical  y  popular.  El  día  de  la  gran 
manifestación, del maestro  Carlos Gaviria candidato presidencial del Polo, ese día, la policía 
negó que el periódico llegara a la Plaza de Bolívar.

E. ¿Y cómo hizo?
C. Lo prohibió, cuando los compañeros,  habían unos cordones de seguridad de la policía, 
cuando  los  compañeros  que  iban  a  vender  el  periódico  llegaron  con  los  ejemplares, 
sencillamente les dijeron que no. Otros incluso alternativos, o sea fue una decisión arbitraria y 
discriminatoria exclusivamente contra voz. Yo mande una carta al Alcalde de Bogotá “Lucho 
Garzón” haciéndole esa denuncia; al General, comandante de la policía de Bogotá, Gomez 
Heredia, no he tenido ninguna respuesta.
Aquí en este mismo sitio tuve un encuentro con Andrés Restrepo, que es el subsecretario de 
gobierno de Bogotá, para los temas de reconciliación, y el me dijo que lo habían visto con 
mucha preocupación la carta, que el propio Lucho Garzón la había leído, y este es el momento 
que no tengo respuesta, eso fue el 20 pico de Mayo, el acto del maestro Gaviria, yo no estaba 
en  Bogotá  incluso,  estaba  en  el  Foro  social  Europeo,  cuando  llegue  me  dijeron,  envié 
inmediatamente la carta, ya ha pasado más de un mes, y no hay respuesta.
E. ¿Cuáles fueron las razones por las cuales se creó el medio de Comunicación Voz?
C. Voz cumple el próximo año, cincuenta años, o sea fue fundado en el año de 1957, el 20 de 
julio, lo funda el Partido Comunista, como una herramienta de trabajo ideológico y político 
del Partido Comunista, surge un poco después que cae la dictadura del General Rojas Pinilla. 
La  dictadura  cae  el  10  de  mayo  de  1957,  entonces  ya  creados  las  expectativa  hacia  una 
apertura democrática en Colombia,  que era lo que se hablaba en ese momento,  se creó el 
periódico, después que el partido comunista había estado ilegalizado en tiempo de la dictadura 
militar. Y así comenzó a trabajar el periódico, era más un vehículo ideológico, político del 
Partido Comunista, con el tiempo fue ampliando su formación y fue yendo más allá de esa 
frontera  de  la  ideología  y  se  ha  convertido  en  un  medio  de  información  de  las  luchas 
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sindicales, de la lucha popular en Colombia, ya no solamente es una especie de herramienta 
ideológica del los comunista, se mantiene como tal desde luego, pero no es esa su misión 
histórica y  no más,  la  nuestra  es  la  de un ejercicio  de periodismo desde el  ángulo  de la 
izquierda,  de lo alternativo y desde luego apoyándonos en todos los recursos que dan los 
instrumentos  periodísticos.  Como  es  reportaje,  crónica,  noticia,  y  así  hemos  venido 
perfeccionando el periódico de aquel que apareció el 20 de julio de 1957, pero fíjense que esa 
primera voz, se llamó “la Voz de la democracia” y fue hasta 1964, cuando fue clausurada por 
el gobierno de frente nacional de Guillermo León Valencia, justo cuando se estaba creyendo 
que  tras  la  caída  de  la  dictadura,  venía  un  régimen  de  democracia,  sobrevino  un  grupo 
excluyente, bipartidista de liberales y conservadores que no soporto que hubiera un periódico 
como Voz y lo cerro.
Se Cierra en el 64, inmediatamente aparece “Voz proletaria”, con este nombre aparece hasta 
el año 85, más o menos cuando se cambia con una decisión y se cambia por el nombre de voz.
E. ¿Más o menos de cuantos ejemplares estamos hablando? 
 C. la circulación nuestra está en 30000 ejemplares semanales,  más o menos, estamos en un 
proceso de recuperación, cuando yo llegue en el 91 a la dirección del periódico, teníamos una 
circulación  de  unos  60.000  ejemplares.  Y  más  o  menos  en  los  años  80,  en  el  auge 
revolucionario, cuando surge la Unión Patriótica, voz llegó a circular con 100.000 ejemplares 
pero en 91 comienza cierta crisis.
E. ¿Debido a? 
C. Debido a varias razones, pero fundamentalmente a dos, una la crisis del socialismo, el 
derrumbe de la unión soviética nos afecto a nosotros, y en el mundo a las organizaciones 
sindicales y populares, fue una derrota del movimiento popular en el fondo. Y en segundo 
lugar,  la  guerra  sucia  contra  el  Partido  Comunista,  después  de  vender  15.000 pasamos  a 
vender 0. Eso se repitió en otras regiones, entonces eso llevó al periódico a su peor momento, 
hubo una crisis económica profunda, la quiebra de la imprenta,  una serie de factores, que 
incluso  hacia  los  años  96,  97,  el  periódico  estuviera  al  portas  de ser  cerrado,  estábamos 
circulando con menos de 10 000 ejemplares y en un breve lapso de tiempo pasamos a editar 
quincenalmente el periódico, luego volvimos al semanario, teníamos 12 páginas, volvimos a 
las 16, y yo creo que en los últimos seis, siete años. El siglo veinti uno, hemos tenido un 
proceso de recuperación, de urbanización del periódico, de la problemática Urbana nuestra, lo 
que tiene que ver con el reflejo de las luchas sociales, los temas de la cultura, los estudiantes, 
en  fin,  hemos  estado  abriendo  un  espacio  muy  fuerte,  el  tema  de  la  paz  y  los  derechos 
humanos,  hoy día estamos de primero estables como semanario,  segundo con 17 páginas, 
incluso  estamos  estudiando  salir  en  próximos  meses  con  veinte  páginas,  y  con  30.000 
ejemplares vendidos, nosotros sacamos el pedido con antelación, en su gran mayoría, pago 
previamente por los comités del partido, salvo en los casos donde la venta es comercial, no 
hay pago anticipado, pero eso nos da la garantía que los números que sacamos se venden, 
podríamos incluso circular con más, pero no lo hacemos porque no está garantizado el pago y 
desde luego con las dificultades económicas, allí es fundamental esa parte financiera. 
E. Bueno y podrías explicarnos un poco ¿Cuáles son las tareas de repartición de tareas 
dentro del semanario, para que este sea como es hoy día?
C. Nosotros tenemos un equipo muy reducido de periodistas de tiempo completo, periodistas 
de planta del periódico que son, no pasan de cuatro, tenemos un grupo pequeño de periodistas 
que trabajan medio tiempo y tenemos un número grande de colaboradores, unos a donori, 
trabajan  de  manera  gratuita,  sobre  todo  en  el  equipo  de  investigación,   profesores 
universitarios,  investigadores  o  que otros  con los cuales  tenemos  unos  acuerdos  de pago, 
como se dice “ a  Destajo”,  por escrito,  con todos ellos  organizamos  nuestro trabajo,  con 
tiempo completo y medio tiempo establecemos un sistema de editores, cada uno tiene un tema 
y es el editor del trabajo, con el equipo de colaboradores, el editor político, el editor laboral, el 
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editor de derechos humanos, que es un tema tan importante ahora, tenemos un editor de temas 
de paz y acuerdos humanitarios,  uno para el  tema de bogota,  tenemos un responsable  de 
corresponsales,  es  el  que  maneja  la  relación,   y  un  equipo  de  investigación  que  maneja 
directamente la dirección que es una unidad investigativa, y para eso tenemos entonces unos 
colaboradores  a  donori,  que  manejan  unos  temas  de  importancia,  una  página  de  teoría  y 
crítica,  temas  teóricos  de  actualidad  o  de  significado  ideológico  importante  o  también  la 
página económica, que es la que analiza temas de coyuntura o no de coyuntura pero que tiene 
implicaciones  en  la  vida  del  país  y  eso  hay  unos  responsables  en  esa  área,  tenemos  un 
responsable  para la página de la juventud también que trabaja con un equipo de muchachos 
que son los que garantizan, bueno de vez en cuando.
E. ¿De cuantos hombres y cuantas mujeres estaríamos hablando?
C. En total estaríamos hablando de unos 12 compañeros y a penas unas 3 compañeras, aquí 
desgraciadamente en lo que tiene que ver con la parte periodística, en la parte administrativa, 
si son mayoría las mujeres, pero en la parte periodística son a penas 3 compañeras.
E.  ¿Cómo podrías  explicar  esta  diferencia,  que  en  la  parte  administrativa  son  más 
mujeres o el la parte periodística menos mujeres?
C. no es una posición machista, ni mucho menos, sino porque ha sido más fácil, para nosotros 
atraer personal de género masculino, quisiéramos tener más compañeras, a mi personalmente 
me  gustaría,  porque  la  experiencia  nuestra  con  las  compañeras  ha  sido  buena,  a  veces 
establecen un mayor compromiso, más seriedad, más constancia en el trabajo, más incisivas 
como periodistas que son, curiosamente con más disponibilidad para salir y para tener esto. 
La experiencia mía con mujeres ha sido buena, positiva, pero realmente no hemos encontrado 
pues un equipo de compañeras que estén en disposición de vincularse al periódico, quizás por 
las mismas limitaciones  nuestras y algunas han pasado y se han ido,  sino porque les han 
surgido mejores opciones de trabajo y se van. Entonces eso es lo que ha ocurrido, y en el caso 
de  lo  administrativo,  pues  quizás  porque  ha  sido  más  fácil  encontrar  compañeras  ahí, 
prácticamente tenemos, quién maneja toda la parte de gerencia, es una mujer, y la secretaria 
mía, es una mujer, la recepcionista es una mujer, la que maneja archivo es una mujer, solo 
tenemos un mensajero que es hombre. Ahora acabamos de tener otra baja femenina en la parte 
periodística, porque una compañera que nos hacia la corrección  del periódico, se fue porque 
es profesora universitaria  y ahora va a trabajar  con la alcaldía.  Y tuvimos que poner un 
corrector hombre,  no tuvimos la opción de encontrar una mujer,  sin embargo ahora estoy 
intentando hablar con la compañera para que mantenga el vínculo con nosotros, y nos ayude 
en la parte cultural,  ella tiene muchos nexos en la cultural,  de pronto nos puede ayudar a 
coordinar la sección de cultura.
E. ¿Y en cuanto  a  la  cuestión  de tiempo,  más o menos cuanto tiempo necesitan  las 
personas para  un periódico como Voz?. 
C. el equipo que trabaja tiempo completo está dedicado a esto, nosotros terminamos el martes, 
cerramos la edición, pero ya desde hoy por la tarde los compañeros están buscando temas 
porque  el  jueves  hacemos  la  reunión  donde  debe  quedar  listo  el  nuevo  periódico,  hay 
distribuimos temas, cada editor, yo le pregunto al editor político, usted que tema propone, y 
hacemos una discusión y ahí surge y así sucesivamente, entonces los de tiempo completo ya 
están, los de medio tiempo dedican supuestamente medio tiempo, a veces más al periódico, lo 
que es conseguir la noticia,  y luego elaborar y luego ya los otros y a es de trabajo como más 
organizado, el que hace la página económica sabe que el día que tiene que entregar y entonces 
le dedica el Jueves ha hacerla en la noche en su casa o lo que sea y no la manda.
E. ¿Comparando un poco los roles entre hombres y mujeres, de hace 10 años, piensas 
que existe algún cambio?
C. Yo creo que el cambio es que hay más aceptación ahora y más confianza en el trabajo que 
pueden hacer las mujeres no tenemos mujeres como te decía, pero antes tampoco las había, 

130



hay más confianza, más aceptación y más cualificación del personal femenino, que trabaja 
con nosotros, unas egresadas de universidades o estudiantes de últimos años. En el pasado por 
lo general eran muy pocas las mujeres que llegaban al periódico, y eran autodidactas, eran 
empíricas, lo cual no les quita mérito, pero de todas maneras si quiero señalar que existe una 
mayor  cualificación  ahora,  más  confianza  y   aunque  aquí  de  estas  empíricas  tuvimos 
periodistas  maravillosas  como  nina  castro,  una  periodista  de  la  problemática  social 
extraordinaria, que se iba a los barrios que hizo un reportaje muy importante del periódico 
Voz proletaria.
E.  ¿Comparando  un  periódico  alternativo  y  los  medios  masivos  de  comunicación, 
piensas que hay diferencias en los roles?
C. Bueno los medios de comunicación impresos como los nuestros, se ve un fuerte rol de la 
mujer, quizás porque de las facultades está egresando mucha mujer, creo que en más alta 
proporción que los hombres. Y ellas se van a los medios de comunicación masivos, por sus 
necesidades laborales, no hay otra consideración, entonces el rol de ellas en estos grandes 
medios de comunicación es importante, yo he visto por ejemplo en el diario como el tiempo 
hay cualquier cantidad de mujeres: pero observo una gran diferencia con el nuestro, en el 
nuestro la mujer participa de una manera muy activa de todo, no sólo en su elaboración  no 
sólo cumple ordenes, también es protagonista de la orientación. Nosotros no establecemos 
ninguna diferencia, igual capacidad de iniciativa tiene un editor que una persona que elabora 
la nota, como decimos nosotros popularmente “Carga Ladrillos”, eso no se ve en otros medios 
de comunicación, en otros medios de comunicación se cumplen ordenes, cuando un periodista 
tiene iniciativa lleva la nota, muchas veces no la cogen aquí no ocurre eso. Aquí a veces no 
cabe todo, pero nunca a una compañera se le rechaza el artículo que trajo, porque es una 
decisión arbitraria, no, se somete a la discusión de todos, en igualdad de condiciones y no le 
va mal, quizás en otros medios hay muchas mujeres y más que en el nuestro, porque tienen 
más posibilidades, porque hay más recursos económicos pero no tienen las mismas funciones.
Sólo las que logran escalar posición, aquí no, aquí en eso no hay diferencia, como igual una 
nota del director esta sujeta a las misma críticas que si hace una nota periodística cualquiera, 
como cualquier periodista, una nota puede estar sujeta a las mismas críticas que a la que han 
sometido otro.
Aquí todos tenemos un criterio de igualdad, desde luego por cuestiones de organización del 
trabajo, desde luego se establece una jerarquía, y hay un director y unos editores, que tienen 
como más protagonismo, pero nunca ese protagonismo es para subrayar o impedir el derecho 
que tienen los demás compañeros,  a proponer sus notas,  y a poder participar  en plano de 
igualdad en la elaboración del periódico. 
E. Volviendo un poco a la elaboración de los artículos,  Hablando un poco con otras 
personas hay una diferencia del acceso a la información de las fuentes de los medios de 
comunicación y los medios alternativos, ¿podrías hablarme un poco de esto?
C. El acceso a fuentes, mas que todo, si claro, hay diferencias, ahora el gran problema es que 
por lo general los grandes medios de comunicación, tienen una sola fuente que es la fuente 
oficial, con esa fuente trabajan ellos, nosotros no dependemos de lo oficial, trabajamos con 
distintas  fuentes,  e  incluso  con  fuentes  que  son  rechazadas  por  grandes  medios  de 
comunicación, nosotros por ejemplo en voz, trabajamos con fuentes de la insurgencia, por 
ejemplo,  porque nos interesa mostrar las facetas políticas de la insurgencia, no le rendimos 
culto a la guerra, ni a la violencia, eso no es el propósito y nunca lo hacemos en nuestras 
páginas, pero si,  el protagonismo político que pueda tener la insurgencia para nosotros es 
importante, nosotros por ejemplo nunca registramos los partes de guerra de la insurgencia, no 
los mandan, lo reseñamos a veces como estadística, para señalar algunas, por ejemplo estamos 
diciendo  que el plan patriota no ha podido derrotar a la guerrilla, eso lo sostenemos como 
parte  de  guerra,  de  repente  como  bibliografía,  por  ejemplo  la  guerrilla  ha  hecho  tantos 

131



ataques, eso puede ser porque es un recurso lícito, pero nunca para mostrar de que el camino 
es la guerra, eso no lo hacemos, decimos la fuente de la guerrilla es fundamental, como la 
fuente del movimiento sindical, el movimiento popular. Que son las fuentes ignoradas de los 
grandes medios de comunicación.
E.  ustedes  están  llegando  directamente  a  las  personas  y  ellos  solo  preguntan  a 
determinados sectores
C. el tratamiento de fuentes es una diferencia.  
E. frente al  futuro del semanario Voz,  ¿que expectativas e ideas tienen y objetivos a 
largo plazo? 
C.Yo creo que en el  mediano y largo plazo,  sería  lo ideal,  en el  mediano y largo plazo, 
tenemos una necesidad inexorable, que es la dignidad, la de tener quizás un solo medio de 
comunicación,  un  sólo  medio  impreso,  para  poder  enfrentar  toda  esa  cascada  de 
desinformación de los grandes  medios  de comunicación,  hacer  un esfuerzo único,  con un 
diario alternativo y de la izquierda, eso significaría que voz tuviera que desaparecer que otros 
tuvieran que desaparecer y ponernos de acuerdo en algo nuevo. Eso veníamos trabajando hace 
años  con  Enrique  Urrea  que  era  directivo  de  ACOTV,  de  lo  que  fue  el  sindicato  de 
INRAVISION, pero desgraciadamente Enrique murió incluso en una forma muy extraña, aquí 
entre paréntesis, no se sabe si fue que lo asesinaron, pero murió y el era como el gestor, el 
promotor de esa iniciativa,  eso apagó un poco la idea, también desde luego la resistencia, 
porque  hay  que  decir  verdad  la  prensa  todavía,  cada  quién  está  aferrado  a  su  pequeño 
periódico alternativo y no quiere renunciar a él. Eso es un, y el sectarismo que todavía se 
encuentra entre nosotros. Igual en televisión, por ejemplo en televisión hay varios programas, 
sobre  todo  en  el  canal  institucional  o  en  algunos  servicios  de  cable,  de  sindicatos.  La 
federación  Colombiana  de educadores,  Sintratelefonos,  Sintra  acueducto,  y  esos esfuerzos 
tienen espacio una audiencia, sería más importante si hiciéramos esfuerzo, un gran medio de 
comunicación, eso tendríamos que trabajarlo, eso también está un poco en la dirección que 
podamos  avanzar  en  la  democracia  en  Colombia,  naturalmente  que  halla  una  apertura 
democrática, y logramos que haya un estímulo para la prensa alternativa, en la medida que se 
fortalezca la libertad de prensa va a ser mejor, y de aquí hubo en el pasado un esfuerzo muy 
importante, pero desgraciadamente la cuestión politiquera y el bipartidismo lo daño, que fue 
cuando se crearon las emisoras comunales de FM, en casi todo el país, hubo un plan para 
dotar al país de emisoras alternativas y todo ese esfuerzo se perdió, eso fue en el gobierno de 
Samper, y todo el esfuerzo se perdió porque se metió la politiquería propia del gobierno de 
Samper, naturalmente y se apoderó de ese bello propósito, fue cuando el célebre miti miti, y 
estaban hablando los dos ministros diciendo,  no repartámonoslas, 50% para ustedes 50% para 
nosotros, esos ministros fueron a parar a la cárcel, después los soltaron y luego ahora por una 
tutela eliminaron el  juicio,  pero que pasó con todo eso, todas esas emisoras que debieron 
quedar en manos en organizaciones  de base populares,  al  final  fueron a parar en su gran 
mayoría al ejercito, tu vas por ejemplo a cualquier pueblo de Colombia por muy lejano que 
esté, por muy pobre que sea, tiene una emisora del ejercito.
E. ¿Cómo hizo para pasar?
C. El gobierno, el gobierno se las entregó al ejercito, otras se las entregaron a organizaciones 
religiosas, ni siquiera a la iglesia Católica que tiene más influencia en el país, entonces son 
emisoras comunales en poder de los protestantes y todo eso. Muy pocas quedaron, yo creo 
que no quedaron en manos  de organizaciones,  en mano del  ejercito,  en algunas  ciudades 
quedaron en manos de politiqueros, la política del menudeo.
E. ¿Las comunidades locales, supongo que ha habido un cambio en cuanto a la opinión 
pública, porque si está el ejercito allí?
C. Si claro, claro, hoy se puede decir que los únicos que tienen emisoras distintas a esa, con 
ciertas  cobertura,  es  la  guerrilla  que tiene  emisoras  ilegales,  claro,  son ilegales,  pero son 
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emisoras que están digamos como compitiendo con esas del ejercito, digamos, entonces se ha 
perdido la posibilidad que desde la legalidad, las organizaciones populares tuvieran su propio 
espacio de comunicación,  pero fíjese un propósito se daño por el  temor  a la  democracia, 
porque quienes lo controlan dijeron “esto en manos de las comunidades, no funciona para 
nosotros”,  entonces  dejaron que funcionara  así,  entonces  está  esperándose un cambio,  no 
estoy hablado de grandes transformaciones  pero de que funcione como funciona en otros 
países, yo he visto por ejemplo que en Suecia, no se en España, pero he visto algo en Francia, 
donde hay emisoras de las comunidades,  incluso que se les entrega a los exiliados,  a los 
refugiados, a otras comunidades, y viven allí en cualquier condición en estos países y juegan 
su papel en la información.
E.  ¿Cómo  podríamos  explicar,  como  esa  carrera  un  poco  del  gobierno  y  de  los  medios 
masivos de comunicación, de no querer hacer crecer esos medios alternativos?
C. El pánico a la democracia que hay en la oligarquía Colombiana aquí le tiene miedo, aquí 
están disfrutando que el doctor Uribe Velez sea presidente de la republica, están hablado aquí 
de los ocho millones, eso es arrasador, pero uno se pone a hacer cuentas, es la mayoría de una 
minoría, y a ellos les conviene eso, por eso no estimulan que la gente participe en la vida 
política, más bien estimulan la abstención, porque hay pánico  a la democracia, el día que aquí 
el pueblo colombiano se exprese democráticamente, a lo mejor quienes han gobernado este 
país, con tantos vicios, con tantos defectos, tanta injusticia van a salir, van a quedar relegados, 
ese es el pánico que tienen, por eso no quieren que haya emisoras, por eso no aceptan la 
prensa alternativa, ahora la tratan de terrorista, dicen, es un pánico que es lo que ha fracasado 
la solución política del conflicto, aquí no ha habido una solución política por eso, porque el 
Estado dominante la clase que detenta el poder, no estoy hablando de Uribe sino de la  clase, 
no han permitido los cambios, para que se resuelva por vía política un conflicto de tantos años 
que tiene causa en la atrofia del tejido social económico y político colombiano, existe temor a 
la democracia. 
También una cosa que se me olvido decir, que hay un esfuerzo de otros medios, en la cual 
tengo que decir que voz no ha ayudado mucho, no porque no queramos o seamos enemigos de 
ese proceso, sino porque nos ha faltado más decisión, es que ha surgido un nuevo movimiento 
de la prensa alternativa en Colombia, que se está reuniendo, ahora que estuve bajando correos, 
están convocando a una nueva reunión, que es un movimiento alternativo a partir del esfuerzo 
de algunas ONG s y de algunas agencias alternativas, como agencia de Prensa Rural, como el 
periódico El Turbión de la Universidad Nacional, o de la Web, o periódicos de circulación en 
algunas universidades, en Antioquia por ejemplo, un periódico de Periferia si no estoy mal, 
todos ellos están participando en un proceso de unidad de algunos medios alternativos, ya se 
han hecho reuniones, hace dos años, yo estuve, hubo otra en el cauca el año pasado pero 
digamos que el grupo coordinador, no hemos podido hacerlo, primero porque yo no tengo el 
tiempo  para  hacerlo  por  mi  mismos  problemas  de  la  seguridad  y  todo  esto  pero  no  he 
encontrado como una persona que disponga del tiempo en voz y que pueda colocarse a hacer 
ese trabajo, pero eso es un fenómeno muy importante en Colombia en los dos últimos años, 
que están liderando Prensa Rural, el periódico Desde Abajo, en fin, otros, vamos a ver desde 
voz  como ayudamos  a  esto  y  cómo nos  vinculamos  porque es  un fenómeno  nuevo muy 
interesante. 
E. Yo los he contactado, y se reúnen todas las semanas.

C.si allí está Adriana Cuellar, del colectivo albear Restrepo, esta prensa rural, desde abajo, 
a nosotros nos han invitado siempre, vienen a hablar conmigo y a decirme, pero, no es que 
tengamos desafecto por ese proceso, no, pero si ha sido una actitud mala nuestra, porque 
si nos pusiéramos a resolverlo, lo resolvemos, estoy mirando eso.
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Entrevista 29 de Julio de 2006.
Entrevista con “El Pasquín”.

Entrevistadora.Bueno primero preséntese ustedes.
Boyaco- Yo soy el Boyaco (risas), si, pues,  entre hace año y medio dos años a lidiar estas 
vainas, a escribir, a cargar ladrillos, primero entre cargando ladrillos, y después ya me están 
afinando pa’ escribir.
Perturbado. Yo soy el perturbado, así firmo ahí, cuando firmo porque no siempre se firma, y 
yo soy sociólogo graduado de la Universidad Nacional y llevo más o menos unos cuatro años 
desde que empezó la vaina, mamadera de gallo.
Entrevistadora. Bueno y ¿quiénes son los medios masivos de comunicación en Colombia 
para ustedes?.
Perturbado, Pues los masivos, los que hay, los que tienen la capacidad de ser masivos, 
Boyaco. El espacio110, 
Perturbado. El espacio es el más masivo, esa vaina, ese es el masivo, el Tiempo es masivo, 
hablando de impresos. Los otros tienen unos públicos específicos, Desde Abajo, Voz, La voz 
proletaria, la república, y ya los regionales. Que ya son periódicos convencionales diría yo.
Boyaco. Y el pasquín es masivo.
Perturbado.  El pasquín es masivo, usted se pone a hacer cuentas del número que sale en la 
universidad del número que sale, mil y dos mil semanales eso para la universidad es masivo. 
Entrevistadora.  ¿Y bueno cuales piensan que son los principales  problemas de estos 
medios masivos de comunicación que mencionaron?
Perturbado.  Nosotros  no  los  consideramos  como  masivos,  sino  como  tradicionales  o 
convencionales, ya ahí nos meteríamos en otro cuento, y los tradicionales y convencionales 
son todos los que ven por televisión, prensa y ta ta ta.
Y Cuales son los problemas pues, infinidad, no terminamos aquí el día, Julián. 
Por ejemplo ahí para nombrarlos, 
Los estructurales, que el primero, siendo un poco pues ramplones,  primero que le juegan al 
tema  de  la  objetividad  y  no  existe,  ninguno  es  objetivo,  todos  están  respondiendo  unos 
intereses concretos, sea de una familia, sea a un grupo económico, sea un partido político, 
segundo pues que  la mediación es muy profunda, o sea,  entre el hecho y la ocurrencia del 
hecho,  la  manifestación  del  hecho  en  un  medio  de  comunicación,  las  mediaciones  son 
muchas, ahí están  un periodista de por medio, un editor de por medio, una pauta publicitaria 
de por medio. Y todo eso acondiciónelo a lo que se llama los editores políticos, y ya a los 
gruesos, eso la mediación, que más...
Boyaco. La desestructuración de la historia. 
Perturbado. Son medios descontextualizados. 
Lo único que hay es la editorial y eso.
B. Un problema que yo le veo a los medios masivos, viéndolo sociologicamente o yo no se, 
son las dinámicas culturales que están creando, digamos a sus lectores a sus oyentes, pues 
porque ellos juegan a una dinámica de mercado, pero no se está construyendo nada o sea  es el 
amarillismo también que hay digamos,  otra cosa,  pues por ejemplo,  no es defendiendo el 
pasquín, pero sí, es algo que construye.  Pero construye algo, no estamos inmersos en una 
dinámica de mercado.
P. Para la único que movilizan los medios masivos de comunicación es para el consumo, hasta 
consumo de información basura, te movilizan para que consumas farándula y de ahí para 
adelante, todo lo que duplica la luca. Y eso, si,  digamos, no movilizan para cosas distintas, no 
110 El espacio. Periódico catalogado de ser extremadamente amarillista y morboso, siempre 
saca noticias de muertos, exaltando todos los detalles y con fotos de lo que sucede.
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movilizan  hacia  la  organización,  hacia  la  opinión,  no  movilizan  hacia  la  participación,  y 
cuando lo hacen lo hacen hacia lo que les interesa.
E. Bueno,  y  Cual  es  la   opinión sobre  los  medios  alternativos  de comunicación que 
existen ahora en Colombia.
B. Bueno pues de lo que conozco, la opinión que le tengo a los medios pues, definitivamente, 
tiene que haber algo, o sea, bueno, como te explico yo, cual es la opinión.
No pues que tienen que ser alternativos, para mi es que la alternatividad no tiene que ser una 
vaina de mercado, no tiene que ser una vaina.. hablemos de medios impresos, donde pues en 
la universidades públicas, ahorita pues hay un auge. Ahorita están los monos de Manizales, 
donde tampoco hay una  dinámica  de  mercado,  y  pues  ahí,  la  idea  como esos  medios  de 
comunicación,  y  alternativos  es  como  también  la  movilización,  como  también  crear 
conciencia, de los temas que le interesa al medio determinado, por ejemplo pues nosotros, de 
una u otra forma es como la defensa de la universidad pública, no se...
E ¿Cuáles piensas que son las ventajas de la existencia de todos estos medios masivos de 
comunicación?
B. Ventajas, cuales serían, pues para mi, definitivamente es como, digamos yo que estoy en 
un medios  de comunicación  alternativo  es conocer  el  otro lado de la  información,  o  sea, 
lógicamente nosotros y un medio de comunicación alternativo, tampoco es el objetivo, o sea 
no nos digamos mentiras, pero de todas maneras, ventajas que están saliendo ahorita, es como 
eso, no que, uno puede conocer varios lados y ponerlo, en la balanza y la balanza la ganan los 
medios masivos, pues son los que tienen  como salir, y los medios alternativos están como 
que en un auge.
E. Piensas que hay un auge de los medios alternativos.
B. Si, 
E. Debido, a Qué?
B. No pues aquí en Colombia, me imagino que es como un contrapeso del gobierno, o a sus 
políticas, pues porque la mayoría de medios alternativos están como encaminados a eso, me 
parece a mí.
E ¿Y  cuáles  piensas  que  son  los  principales  problemas  que  en  este  momento  están 
teniendo los medios alternativos? 
B. O, sea, primero la luca111.
P. Yo tengo un problema ahí, tiene que ver, no se si estamos hablando de lo mismo,  con 
medios alternativos, oposición, medios activos, construcción distinta del mensaje.  Todos los 
medios alternativos en Colombia o la mayoría, están muy ideo logizados, están creyendo que 
ser de oposición es ser alternativo y están construyendo mensajes y elaborando mensajes, lo 
están construyendo de la misma manera como lo hace un medio de comunicación tradicional, 
¿si?,  Digamos,  entonces,  yo  particularmente.  Yo  personalmente  considero  los  medios 
alternativos  como tal,  más  en la  parte  de la  elaboración  del  mensajes,  la  distribución  del 
mensaje, de la interactividad y esas cosas, entonces yo  pienso que ese es el problema, además 
que los medios alternativos de comunicación en Colombia se están adjudicando unas cosas de 
defensoría de derechos humanos, y de denuncia que no son de ellos, y que se están quedando 
en la denuncia, pero que no con la denuncia aprovechan para contar proceso. Entonces esos 
manes, entonces yo no entiendo, pa  un medio de comunicación alternativo cree que es el que 
está haciendo denuncia y cree esta reivindicando un poco de cosas, que es cierto que hay que 
hacer, pero que muchas veces, ni es la función del medio, y se quedan en la denuncia, y no 
van hacia los procesos, entonces cuando usted vota una denuncia, usted tiene que decir porque 
está pasando eso. Porque hay un proceso detrás, porque hay un contexto. Confundieron la 
oposición con la comunicación alternativa y son dos cosas distintas, usted puede ser un medio 
de  comunicación  alternativo  de  oposición  o  puede  ser  un  medio  de  comunicación  de 
111 Luca, significa Dinero.
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oposición, sin ser alternativo.
E.  o  sea  que  la  alternatividad  tiene  que  ver  mas  con  el  fondo.  con  una  especie  de 
investigación de lo que está pasando.
P. Claro tiene que ver con una elaboración distinta, no solamente un empaque distinto, porque 
esto es un empaque, es un medio de comunicación alternativo, es un mural lo que estamos 
viendo, y es una mixtura de técnicas pero también hay un mensaje, si, lo alternativo no es 
solamente que es un medio de comunicación alternativo y lo empacaron distinto, sino que lo 
alternativo tiene que ver con el mensaje y con la mezcla de técnicas y con la trasgresión de lo 
que se está haciendo, 
B. pero pues a mi me parece que como lo decía antes que aquí en Colombia, el auge que se 
está dando de los medios alternativos, es como la oposición, uno como que puede ver que los 
medios alternativos que están saliendo son más de oposición, me parece a mi, y uno de los 
problemas es que no hay un..
P. Un que, se están desgastando ahí, pues hay muchas técnicas, muchos recursos, para que la 
gente aproveche.
B. Si, ,pero yo me refiero a que no hay un acompañamiento de todos entre si, un encaje entre 
todos, no necesariamente por lo menos pues bueno ahorita se están haciendo foros de medios 
de comunicación,  por ejemplo hay ahorita uno en Manizales, el regional de comunicación 
internacional alternativa.
P. en septiembre va a ser, última de agosto, nosotros te mandamos la información.
Pero si, es como el raye que yo tengo con los medios de comunicación alternativos, lo que se 
están reconociendo como tal. 
E. Y cuál es el problema que tienen los medios alternativos a parte de ese, de esa doble 
dimensionalidad, de lo alternativo y de la oposición ¿qué otros problemas ve usted en 
estos medios alternativos, o de oposición.?
P. Yo desprendo todo de ahí, de esa estructura, no alcanzan a ser alternativos muchas veces 
por eso mismo, confunden los trabajos, la elaboración de los mensajes, o sea, si tu lo partes 
puede ser la elaboración del mensaje, la transmisión, los formatos, los productos, digamos que 
en los productos se ha explorado un poco más, digamos el recurso de la internet más la radio 
mas el sonoviso?, el mural, si son empaque que se han estado viendo pero igual nada te ganas 
por tener un bonito paquete si estas diciendo lo mismo, ese es  el problema estructural para 
mi.

E. Bueno pues ahora háblame un poco del pasquín, como nació,  como se constituyó 
como medio alternativo de comunicación.
P.  Pues  nosotros  no  nos  constituimos  como tal,  sino  que  nos  han  dicho  que  somos  eso, 
nosotros pues hay, alter..., no, la historia como que sale de una vez de un profesor y dice que 
en está universidad no ha podido pelechar un medio de comunicación de los estudiantes más 
de dos ediciones, y sale un man diciendo, un man que conoces, diciendo, que sí, y escribe un 
día y dice que sí, entonces escribe un día, lo reparte a los amigos, ellos lo copian, y al otro día, 
eso fueron como cuatro o cinco en una semana y cuando menos pensamos nos encontramos, 
le metimos un poco de producción y nada, salió a rodar y es un desparche, no así de nunca.
B. Lo que yo  he visto, que también la imagen juega mucho, hay en el pasquín, no sólo la 
imagen, no sólo el escrito, sino también la imagen juega bastante ahí.
P.  Y  siguió  y  se  sostuvo  porque  la  gente  lo  comenzó  a  leer  y  a  reírse  pues  porque 
prácticamente  la  línea  era  humor  político,  siempre  ha  sido  sátira,  ha  habido  mejores 
temporadas  que  otras,  ha  tenido  sus  altas  y  sus  bajas,  como  en  producción,  como  en 
contenido, como en temáticas.
B. No salió el número 100, vamos en el 126. 
E. y cada cuanto se saca.
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P. Semanal, en temporada universitaria, y a veces han salido ejemplares grandes, como el que 
llevas ahí de 10 000 ejemplares, última hora, extras pequeños, si ha sido más como ,  si nos 
encontramos varios que teníamos como la sensibilidad de los medios, de escribir, no es fácil, 
si, pues la experiencia de varios que hemos ya traído ya como en eso, aquí  el muchacho dijo 
que empezó a cargar ladrillos y hoy en día es de las mejores plumas que hay ahí en el parche, 
pero es más un grupo de amigos que se pusieron a escribir, y hubo una temporada muy buena 
en la que salía por Internet, huí eso fue delicioso, fue interactividad total, en eso, a nosotros 
nos sirvió para darnos cuenta que podría llegar a ser alternativo,  y que puede llegar a ser 
alternativo que nosotros empezamos a sacar un panfleto que lo hacíamos nosotros, y de un 
momento a otro empezó a hacerlo la gente y nosotros sólo lo metíamos ahí. Y pocas veces se 
edita un artículo, pues se le hace una entrada que estamos o no de acuerdo con este man, pero 
sale. 
B. y hay el derecho de réplica, todo el mundo tiene ha decir lo que quiera.
P. y no es una réplica como que todo el mundo te manda a la última página como en una 
cajita, diciendo hay escribió el lector, y más de un pasquín ha salido completo de réplica 
B. Y en letra chiquita eso si, porque todo es en letra chiquita porque no alcanza pa más, es 
como también, alternativo pa leerlo porque toca leerlo con lupa.   
P. no y además es pa una semana, no es un panfleto pa un día, es algo así más menos. 
E. Bueno y como hacen ustedes la repartición de las tareas, de los trabajos o más bien 
como se dividen ustedes para poder sacar adelante este proceso.
P. Vea, nosotros somos un parche editorial, somos un grupo universitario, nosotros no fuimos 
capaces de se operativos en eso, porque eso es real, nosotros no hemos estado jugando como 
al cooptemos gente, o necesitamos esto lo otro, gente que está metida directa o indirectamente 
es gente que ha llegado al parche a colaborar, pero igual sí por eso mismo ha sido un parche 
muy egocéntrico, de cuatro o cinco personas y de ahí no ha salido, cuando tenemos fiestas o 
tenemos  reparticiones  grandes,  pues  llega  mucha  gente  y  vacano,  pero  pues  nunca  se  ha 
pedido, como que la gente se involucre, si se ha pedido pero la gente no se ha involucrado, lo 
que quiere decir que pues nosotros, eso no nos detiene, eso sigue saliendo.
E. Bueno como hacen por ejemplo para decir, bueno queremos que sea sobre esto, o es 
como cada quién que dice yo quiero.
P. Espontáneo, cada uno va escribiendo y va mandando,  hay un diseñador de planta hay un 
editor de planta eso si, pero no nadie se reparte, ya pues el que tenga tiempo.
B. pues es el que tenga tiempo, y si tiene algo que escribir de la nacho o desde afuera, se 
escribe, no es que tenga uno la obligación, 
P. Más que una necesidad de nosotros de informar,  porque en realidad no nos interesa,  y 
además no tenemos la capacidad de informar, de mandar la chiva, de hacer la investigación, 
es  más  una necesidad  opinión,  si  entonces  es  más  por  esa línea,  pero también  se  genera 
opinión.
B. Pero bueno dar opinión se está informando algo.
P. Pero digamos las técnicas nunca las hemos manejado, yo creo que hay gente que se  ríe 
mucho o nos da muy palo que por que la ortografía, el diseño, que porque no manejamos que 
porque escribimos muy pesado a veces, que porque no punto, y yo creo que usted para hacer 
eso de manera intencional debe conocer los géneros periodísticos, debe saber cosas de diseño, 
debe saber ortografía,  si, es más como decías tu, es una cosa espontánea, a veces si, oiga 
escríbase alguien sobre algo, o hay cosas que son muy evidentes, en la universidad, el doctor 
llego,  hay  que  escribir  sobre  eso,  llegaron  unas  amenazas  hay que  escribir  sobre  eso,  el 
mundial, aparecieron los primiparos, hay que escribir, después uno con el tiempo se da cuenta 
que hay temas que se repiten porque...
B. Pues yo de ponerme a leer pasquín por parquín, sale la historia de la universidad.
P. pues eso es lo que nosotros queremos, yo creo que hay un ciclo que ya está cerrando, y está 
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empezando otro ciclo de pasquín, pero si queremos hacer una recopilación de los cuatro años 
y ahí está la historia, de los estudiantes, desde un parque de estudiantes, no desde todos pero 
pues por lo menos en la universidad reconocido si es, nos odian más que nos quieren, pero si 
saben quienes somos, eso si está claro, pues, ya seria justo no.
B. claro porque se la da palo a todos, o sea, se le da palo y no se le da palo, no es como darle 
palo por darle palo, sin construir.
p.  Críticas  duras  que  nos  han  hecho  a  partir  de  gente  que  ha  hecho  trabajos  de  grado, 
investigaciones y nos ha cogido, es que nosotros terminamos pareciéndonos a lo que tanto 
criticamos,  nosotros  le  dimos  muy  duro  al  movimiento  estudiantil  en  la  universidad,  le 
dábamos de a uno, por combos, tangencial, pero terminamos siendo muy mamertos también 
que era la esencia, entonces el desparchado el que no sabía nada, pues dijo “no estos manes 
son re mamertos, también” entonces se alejaron. Pero si creo que entre el parche mamerto, la 
gente que está informada políticamente y le interesa eso se divierte mucho leyendo, se divierte 
porque hay gente muy formada políticamente también que escribe y que no es de la planta , ha 
hecho unos articulados muy bueno, de gente que escribe para otros escenarios y le da por 
escribir. 
E.  Bueno  ustedes  dentro  de  la  universidad,  piensan  que  han  creado  un  espacio  de 
opinión, cuales son las respuestas que han visto.
P. pues si, lo importante en esto no es crearlo, sino mantenerlo, como todo, pero si hay gente 
que nos reconoce por fuera, la oligarquía... 
B. no es intencional crear esa opinión, pero se ha creado, lo hemos visto, lo podemos ver 
digamos en la fiesta de los cuatro años del pasquín,    nosotros creíamos que la gente que nos 
iba a acompañar era de la nacional, porque son los que nos leen, cierto, entonces llegó fue 
gente de otras latitudes,  más de la mitad fue de otros combos de otras universidades,  las 
privadas. Hay dos o tres combos de universidades javeriana, andes y por fuera, gente que a 
raíz de gente que ha hecho proyectos a nivel regional, nos asociamos con otro parche también, 
los monos se llama el de Manizales. Los de Manizales vieron un día el de nosotros cuando 
estuvimos allá y empezaron a sacar el de ellos, con marca con todo, y ha habido otra gente 
que se ha inspirado en barrios, nos llaman que pa que la asesoría, y una de las cosas es no 
decirle  a la  gente  que es lo que tiene que hacer,  y básicamente  por eso el  pasquín de la 
universidad nacional no pelecha en la calle, nos reconoce sabe quién es pero no pelecha en la 
calle, porque es un lenguaje, una estética, el que lea el pasquín tiene que conocer mismamente 
el contexto de la universidad nacional, eso mismo.
E. dentro de las personas que hay en el periódico cuantos hombres y cuantas mujeres 
hay?
P. 3, uno, tres manes y una nena.
B. 75%, 25%.
E. Bueno y dentro del trabajo todos escriben o..?
P. no la nena es de las patronas, si es la dos, yo diría que es la dos, hay un uno, un dos un tres 
y hay un cuatro, la nena es la dos. Es como el grupo pero usted se pone a ver pa fuera y pa 
fuera es lo que hay nenas en las actividades y hay mucha nena, 
B. ella es como la que maneja la línea política, en ese parche, si.
P. la mamerta, si, ahora que caigo en cuenta, desde que esa nena  empezó a apoderarse del 
proyecto  fue  que  nosotros  más  nos  alineamos  a  la  mamertería. Porque  antes  era  una 
mamadera de gallo.
Y así ya en el escenario político ganamos unos muy adeptos, pero otros ya no nos quieren, 
había mucha gente que leía el pasquín pues el desparchado, que leía por reírse en el calor.
B. gente  que leía  artículos  y otros no porque era una Viaña muy mamerta,  pero ahora si 
tratamos como de imprimirle su parte desperchada, pero mamerta implícita en todo en las 
imágenes también. 
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P. sobre todo el uno es que más chispa tiene, yo hace tiempo no escribo pero me divierto 
mucho leyendo y viendo cositas  vacanas.
Hay un video hay que se hizo, se cogió unánime y se le puso una traducción mamerta,  y 
tuvimos censura y todo.
E. y como los censuraron.
P. nos quitaron el sonido.
B.por parte de los estudiantes maoístas, nos censuran con los del pasquín paila, hemos pedido, 
nos vemos alcanzados de luca y recurrimos a bienestar universitario y paila, eso es censura.
Lo combos nos censuran a veces, la gente lo censura a uno, muchas veces termina siendo 
autocensura pues como el asunto es de humor político, es todo los temas por más complejos 
que sean se abordan desde ahí, una cosa que dijo un profesor ahí que nosotros respetamos 
mucho es que ustedes se pusieron ha hablar lo que se habla en los corrillos y en la universidad 
pública el debate no es público, si todo son corrillos, y es que paso esto, y es un parchecito de 
100, 200 y el resto de la gente le interesa es ir a estudiar, no más,  y entonces lo que hicimos 
fue sacar las conversaciones de esas roscas a la gente. Por eso huí, nosotros no pudimos 
afinar un combo, pero si desbaratamos muchos, hubo mucha gente que ya no le empezó a 
creer a parcher políticos porque nosotros le hicimos la camorra.
B. por ejemplo en las últimas elecciones nos metimos con el compañero viejito, fue una vaina.
P. y en las elecciones fuimos lo mas, y lo asumimos, y no estuvimos a toda hora diciendo vote 
por... ni siquiera con las elecciones de representante estudiantil, y para mi fue como necesario, 
y muchas de las cosas, arrancamos fue dándole palo al personaje. Lo que nos paso con el 
camarada viejito fue que fuimos como dos meses pidiéndole que hiciéramos algo juntos, que 
nosotros veíamos como un vació en el tema de la publicidad, y de las ideas, y que podríamos 
llegar a otros espacios, barrios. Nada, nos comió la burocracia del partido, la burocracia de la 
campaña, y el día que tuvimos la cita, le votamos un pasquín allá contando todo la historia, la 
revolución no será publicada,  nos cagamos en todo el mundo, nombres personales,
B. Una nena de allá de la campaña nos llamó, nos escribió quedo indignada, como así que no 
nos habían atendido, mucha gente pelió con nosotros y la idea es esa, así se rayen 
P.  casi siempre la línea de nuestros artículos es muy diagnóstica, si porque lo que hacemos 
antes de abordar un tema es a lo bien, en 125 no nos ha salido lo que ustedes dicen es falso, lo 
que dicen es “su opinión es distinta”, como también se mama gallo, la gente no sabe si lo que 
estos diciendo es mamando gallo o diciendo la verdad.
B. o diciendo gallinas.   
P. hay una discusión brava por eso,
B. si ha salido a nivel internacional y digamos que uno o dos del parche se ha ido a algún 
sitio.
P. se lleva y no solo se va, sino también se sale en el evento. 
B. es coyuntural
P. hemos tenido la capacidad de salir  de un día  pa otro.  En Cartagena hemos,  salido,  en 
Venezuela,  en Barcelona.  En Cartagena  echaron una gente  del  evento,  en Barcelona  casi 
sacan a una gente del evento. 
B. en el festival mundial de la juventud, ya tenía todos los contactos para que saliera pasquín 
allá, y lo leyeron y paila estaba muy fuerte pa ellos. 
P. era divertido, embarrada por ese lado. Intentamos porque salga y asumirlo.
B. intentar sacar luca con los amigos y sacarlo, y mucha gente se rayo y armaron tropel a 
nosotros, como que tampoco darle trascendencia a una vaina, pero nosotros no...
p. como no pertenecemos a ningún combo ni reputación tenemos, como pa que se nos metan, 
hay un mariguanero, uno que no hace nada en la vida, ni sexo, ni drogas, ni alcohol, como 
esas cosas personales que han sido evidentes hay, como es una catarsis ahí. 
E. volviendo al tema del genero que lo había sacado yo antes, ustedes respecto a hace 10 
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años y los medios alternativos que ustedes alcanzaron a percibir y ahora, si ha habido un 
cambio?
P. el tema de genero a parte que es bien complicado es más complicado en las estructuras de 
la mamertería ahi si es pesado el tema, yo no lo puedo decir si ha cambiado.
E: bueno de hace cuatro años que ustedes empezaron y ahora.
P. pues de entrada si, no, de entrada para nosotros si, hay muchas mujeres, que están sensibles 
a  la  comunicación  alternativa  pero  más  por  las  reivindicaciones,  más  por  un  trabajo  de 
hombres y mujeres, más por una reivindicación de género precisa, yo he visto medios que 
responde a intereses de organizaciones hechos por mujeres y eso hace parte de que las nenas, 
no digo que por fin se dieron cuenta,  ya  lo sabían, entonces lo hacen operativo,  sacar un 
medio, es fuerte, no es fácil, caminar, venirse con un bulto como 2000 pasquines que es una 
mierda que pesa unos 8 kilos, y después salga por una universidad a repartir, y desde el punto 
de fuerza y esas cosas, desde que una nena está convencida y la nena se siente integrada al 
proceso como tal, hace todo eso de una manera tranquila, pero también está ese machismo 
generoso de los manes, hay no no...
Pero también a veces no se puede otra opción.
B. y la nena voltea, si.
P. Pero tampoco es eso, sentarse en un computador 3 horas, eso  es cansón, y no solamente 
aquí sino que las he visto en otros espacios en temas de comunicación, son más sensibles, son 
más estéticas, y la mamertería todavía el man la lleva. 
Pues el discurso como tal, a la hora de hablar de pronto la coordinación todavía la llevan los 
manes, por lo menos en nuestro parche, pero las nenas le dan un toque sensibility que me 
parece bien, porque apropiarse del género no es volverse brava como un man, sino ver las 
sensibilidades femeninas a esas cosas,  a mi me ha dado palo la chica varias veces porque a mi 
se me va la mano, a este se le va la mano, con cosas muy humanas, y ahi se le nota la mano de 
la chica, y eso es bien
B.las disputas internas que no faltan. Que no faltan
E. en que sentido?
P.No una vieja desensalmada, y en estos parches, muy brava, para mi es más fácil conciliar 
con un man que con una nena. Una nena cuando se asume, se riega mucho, y la hace y se la 
montan a uno también, pero pues yo no he tenido problema, yo no le paro bolas a eso, es 
como una cosa natural.
B. Es necesario, 
P.no es que nosotros ejecutemos la ley de porcentajes eso se dio y ya, B.. YO lo que veo en el 
correo es más que todo de manes, 
P y hay unas cuantas nenas, vacano, estábamos en la fotocopias, y hay una nena sacando unas 
fotocopias, le pregunté porque estás sacando tantos pasquines y llega y me dice “es que yo 
soy del  pasquín”,  del  pasquín  a  que  horas,  es  una  nena  que  nos  ha  escrito,  y  ha  hecho 
denuncias  fuertes  y  duras,  pero  se  considera  del  pasquin  por  Internet  y  hay  muchas  que 
escriben así.
P. la mayoría escriben son manes
E: y eso por que será?
Lo que pasa es que no se si será un asunto de miedos, porque ponerse a escribir, y aparte pa 
publicar, usted tiene que tener unas seguridades muy claras, y yo no se las nenas, si le tengan 
más miedo que los manes, de pronto, puede ser por esa discriminación que ha habido frente al 
discurso de la nena, entonces la nena le quede más berraco jugársela, como jueputa voy a 
escribir, y voy pa adelante, es más difícil porque usted de escribir no es sentarse un día, usted 
tiene que saber de ordenes lógicos, y uno pasa por ahí, yo si pienso que el panfleto es tan 
desordenado porque  se  hace  un  desorden voluntario  y  si  no  sabe  que  es  una  crónica  en 
esencia, mucho menos va a saber que es una crónica con humor político pa el pasquín.
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E, el pasquín ha creado géneros también.
P. si, a nosotros nos ha pasado a nosotros que es triste, que es lo que sale en RCN, y coge tres 
pedazos y habla así. Dice. A bestia, y hay gente que ha cogido palabras de nosotros, yo le he 
escuchado a la gente decir palabras que nosotros nos inventamos, la grosería también está, el 
gonorreaso.
B. es de Medellín pero aquí no es muy escuchado y en la universidad, “quibo gonorrea”, 
nosotros empezamos a escribir así, pero no le metemos lo que decia el compañero, 
P. o el remoquete a los profesores, casi a todos les hemos dado apodos, 
B. y a los profesores les gusta leerse,  a ellos les gusta mojar.
P. Si no sale del Pasquín esta jodido. A muy poca gente le reconocemos, tiene que ser pues 
mejor dicho, una luz teresa, que usted diga, a esa señora le beso los pies, pero de ahí pa abajo, 
por ejemplo estos días, le estamos preparando una a un profesor que llego de Europa y paso 
en el examen y paso en los andes.
E. Cómo se llama? 
P. Carlo Toñato,  es nuevo,  entro en esa nueva generación  y vamos  a  darle  al  man,  pero 
básicamente le vamos a meter a cada profesor en su gaveta el pasquín pa que lean, que es que 
por  ejemplo  hemos  visto  profesores  que se  burlan de  otros  profesores  a  partir  de lo  que 
nosotros escribimos, ahh, que tal y que tal cosa. Entonces a este ya le todo el turno. 
E. bueno yo sigo otra vez con el tema de género y es ¿Que pasa con los medios Masivos 
de comunicación y los medios alternativos de comunicación respecto a la cuestión de 
género? ¿Hay alguna diferencia? ¿Es la misma Vaina o..?
P.  vea la  mujer  en los medios  de comunicación  alternativos,  haciendo la  salvedad de los 
medios masivos de comunicación, la mujer es la luchadora, es la pobre mujer que ha sido 
jodida por la historia, pues que por eso mismo es luchadora, es la mujer que quiere desatarse 
de sus cadenas, es la mujer que quiere con su proceso mostrar más cosas, si es una mujer que 
por su misma condición que va hacia adelante, es una vieja que se le reconoce mucho más su 
actuación social, se le reconoce mucho más como sujeto. La mujer en los medios masivos de 
comunicación, Culo y tetas. No sale de ahi, ohh ahi que Claudia Gurisati, no tiene ni culo, ni 
tetas, pero es bonita, y pare de contar.
B. o sea lo que uno se pone a fijar, lo que hablan  es lo que está en la pantalla.
P. es culos y tetas que leen bien un “proter”, es el mejor gancho para vender, 
B.  Claro,  podríamos  llamarlo,  dentro  de  los  medios  masivos  podría  ser  las  misma 
propagandas, que se ven en la calle, águila, y todo eso, es medios de comunicación.
P. excepto en las novelas, en las novelas es una mujer sufrida, y está la bandolera y la zorra, y 
está la que ama transparentemente y está la que se los quiere comer a todos,
B. a lo igual esta también la nena con culo y tetas.
P. a no, es que la dos tienen culo y tetas, 
E. El físico es fundamental.
P. claro, es fundamental a no ser que sea, es decir que se posicione, tiene que ser una mujer 
arrasadoramente pila, ahí está por ahi hay más de una, pero no es mucho lo que se le ve a las 
nenas por ahí.
E. Bueno como última pregunta, ¿cuál es para ustedes el futuro del Pasquín?
B. Yo si quiero hablar que ha habido varios proyectos, de pronto están en remojo no se sabe, 
pero pues, o sea como que había un proyecto, no es porque no queramos, pero pues igual los 
proyectos están en remojo, no se han desechado del todo.
P. pa atrás, el de aquí es un experimento, muy enriquecedor, es parte de un proceso, así se 
llame pasquín o no se llame pasquín lo que sigue, recoge lo que hemos hecho estos cuatro 
años,  y  proyectos  los  que  quiera,  montar  una  oficina,  tener  máquinas,  tener  un  parche, 
comprar una antena satelital, (risas), de todo. Pero igual algo saldrá, yo se que no nos vamos a 
quedar quietos, pero por ejemplo es eso.
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B. ahorita ya hay un piloto, ya sale una piloto, 
P.si hemos tenido la idea de salir varias veces a la calle, entonces hemos traído la idea de traer 
nuevas plumas, y estamos invitando a otros diseñadores, entonces la idea es los diseñadores 
de fascines digamos que nosotros ponemos el texto y entre los dos compartamos, ya sería más 
tipo revistica.
E. a nivel Bogotá.
P. en Bogotá, puestos de revistas, universidades, bibliotecas, distribución gratuita siempre va 
a ser, está va a ser la máxima aquí. Esto fue divertido, vamos a hacerle un poco al bloc. En la 
moda del Internet, cuando todo el mundo escribía, nosotros nos fuimos dizque a un papel, 
nosotros hechos pa atrás, papel periódico, pero en eso está la magia yo creo, en el reciclaje 
también de muchas cosas, pero si va a salir algo, espérelo, ya viene. 
B. la idea es como esa salir y no quedarnos en el papel periódico de la nacional que ya lleva 
cuatro años, pero se están dando las cosas. 
P. meterle un poco a estas cosas de arte digital,  como te diría, como que cosas, meterle a 
Internet.
B. Internet es un elemento que no podemos dejar de lado, la dinámica globalizadota, es una 
herramienta que tenemos que utilizar. 
P.  nosotros  después  de  todo,  que  nos  ha  señalado,  no  somos  alternativos,  no  los  somos 
totalmente porque no seríamos, usted no puede ser alternativo si no tiene algo tradicional en la 
base, si,  si usted no tiene la conciencia,  de lo que está transformando usted no puede ser 
alternativo, un poco la reunión que tiene ahora, yo no participo porque no estoy de acuerdo 
con ese cuento, por lo que les dije. Sin ser ofensivo y ya entrando un poco en la dinámica del 
pasquín, pues que son un parche de adoloridos  y perseguidos, si que lo que están haciendo es 
usar los medios que tienen para quitarle la función pública a la defensoría del pueblo, de gente 
que si sabe hacer de eso, pero ahí se quedan, por ejemplo aca, en este parche que estamos 
trabajando nos llegan un resto de denuncias, y nosotros no bajamos denuncias hasta no tener 
el contexto de la denuncia, a que lo amenazaron que lo persiguieron , usted esta trabajando, 
debe ser al revés, debe ser primero el escenario, el proceso, el hecho, la publicidad y después 
una denuncia pero no la denuncia que se trague todo lo de abajo, si a usted lo amenazaron por 
algo  será,  entonces  póngale  por  ese  “algo  será”,  y  entonces  en  cuanto  a  las  técnicas  y 
productos comunicativos, papel, Internet y radio, si me gusta a mi explorar como más cositas, 
por ese lado.
E. Bueno pues muchas gracias.
 
Entrevista
Hollman Felipe Morris 
Director 
Morris Producciones
Directeur programme Contravia.

Entrevistadora. ¿Quiénes son los medios Masivos de Comunicación en Colombia?
H. Para mi son las grandes empresas productoras, yo diría a mi manera de ver que hay tres 
grandes monopolios que son Caracol, Caracol televisión, no hablo de Caracol radio, porque 
Caracol radio hoy pertenece al grupo Prisa de España, RCN radio y televisión y el periódico 
el Tiempo, porque digo que estas son tres grandes industrias de información, primero porque 
en el caso de RCN, están manejando una red importante de radios a nivel nacional y una red 
de televisión de impacto nacional. Caracol una red de impacto a nivel nacional y el periódico 
el tiempo a su vez, ejerce el monopolio del único diario de circulación nacional de Colombia 
pero también tiene otros productos mediáticos o de medios de comunicación como son City 
TV en la ciudad de Bogotá, también a ellos les pertenece TV Cable televisión por suscripción 
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y que recuerde en este momento, digamos que el grupo de los santos ha procurado expandir su 
radio de acción sobre medios de comunicación, pero además, que el elemento adicional tiene 
esto, en el caso de RCN y caracol, RCN y caracol pertenecen a su vez a grandes grupos 
económicos, Caracol pertenece al grupo Santo Domingo que es un grupo empresarial 
colombiano y RCN televisión pertenece al otro gran grupo empresarial Colombiano que es 
Ardila Lulle. Entonces digamos que los grandes medios en Colombia, Caracol y RCN, son 
como la Cereza y el Banana Split de una serie de conglomerados económicos. 
E. ¿Qué puede implicar que sean pocos los conglomerados económicos en cuanto al acceso y 
a la distribución de información?
Más la pregunta ahí que explica que los conglomerados económicos tengan ingerencia sobre 
los medios de comunicación, tengo entendido que en países como Europa o Estados Unidos 
hay leyes que prohíben la expansión tan grande de monopolios y estos monopolios alberguen 
medios de comunicación, ¿Qué implicaciones tiene? Hay una implicación directa sobre la 
información cuando estos grupos económicos son a su vez grupos económicos que hacen 
buena parte de su capital y de negocios con los gobiernos de turno y a su vez son 
financiadores de los gobiernos de turno, pues uno pudiera pensar que la independencia 
informativa se reduce, uno también piensa que en casos donde se ven comprometidas las 
empresas de estos grupos económicos que contratan o cuyo capital de trabajo es un buen 
número de trabajadores, cuando se ven afectados los trabajadores cómo se informará en estos 
medios de comunicación, entonces pienso que tiene unas implicaciones muy graves sobre la 
calidad informativa y sobre la democracia, en el caso del periódico el tiempo, los últimos 
cuatro años hemos visto que dos de sus socios mayoritarios, uno Francisco Santos hoy es 
vicepresidente de la república, aunque públicamente haya declarado que no tiene nada que ver 
con el periódico, son sus lazos más directos con la familia propietaria del periódico. Y el otro 
Juan Manuel Santos, es otro de los dueños del periódico y a su vez era el jefe de debate de la 
campaña del hoy reelecto presidente Uribe. Entonces decimos que eso ha tenido 
implicaciones directas sobre lo que se dice y lo que se deja de decir en el periódico, aunque no 
podemos desconocer que el periódico el tiempo ha hecho unas denuncias fuertes sobre el caso 
de corrupción de este gobierno, podríamos decir, si esto no sucediera, quizás las denuncias 
fueran más contundentes, y más persistentes en el tiempo. Pero digamos cuando ocurren estos 
hechos, de alguna u otra manera el periodista cuando escribe, no se olvida de quién está 
firmando los cheques de su trabajo, entonces es un fantasma que digamos puede sentirse en 
cualquier sala de redacción; entonces si creo que eso ha afectado mucho mucho, la calidad de 
la redacción, la calidad de periodismo, ha afectado la calidad de la democracia que tenemos.
E. Y ahora, ¿Cuáles piensas que son las principales dificultades del periodismo en este 
momento en Colombia? 
H. la principal dificultad en estos momentos es la autocensura, en Colombia sigue 
aumentando el nivel de autocensura. ¿Qué es la autocensura?, pues el periodista Colombiano, 
ha dejado de denunciar, ha dejado de decir, ha dejado de ir a buscar historias a otras zonas del 
país, que motiva esté nivel de autocensura, la ha motivado la impunidad que alberga el caso 
de asesinatos a periodistas, que no hay culpables por los casos de asesinatos a periodista; en 
segundo lugar la autocensura está generada por las amenazas que refieren grupos irregulares 
tanto de derecha como de izquierda y también políticos corruptos que refieren amenazas a los 
periodistas, y yo digo que entonces es la autocensura que en esto momento está afectando más 
al periodismo colombiano. El gobierno actual ha dicho en que se ha bajado el número de 
periodistas asesinados, cosa que es cierta, pero lo que si es cierto, eso corresponde no a que se 
ha roto el espiral de impunidad, no a que los que amenazan hayan sentido la persecución, sino 
que corresponde directamente a que los periodistas colombianos están dejando de generarle 
molestias a quiénes los pueden amenazar o asesinar, otra de las cosas que a mi manera de ver 
preocupa, haya llevado al periodismo a la peor crisis de su historia es a que haya desaparecido 
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la televisión pública, no tienen injerencia directa sobre la opinión, la labor que debería 
cumplir una televisión en Colombia  se ha delegado al los canales privados y los canales 
privados de televisión tiene una función para llenarse los bolsillos de dinero más no, una 
función para tratar de construir una nación, siempre coloco los mismos ejemplos. Tu puedes 
encontrar cadenas privadas de televisión en el mundo, pero también encuentras televisiones 
públicas muy serias, o con contenidos diferentes apoyadas por los estados, en cambio en 
Colombia había tres canales públicos, estaba señal Colombia con unos contenidos culturales 
el otro canal público quedó para difundir lo que hacen las diferentes entidades del gobierno y 
el otro quedo con una parrilla muy deteriorada que no tiene mayor injerencia en la opinión 
pública, también ha afectado al periodismo la desaparición de géneros periodísticos, la 
desaparición de el reportaje, el debate, el documental, ha desaparecido.
E. ¿Por qué crees que han desaparecido?
H. en las grandes cadenas de televisión porque sencillamente no los interesa cuestionar a los 
amigos con los que hacen sus negocios, entonces no hay esa voluntad de mostrar documental, 
de servirle a la gente, la cadena pública, porque a este gobierno no le interesa que haya mayor 
debate y en el diario el tiempo porque sus miembros están implicados directamente con el 
gobierno.
E. En cuanto al clima de autocensura, piensas que hay alguna respuesta por parte del 
gobierno, por parte de la comunidad general de generar una especie de alarma, para cuestionar 
estas cosas.
H. a mi me parece que en ese aspecto ha habido llamados de organizaciones de prensa 
internacionales, más sin embargo creo yo que el debate interno, que se debe llevar a cabo en 
Colombia, sobre los niveles de autocensura, sobre la gravedad de la autocensura, me parece 
que aún no se ha dado en Colombia, no se tiene conciencia de lo que eso representa y de lo 
que afecta a la sociedad y me parece que los grandes medios no creo que hagan esfuerzos para 
generar este debate. Paralelamente las organizaciones de prensa en Colombia, hay 
organizaciones de prensa que están especializadas en generar las alarmas para  cuando hay 
atentados a periodistas, hay otras para formación los periodistas, hay otra que agremia 
simplemente los periodistas de Bogotá, pero no encontramos una agremiación sólida que 
agremie a todos los periodistas en el país, como existe en el Reino Unido para poner un 
ejemplo que alberga  a todos los periodistas y están carnetizados por el sindicato y hay un 
ejemplo muy bonito, obligatoriamente cuando cada periodista entra a la BBC de Londres, 
cada periodista se tiene que afiliar al sindicato, me parece que eso hace falta en Colombia, 
donde también según un estudio de medios para la paz, se ha podido detectar la falta de 
garantías laborales y el deterioro de las garantías laborales que tienen lo periodistas en 
Colombia.

E. Piensas que los periodistas en el medio donde estás, cómo se justifica está autocensura 
a nivel. 
H. la gente sabe que simplemente hay cosas que no va a preguntar nunca,   hay el ejemplo 
cuando uno está trabajando en un medio como RCN televisión hay temas que uno sabe que no 
vas a plantear, temas de empresas como Ardila Lulle, por ejemplo. Creo que en estos 
momentos los periodistas saben que no pueden cuestionar muy a fondo al gobierno, porque 
saben que esas notas no van a salir, no van a ser emitidas en el noticiero. En algunas regiones 
del país saben que no vas a preguntar o no vas ha hacer denuncias muy fuertes sobre la 
guerrilla o sobre paramilitarismo, son esos fantasmas que están ahí, que todos sabemos que 
están ahí, no hay que hacer mayores preguntas.
E. Bueno y en casos por ejemplo, yo veía dentro de los análisis que observaba que en 
diferentes zonas de país, por ejemplo había un caso de asesinatos en algunas regiones 
que al final no se decía que había pasado porque no era conveniente.
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H. Exactamente
E. eso también es la autocensura?
H. ejemplos en montería del asesinato de un Concejal de Montería y toda la gente sabe quién 
había ordenado la muerte de él, sin embargo los informas públicos, los periodistas ni siquiera 
ventilaron las hipótesis, pero después off de record, como decimos los periodistas, en 
entrevistas privadas, los periodistas sabían de donde podría provenir el asesinato como se 
supo días y semanas más tarde.
E. Comentando también con está pregunta ¿Cual es el futuro de la libertad de prensa en 
Colombia?
H. la gente cree que en Colombia hay libertad de prensa, hay gente que tiene capital para 
generar medios, pero no toda la gente puede expresarse, ni todas las voces de la sociedad 
colombiana están siendo escuchadas en su verdadera dimensión y en igualdad de condiciones, 
eso es lo que me parece a mi más grave, yo pienso que es un camino largo que tiene varios 
pasos, uno de ellos es la constitución de un sindicato o de un Colegio Nacional de periodistas 
que vele por la calidad periodística y por la calidad laboral de los periodistas en Colombia, 
también hay que romper el monopolio mediático, hay que fortalecer mucho la televisión 
nacional que hay que insistir en hacer un debate del periodismo nacional a nivel de los 
periodistas, en Colombia estamos viendo que algunos medios de comunicación se convierten 
en cajas aduladoras de un entorno social y ese entorno social tiene a su vez unos periodistas, 
es el circuito de la duración, ustedes son buenos porque este medio dice entonces todos somos 
buenos porque en nuestros medios nos decimos, entonces aquí en nuestra realidad los 
protagonistas son los mismos, las fiestas son las mismas, no hay una mayor apretura a ver 
otras cosas del país. Entonces la sociedad Colombiana se contenta con saber que hay tres o 
cuatro periodistas que son buenos porque pertenecen a grandes casas de medios de 
comunicación, pero no porque haya un esfuerzos por ventilar los problemas de la gente, por 
convertirse en la voz, de la gente.
E. Respecto a esto. ¿Cuál es el objetivo de programa que se quiere volver a retomar, 
contravía?
Contravía nace como un esfuerzo de seis organizaciones no gubernamentales que detectan , 
ubican que el tema de los derechos humanos tiene que estar presente en la televisión 
colombiana, que no hay otro medio que tenga la fuerza de llegarle a la gente como es la 
televisión, en Colombia ningún otro medios hace lo que puede hacer la televisión, ni siguiera 
la prensa. Y, es así que se crea el programa pero con varias condiciones, el programa no iba a 
ser la cartilla de derechos humanos, ni iba a ser el programa de los defensores de derechos 
humanos, debía ser un programa periodístico, que iba analizar toda la realidad colombiana 
con un ingrediente de derechos humanos, viendo que en la realidad colombiana, muchas de 
las cosas que pasan es simple y llanamente violación de derechos humanos; derecho a la 
libertad, derecho a la movilización, derecho a la liberta de prensa, derecho a, en fin, digamos 
que no era la cartilla, nosotros somos los buenos, ustedes son los malos, no, entonces y 
además, digamos se acierta en el hecho que sea dirigido por periodista y hecho por 
periodistas. Contravía manejó cuatro formatos, el reportaje, la crónica, el debate y la 
entrevista, donde básicamente queremos darle voz especialmente a las víctimas de la guerra 
en Colombia, queremos visualizar otros liderazgos que existen en Colombia, una Colombia 
que es afro Colombiana, una Colombia indígena, visibilizar el movimiento social, el 
movimiento de derechos humanos, no desde la óptica de los grandes medios o desde el 
noticiero que visibiliza el líder indígena, al negro, es victima en un terremoto o en una 
tragedia natural es ahí cuando aparece el negro o el indígena, llorando y vuelto mierda 
queremos visibilizar al defensor de derechos humanos no desde la óptica de la denuncia o de 
la estigmatización, no sino que nosotros damos la vuelta, movimiento social y movimiento de 
derechos humanos hay propuestas que hay que escuchar, el indígena no puede aparecer en la 
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televisión cuando tiene una lágrima, el barro lo está tapando, sino que son actores 
propositivos de una realidad como la colombiana y tienen mucho que decir, hay también 
estamos. Contravía se fue convirtiendo en la voz de esa otra Colombia, que yo llamo o la 
Colombia de verdad, la de más de 25 millones de Colombianos, que para mi es la real, 
entonces se fue convirtiendo en eso, en el espacio que daba elementos de contexto, de hechos 
que pasaban o que ocurrían, pero que solamente se veían, con la velocidad de los cuarenta 
segundos, pero no se veían en cámara lenta, entonces contravía aporta eso, que mientras hay 
una televisión que se empeña en colocar las cámaras en Bogotá y a leer el país desde Bogotá, 
contravía sacaba las cámaras, iba a las regiones, mostraba los ríos, mostraba la esperanza, 
mostraba la grandeza, la cultura, los contextos en los que vive otra gente en Colombia, me 
parece que es lo más responsable que uno puede hacer como periodista en Colombia.

E. Dentro de esto que experiencias gratificantes o no haz encontrado
Gratificantes todas, catalina, para mi los momentos más gratos de mi vida, primero el haber 
llevado a cabo un sueño que era tener un programa de estas características haber podido 
recorrer el país con Contravía, haber dado y tener la posibilidad de dar ese instrumento a la 
gente, que me hayan pagado por haber pagado en Colombia es lo más rico, esas son 
satisfacciones, poder demostrar que se podía hacer un programa que hablara de derechos 
humanos pero que a su vez, fuera un programa con una buena alta calidad, competitivo, 
nosotros en dos años y medio nos ganamos los premios de periodismo más importantes de 
Colombia fuimos nominados nuevamente a un premio de india Catalina, por ejemplo, nos 
ganamos el premio Hellman-Hammett  del periodismo en derechos humanos en Washington. 
Las satisfacciones muchas, por otro lado, eso en Colombia, el mostrar que en Colombia hay 
indígenas hay movimiento social, que la gente denuncia, en Colombia tiene un costo, de las 
amenazas porque hay un país que se niega que Colombia es eso y mucho más, un país y una 
minoría que se niega a aceptar que el movimiento social no es guerrillero, y una minoría que 
quiere seguir viendo a los defensores de derechos humanos como guerrillero, viendo que el 
discurso de los derechos humanos es un discurso de guerrillas, y hay gente muy poderosa que 
no acepta eso y su única arma y la que han sabido utilizar con destreza durante años  es la 
intolerancia y las balas, la amenaza, y debido a eso también ha habido amenazas. Pero es 
mucho más gratificante y satisfactorio lo que me ha dejado el programa.
E. Claro el aprendizaje con las personas es agradable.
H. Exactamente.
E. Bueno, ¿Cuál es el panorama que ves tu de los medios alternativos de comunicación?
H. pues hay medios alternativos pero digamos que la pregunta que yo siempre digo, es 
¿realmente los medios alternativos tienen incidencia sobre la realidad nacional? La pregunta 
es jala hubiera medios alternativos que tuvieran una incidencia real en la actualidad 
colombiana, que es lo que yo no veo. Ahora si tu creas los medios alternativos solamente para 
crear una incidencia en la cuadra o en el barrio, está bien, no hay problema, pero yo preferiría 
que en la situación actual de los medios en Colombia, yo si preferiría, que muchos se unieran 
a sacar adelante un medio alternativo que pudiera generar opinión y que pudiera ser un 
contrapeso al diario el tiempo. 
E. Conectando con el programa Contravia, cual es la participación de las mujeres en el 
programa concretamente.
H. ellas están permanentemente han sido protagonistas de contravia, de siempre encontrar 
voces, los liderazgos femeninos, de la mujer, hemos hecho también programas de género, 
también ha sido enriquecedor, esa experiencia que tenemos, 
E. que programas de género
H. hemos hecho varios informes de violencia contra la mujer, el tema de como la guerra se 
está ensañando en la mujer, el tema de la situación laboral de la mujer, las diferentes 
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iniciativas de paz por parte las mujeres, por ejemplo la ruta pacífica de las mujeres, con ellas 
con la organización femenina popular también.  
E. Y Como observas entonces la situación de las mujeres en Colombia
H. Yo siempre he tenido claro que sobre los hombros de las mujeres recae todo el peso de la 
violencia y de la guerra, yo creo que Colombia es un país de viudas, y les ha tocado ver morir 
a sus hijos, ver morir a sus compañeros y después de ese proceso, con ellas han llegado a 
negociar lo poco que le queda la tierra, porque como dicen los armados, es más fácil negociar 
con las viudas, entonces sin embargo encuentro ejemplo que mujeres a pesar de esa situación, 
sacan el país adelante, cuando digo sacan el país adelante, es porque sacan a sus hijos 
adelante, les dan de comer, les dan estudio, siguen luchando por salir adelante, no?, a pesar de 
todas las dificultades, y en ellas se ha ensañado la guerra, en unas dimensiones que yo creo 
que todavía el país no asume.
E. ¿Cuando tu dices se ha ensañado, en que sentido lo refieres?
H. se ha ensañado sobre sus cuerpos, se ha ensañado sobre sus realidades, son las más 
golpeadas, 
E. porqué crees que son más golpeadas las mujeres que los hombres
H. no se, porque yo creo que el guerrero por la violación de mujeres por la cicatrización de 
sus cuerpos, se ensaña especialmente con las mujeres, por eso creo.
E. cuales son las respuestas de ellas
Una respuesta es lo que te comento, no echarse para atrás, no doblegarse, seguir sacando 
adelante a su familia, a sus hijos o a ellas mismas, seguir saliendo adelante.
Como ves la participación de las mujeres dentro de los medios en general, yo creo que es 
igual que la que los hombres, yo creo que hay varios medios donde sus directoras 
especialmente son mujeres, hay columnistas, la verdad es esa la sensación que tengo que hay 
un ejercicio equilibrado de cargos y de puestos, no sabría decirte más allá.
E. ¿Piensas que a nivel cotidiano se puede estar generando algún tipo de cambio o de 
situación particular el hecho que algunas mujeres estén participando dentro de los medios?.
No sabría decirte.
E. ¿piensas que hay una diferencia entre los medios masivos y los alternativos respecto a la 
participación de las mujeres?..
H.No no creo.... en Colombia se han destacado más las mujeres en cargos directivos de 
medios de comunicación, hay mujeres directoras o alternan la dirección con un hombre, pero 
el trabajo periodístico de las mujeres en los grandes medios es reconocido.
E. O, sea que estarían más o menos al mismo nivel?
H.Si. 

Entrevista Miguel Ángel Delgado
Director. 
Periódico Informativo CUT.

M. Son veinte mil ejemplares, 
E.¿Cuáles son los medios masivos de comunicación?
M.  Los  medios  masivos  de  comunicación  son  los  que  tienen  una  permanencia   y  una 
influencia  muy  grande,  son  los  medios  que  forman  una  opinión  pública,  concebidos  por 
grupos económicos muy fuertes, la prensa, no sólo la prensa escrita, la televisión y la radio 
son  grandes  negocios,   se  convierten  en  monopolio,  entonces  esos  medios  masivos,  son 
controlados  por  grupos  económicos  que  son un monopolio  y  en  ese  sentido son masivos 
porque son los únicos y los que tienen más circulación.

E. ¿Cuáles piensa que sus problemas?
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M. Su tradición política, su problema fundamental,  es que su orientación es al servicio de 
unos, un estado de cosas. El tiempo tradicionalmente es un periódico del partido Liberal y 
ahora es el partido de Uribe, son propiedad de grupos monopólicos, Caracol televisión, sigue 
siendo del grupo Santo Domingo, RCN radio y Caracol radio. Caracol Radio, que la compro 
el grupo SER de España; son de grupos económicos muy fuertes de Ardila Lule. El problema 
de esos medios, toda información es sesgada hacia unos intereses concretos, de los gobiernos 
de turno. 
Desconocen ciertas informaciones  a nivel popular, de servicio al pueblo.

E. ¿Cuál es tu opinión sobre los medios alternativos?
M. Los medios alternativo, no son grandes medios, son periódicos, revistas inclusive que no 
tienen  o  no  se  sustentan  sobre  un  aparataje  económico  mundial,  de  baja  circulación,  en 
general son medios que no están con los gobiernos, que no controlan los grupos políticos 
importantes,  forjan  una  opinión  pública  importante,  tienen  una  opinión  local  y  son 
numerosísimos. Es decir, cada organización social, cada sector, de étnias, tienen medios de 
comunicación alternativos.

Aquí en el país hay televisiones comunitarias hay un montó, emisoras, muy conocidas. Los 
indios Paeces  con una emisora  a la  cual  el  ministerio  de comunicación  le  ha negado por 
mucho tiempo la autorización oficial.
Les  decomisaron  los  equipos,  pero  ellos  siguen  trabajando,  los  aborígenes  Paeces,  la 
escuchan, la acatan.
Los  medios  alternativos  son  ellos,  son  muy  numerosos,  cubriendo  un  radio  de  acción 
pequeño, pero no son medios nacionales de cubrimiento nacional. El problema es económico, 
porque mantener un medio de comunicación...
Nuestro periódico no podría salir porque tenemos unas propagandas del gobierno distrital que 
es  un  gobierno  distrital,  que  un  gobierno  diferente  y  ha  permitido  con  algún  apoyo 
económico, la publicidad que no sea en los grandes medios, una propaganda de la Alcaldía de 
Bogotá, para algunos es motivo de escándalo pero la mayoría obligatoriamente tiene que.....
(in  audible),   o  en  las  cadenas  radiales  más  importantes  pero  cuando  están  con  medios 
alternativos es como si estuvieran  cometiendo un pecado, no podemos cobrar una pauta que 
vale  un  millón.  Tenemos  ese  problema  económico  muy  difícil,  este  periódico  tiene 
propaganda de las cajas de compensación familiar.
Se mantiene, nos toca poner nuestros fondos a veces para mantener el periódico. Los medios 
alternativos son más un servicio. Es un periodismo en cierto sentido no profesional, no hay 
periodistas, porque no podemos, un periodista vale tres millones. Para los medios alternativos 
su problema principal es económico.
E. ¿Cuáles son las ventajas?
M. La ventaja es que es libre, no estamos atados a las pautas publicitarias o a los centros de 
poder, entonces podemos decir cosas más duras, verdades más palpables, es una gran ventaja 
no estamos sujetos a un raiting, al mercado que eso es lo bonito de unos medios alternativos y 
eso crea,  genera una serie de iniciativas de formas novedosas, no se preocupa uno por el 
mercado.  
Tiene que recibir influencias, los medios alternativos reciben influencias de los medios de 
comunicación. Como nuestros periódicos reciben influencia de los periódicos de Europa y de 
Estados Unidos, se mira la forma, que es la ventaja de los medios Alternativos.
E. ¿Cuáles son las razones por la que se pensó crear el medio, Informativo CUT?
M. La función periodística y comunicativa de los sindicatos es muy deficiente, por no decir 
mala se hace necesario siempre comunicar las ideas, las situaciones más como un sector que 
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ha sufrido muchos atropellos, recordé de sus derechos, asesinatos. Es importante llegar a la 
opinión pública, crear nuestros propios medios, comunicar las ideas, crear nuestros propios 
medios de expresión y de comunicación. Eso era la necesidad de toda organización social, de 
todo grupo humano,  tener medios de comunicación, en el sindicalismo colombiano, eso es 
muy  irregular,  de  vez  en  cuando,  muy  esporádico.  Cuando  se  puede,  entonces  aquí  las 
subdirectivas  siempre  hemos  tenido  la  inquietud  de  tener  un  medio  periodístico,  no  sólo 
queremos abarcar, radio y televisión. Algunos tienen medios radiales, media hora semanal, 
una hora,  algunos  tienen  televisión.  nosotros  tuvimos  la  necesidad  de este  medio  escrito, 
dijimos desde el principio que no valdría la pena sacarlo, si no fuera periódico, entonces que 
tuviera una periodicidad, y nos dimos a la tarea de sacarlo mensualmente, hace veinte meses 
salió, antes sacábamos comunicados, gracias al comité ejecutivo y de un grupo de compañeros 
que componemos  el  comité  de redacción,  lo  hemos  podido mantener  mensual,  no hemos 
querido ser modestos, pero no hay sindicato colombiano que tenga un medio de comunicación 
que se haya podido mantener mensualmente. Eso tiene muchas ventajas, porque el periódico 
va adquiriendo una identidad propia, va adquiriendo unos lectores, va adquiriendo, se van 
viendo las referencias, es una referencia entre los trabajadores, y no solo los trabajadores, y 
nos  hemos  preocupado  porque  nuestro  periódico  llegue  a  la  administración  distrital,  la 
administración nacional, y a los políticos, concejales, ediles, a las comunidades. Nos  dimos a 
la tarea de mantener el periódico, lo hemos logrado, y tenemos 20.000 números mensuales. 
Dijimos que el periódico no era solamente sindical, no, es un periódico sindical, porque es del 
movimiento sindical, la CUT Bogotá, Cundinamarca. Pero no es un periódico solamente de la 
organización sindical,  nos hemos preocupado por escribir artículos de carácter político,  de 
carácter económico, de carácter social, de los problemas de la ciudad, nos interesamos mucho 
por la cultura, en los últimos números, destacamos la orquesta filarmónica de Bogotá, pero en 
cada  número  le  hemos  dedicado  una  o  dos  páginas  de  aspectos  culturales,  históricos,  o 
escribimos  sobre  personajes  de  talla  mundial  de  mucha  importancia,  entonces  no  es  un 
periódico puramente sindical, cobija aspectos culturales, políticos, y nos hemos preocupado 
porque el periódico tenga una sección de caricaturas permanentes, inquieto y castañeda, y esto 
es una muestra para celebrar el primer año de nuestro periódico,  entonces el periódico ha 
adquirido mucha identidad, pero la otra característica es que es un periódico amplió porque 
puedes escribir muchas corrientes de pensamiento, del movimiento sindical y del movimiento 
político,  dentro de un acto  de la  CUT, que escriben diferentes  corrientes  de pensamiento 
político,  de  izquierda,  democráticos,  liberales,  tienen  cabida  en  el  periódico,  inclusive 
corrientes  al  interior  del  movimiento  sindical,  porque  hay  diferentes  posiciones,  hubo un 
compromiso de la OIT de Colombia que hizo las centrales con la OIT y el  gobierno , el 
periódico recoge las  opiniones. No es una tribuna agresiva de un grupo, es un periódico de 
diversas posiciones, lo mismo en la cuestión política de la izquierda y democrática. Es un 
periódico que ha avanzando y hemos buscado una identidad en la forma, estos meses hemos 
tenido una cierta cohesión del formato del periódico, la gente le ha gustado, nos falta mucho, 
la idea nuestra es primero mantenernos  un buen tiempo,  estamos pensando seriamente en 
volvernos semanal, eso que sea mensual nos hace ágiles periodísticamente, cuando usted saca 
un periódico  cada  vez que puede,  pues  pierde  el  sentido  y la  noción  del  periodismo,  las 
noticias, nos hace nos da la posibilidad de mantenernos de tener noticias, de tener alguna 
chiva, del movimiento del sindicato, de acontecimientos nacionales, políticos, económicos, 
muy  recientes,  por  eso,  mensualmente  nos  ha  dado  resultados,  pero  las  dificultades  son 
grandes,  sufrimos  mucho  por  la  fotografía  porque  no  tenemos  un  fotógrafo  permanente, 
repartimos el periódico por su permanencia, se ha vuelto un periódico nacional, aunque es de 
la región de Cundinamarca.  no lo reclaman de todo el  país, es como los espacios vacíos, 
entonces ha sido una experiencia muy formidable.
E. ¿Cómo hacen para la repartición de tareas?
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M. nosotros tenemos unos 80 sindicatos filiales, y le hemos pedido y eso ha sido otra de las 
dificultades,  y  nos  ha  tocado  palear  para  que  los  sindicatos  escriban,  nos  estamos 
acostumbrando a escribir el comunicado y ya, no es fácil, pero hay una planta de escritura y a 
veces  las  relaciones  que  tenemos  con  los  sectores  políticos,  ellos  también  nos  han 
suministrado escritura, artículos, el mundo de la academia, de las universidades también nos 
han  escrito,  y  tenemos  una  preocupación   que  no  hemos  podido  estabilizar,  tenemos 
corresponsales  internacionales,  precisamente  un  compañero  nuestro  nos  ha  escrito  dos 
artículos a propósito del movimiento de inmigrantes que quemaron en Paris hace como dos 
años. Escribió un artículo que se llama Paris, bien vale una misa, le sacamos una foto, de la 
famosa película que se llamó “Arde Paris” de la segunda guerra mundial, entonces nos han 
escrito corresponsales desde Chile,Estados Unidos, España, pero no es una labor profesional, 
no  se  ha  podido  mantener,  tenemos  sección  internacional,  entonces  esos  son  las  fuentes 
nuestras de escritura. 
E.  Por ejemplo  para las  fotos,  y  para todo,  ¿  Cuántas  personas  crees  que son para 
mantener el periódico? 
M. Nosotros tenemos un fotógrafo   y otros dos o tres, que nos dan fotografías, pero en total 
los  que  llevamos  el  periódico  son  cinco  compañeros  del  comité  editorial,  el  consejo  de 
redacción y el comité ejecutivo, pero no tenemos un periodista profesional yo coordino las 
reuniones,  tenemos  dos apoyos  fundamentales,  nuestro editor,  Cesar  Tobar,  y  Andrei  que 
emiten nos arma el periódico, nos hace la diagramación aunque nosotros damos ideas el nos la 
recoge.  Nuestra  secretaria  que  además  de  secretaria  de  la  oficina,  es  la  asistente  de  los 
artículos que trabaja con Cesar Tobar y los amigos que editamos el periódico. El periódico ha 
sido  posible,  primero  por  el  empeño  creo  yo,  por  la  constancia,  por  la  decisión  de 
mantenernos, pero también ha sido posible, gracias, a que creemos que teníamos tener unas 
formas. Bogotá tiene un gobierno de Carácter amigo y algunas organizaciones del distrito nos 
han apoyado, entonces el periódico se mantiene gracias a una pauta publicitaria, muy pequeña 
pero se mantiene, entonces sacamos la lotería, y nos hemos apoyado mucho mucho, en las 
casas de compensación familiar, que las cajas de compensación son aquí para hacer parte de 
la  seguridad  social,  recreación  auxilio  monetario,  mercadeo.  Estás  cajas,  son  de  carácter 
regional, En Bogotá están las más grandes del país, Compensar, Canapro. Nos han ayudado, 
con  pautas  publicitarias,  pero  no  podemos  decir  que  el  periódico  produce  ganancias,  si 
hacemos  un  Balance  hoy,  el  periódico  se  ha  mantenido...  Con  las  pautas  se  ha  podido 
mantener.
E. Dentro de las tareas que realizan tanto mujeres como hombres, podrías describirnos 
cuales son
M. Nosotros tenemos un departamento de la mujer que ha sido muy activo en el periódico, 
ellas también trabajan estas compañeras en el departamento de Derechos humanos, ellas han 
sido muy activas,  creo que desde que apareció  el  primer  número  siempre  han escrito  las 
compañeras como artículos del departamento de derechos humanos, o del departamento de la 
mujer, ellas manejan esa parte de derechos humanos y la mujer pero específicamente tareas 
concretas no hay para hombres y mujeres, Son muy activas en la redacción en la composición 
del periódico.
E. ¿Y los hombres?
M. Los hombres cada uno hace lo que nos corresponde, manejamos el departamento, la CUT, 
tiene unos departamentos y una secretaría,  y unos cargos, aquí hay unas cinco compañeras y 
los hombres ocupamos algunos cargos, la presidencia, la secretaría general, todos tenemos un 
papel,  del  comité  ejecutivo,  somos  unos  15  compañeros,  y  comité  de  redacción  hay 
compañeras también pero no hay tareas pa hombres y otras pa mujeres en el periódico, todos 
participamos en la distribución del periódico que es una parte interesante también, como te 
dije el periódico llega a toda la administración municipal, nacional, a través de las acciones 
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comunales  y  los  sindicatos,  cada  compañero,  hombre  y  mujer  se  encarga  de  repartir  los 
periódicos a los sindicatos, y ellos los sindicatos. Eso también nos ayudado a organizarnos.
Ellos vienen o nosotros vamos y los llevamos. Y es un periódico que nos hace propaganda y 
un orientador, el estilo que hemos manejado, es que la editorial la hace el comité ejecutivo, y 
cada compañero escribe libremente, ahí hay una notica que dice que los artículos firmados son 
de la responsabilidad de quién los escribe, sin embargo en situaciones miramos el comité de 
redacción o ejecutivo pueden ser polémicos y convenimos con los autores le damos.
No  ha  habido  grandes  guetos,  ni  tijeras,  hacemos  una  corrección  de  estilo  o  corrección 
ortográfica, miramos con el autor, el libremente lo cambia.
E. Para ver un poco las relaciones entre hombres y mujeres ¿piensas que ha cambiado la 
relación hace diez años?
M. si, si, pero no solamente por el periódico, el periódico ha ayudado a eso, pero el cambio 
frente a la actitud del problema de las mujeres ha sido muy grande en el país, el movimiento 
feminista y los movimientos que reivindican el cambio en la mujer han servido, inclusive a 
nosotros para ser menos machistas,  y las mujeres  han tomado un partido muy importante 
porque ellas  se  han  vuelto  dirigentes  de primer  nivel,  juegan un papel  trascendental,  por 
ejemplo la mujer ha jugado un papel muy importante en estos sindicatos, hasta el punto que 
una de las primeras organizadoras del movimiento sindical en el país fue Maria Cano, una 
mujer Antioqueña, la flor del trabajo le decían pero esa relación entre el hombre y la mujer ha 
ido  cambiando  mucho  en el  país  y  en el  movimiento  sindical,  porque en  el  movimiento 
sindical  tiene  mucho arraigo las reivindicaciones  de la mujer  y entonces  juegan un papel 
dinámico, entonces en el periódico ellas las mujeres han jugado un extraordinario papel, son 
las más constantes escritoras que tenemos.
E. ¿En qué sentido piensan que están participando ya concretamente en el periódico?
M. Ellas participan como miembros del comité ejecutivo, miembros del comité de redacción, 
manejan el departamento de la mujer y de derechos humanos que tiene secciones propias 
dentro  del  periódico,  han  sido  muy activas,  han  escrito  desde  el  primero  hasta  el  último 
número, entonces ha sido un papel fundamental.
E. ¿Piensas que existe una diferencia frente a los medios Masivos de comunicación la 
relación con las mujeres?
M. No, yo creo que hay en el país desde hace unos veinte años y más los últimos 10 años, las 
mujeres  vienen  abriéndose  paso  y  tomando  un  papel  cada  vez  más  destacado,  entonces 
aunque en los grandes medios le dan otra característica, presentadoras por ser bellas, entonces 
pues. Pero la mujer en general, hay mucha mujer periodista de reconocida trascendencia, una 
de las candidatas a vicepresidenta a la pasada campaña electoral, de Carlos Gaviria es una 
Periodista, entonces la mujer juega un papel en los medios masivos de comunicación, desde 
su punto de vista porque ahí hay mujeres que son, cerca al sistema político, pero aquí hay 
mujeres que tienen ideas encontradas a las de esas periodistas, entonces en el país la mujer se 
está abriendo hay fenómenos como los de Bogotá,  donde las alcaldesas  locales  todas son 
mujeres, todas. Y es cada vez más tener una imagen de que se le da participación a la mujer 
eso se ha vuelto un derecho que ellas han ganado. Entonces en los grandes medios participan 
también las mujeres, destacadas, hasta en el periodismo deportivo ya hay mujeres comentando 
de fútbol.
E. ¿Cómo es la perspectiva hacia futuro?
M. Lo primero es que nosotros estamos muy contentos con nuestro periódico, es como cuando 
uno tiene un hijo, guardando la diferencia, pero es una cosa que uno le ha dedicado mucho 
esfuerzo,  mucho  amor,  entonces  nos  preocupamos  mucho  del  periódico,  todos  nos 
preocupamos mucho por él, inicialmente es mantenerlo durante un tiempo no dejar ni por un 
momento que no salga, quizás aumentarle el tiraje, y la perspectiva en un año de hacerlo más 
periódico semanalmente, es bien complicado, es duro para estos medios alternativos, sacar un 
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periódico no es fácil,  esa es nuestra perspectiva por ahora lo que vamos es a mejorarle la 
calidad, darle agilidad a los artículos, aumentar el tiraje, darle una circulación nacional, darle 
una mayor repercusión nacional, pero estamos muy contentos, si es mantenerlo, mantenerlo 
cada día más rico.
E. ¿Y más o menos cuántos tiempo dedicarían a la semana? 
M. Ya uno saca un periódico y está pensando en hacer el otro, pero en tiempo completo se nos 
va una semana entre tener los artículos, leerlos corregirlos, hacer el montaje del periódico, la 
diagramación, una semana en hacerlo, tres días constantes. EL comité de redacción miramos 
los artículos, los leemos, miramos fotografías, miramos el editorial, el comité de redacción 
somos cinco, primero hacemos la reunión para mirar temas, posteriormente recogemos los 
artículos, le damos lectura, discutimos algunos, tenemos un calculo, esto es un periódico de 
24 páginas, tamaño tabloide, miramos pauta publicitaria, y ya cuando tenemos tope de los 
artículos ya dos de nosotros nos dedicamos con el editor nuestro a la conclusión del periódico, 
la diagramación y la salida, y a penas sale, tenemos un grupo de compañeros, un compañero 
del comité de redacción que es el encargado de la distribución de trabajadores, nos ayuda a 
empacar y lo distribuimos, pero todo el mes hay que estar pensando, en cuando sale uno, hay 
que hacer el otro.
Se dividen, no por secciones, si no por temas, terminamos el sector judicial, para saber que 
paso en el Paro, hay una explotación de carbón grande, la Druma, entonces uno de nosotros 
decimos Usted se encarga de la Druma, hacemos una división del trabajo, no por secciones, 
sino por temas, hay uno que se encarga de la cuestión histórica, yo me dedico a la cuestión 
internacional a buscar los artículos, pero en la reunión uno dice, este tema quién se encarga, 
de buscar el articulista o de ver que alguien nos escriba de un tema determinado.

Bueno quiero  agradecerte  a  ti  por  tenernos  en  cuenta,  agradecerle  a  Javier  compañero  y 
corresponsal y ojalá te sirva para que estos medios alternativos sirvan. 

Entrevista
Alvaro Amaya, Periódico Codema Hoy.

Puede ser muy amplia o muy pequeña,  si uno dices quiénes son los medios  masivos Los 
medios masivos de comunicación en Colombia, son un monopolio que pertenecen a dos o tres 
grandes  familias.  Si  uno  piensa  en  televisión  pues  son  dos  cadenas  privadas,  RCN  y 
CARACOL  y otras pequeñas que están al lado, que realmente ellas constituyen el monopolio
Son la Radio en Colombia, son dos cadenas incluso con asociación internacional porque hay 
una tendencia de monopolización de los medios de comunicación ya no solamente a nivel 
nacional, sino también a nivel internacional y a nivel de prensa es una, es el tiempo. Que 
pertenece a un monopolio, el tiempo tiene alianza con RCN, Rcn tiene sus propias cadenas de 
radio y Caracol, hace alianza con otro periódico que en el pasado representó un monopolio 
pues ahora ha disminuido lo que es el espectador, entonces hay una concentración de lo que es 
los medios masivos de comunicación, son los que dominan el espectro de radio en Colombia.

E. ¿Cuáles son los principales problemas de los medios masivos?
Pues problemas habrían como varios, el primer problema  es que la declaración universal de 
los derechos del hombre, habla del derecho a la libre expresión y a la comunicación, si es que 
es  ejercido  por  un  monopolio  de  hecho  esa  libertad  no  existe,  porque  entonces  la 
comunicación y la información empieza a ser una misión que tiene el poder económico y a 
través  de  los  medios  de  comunicación  afianzan  ese  poderío  económico  porque  pueden 

152



influenciar  todas  las  decisiones  que  se  toman,  en  el  país,  problema  fundamental  a  nivel 
político, a todos los niveles. Y en segundo lugar, es que la posibilidad de existencia de los 
otros  medios  de  comunicación  que  en  el  mundo  en  Colombia  se  ha  denominado  la 
comunicación  alternativa,  pues  el  muy pequeño,  esta  situación  es  muy diferente  a  lo  que 
ocurre  en  Europa  y  uno  mira  en  España  y  existe  tantos  medios  de  comunicación  como 
partidos y formas de expresión y todos circulan con libertad y los ciudadanos, no solamente 
los  militantes  tienen  la  posibilidad  de  acceder  a  todas  estas  formas  de  información,  en 
Colombia la mayor parte de medios alternativos duran muy poco un año o seis meses, porque 
económicamente se asfixian, y no tienen como subsistir, los comerciales, lo que les permite 
mantenerse económicamente, no llega a lo que se conoce como medios alternativos, entonces 
no hay posibilidad que otra información, la otra cara de la moneda, la conozcan los lectores o 
las personas interesadas en informarse.
E. ¿ Cuál es tu opinión sobre los medios alternativos de comunicación?

Los medios alternativos de comunicación en este momento en Colombia siguen existiendo 
porque la necesidad de conocer otra cara de la información también existe entonces a nivel de 
sindicatos de cooperativas, a nivel de comunidades organizadas aparecen continuamente otras 
formas alternativas, también  lo hacen a nivel cultural, los expresiones que desde el punto de 
vista dominante podríamos llamar marginales, entonces la cultura, el sindicalismo, la religión 
y todos los esfuerzos comunitarios,  siempre tratan de organizar su información,  bien sean 
escritos, bien sean de radio o televisión pero con una limitaciones económicas grandísimas, 
sin embargo estos medios tiene un papel muy importante porque en nuestro país donde la 
situación política  tiene a polarizarse tanto, pues exista la posibilidad de mirar los mismos 
acontecimientos  con una visión diferente  y que permite  formar ciudadanos y construir  un 
tejido  social  que  implica  la  democracia,  y  las  distintas  expresiones  de  opinión  tengan  la 
posibilidad de expresarse en igualdad de condiciones. En Colombia no existen la igualdad de 
condiciones, pero de todas maneras si existen los medios para mantenerla.

E. Cuales piensas que son las ventajas de los medios alternativos.
Las principales ventajas se podrían mirar con la libertad que manejan la información, al no 
tener un gran respaldo, al mismo tiempo es su debilidad paradójicamente se convierte en su 
mayor fortaleza porque le permite a los que escriben allí, libertad de expresión. Generalmente 
algunos medios monopólicos cuentan con algunos columnistas que tiene libertad de opinión 
pero  pasan  por  un  nivel  de  censura  de  sus  patrocinadores  que  de  alguna  manera  tienen 
incidencia en la publicación final de la información y cuando estos columnistas tienen una 
idea  diferente,  tienen  que matizar  y  adecuar  respecto  a  las  particularidades  del  periódico 
donde escriben.  En cambio  en  los  medios  alternativos  existe  una presión  porque  quienes 
colaboran en estos medios  lo hacen con la  intención de apoyar  esta actividad que con la 
intención de intervenir en el tipo de información que en ella aparezca, es decir que podrían 
uno decir los medios alternativos se expresas con mayor clarividencia.
E. ¿cuáles son los problemas que tienen ahora los medios alternativos de comunicación?
Los problemas ya hemos explicado son las situación económica deficitaria, pues los costos de 
producción de la información son complejos, por ejemplo ahora que se está desarrollando el 
mundial de fútbol, un par de segundos en la televisión cuesta una cantidad de millones de 
pesos que con esos recursos podría funcionar tres cuatro, cinco años un medio alternativo 
perfectamente. Entonces la situación hacen que los medios alternativos no salgan del seno del 
grupo al cual se dirigen, entonces por ejemplo un sindicato a duras penas alcanza a mantener 
sus asociaciados  y con dificultad logra mantener  el  tiraje de un medio escrito porque sus 
medios económicos pueden llegar a ser utilizados por ejemplo para una huelga, y entonces los 
medios  de  comunicación  tienen  que  irse  a  volantes  y  no son  una información  periódica, 
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entonces la principal dificultad, es la económica y la segunda, tiene que ver con la posibilidad 
de integrarse. Entonces los sindicatos debería en vez de sacar cada uno un periódico, un sólo 
periódico esos esfuerzos son difíciles de lograr pero por esa vía debería avanzarse para darle 
una mayor vida a estos medios alternativos. 
E. Podrías presentar un poco la idea del medio alternativo “Codema Hoy”
A. quienes militamos en el  sindicalismo,   encontramos que es un sistema económico que 
reúne  de  dos  vertientes  importantes  del  pensamiento  económico,  una  que  reconoce  la 
importancia  del  esfuerzo  individual,  pero  el  esfuerzo  individual  ligado  a  los  intereses 
colectivos,  como  el  cooperativismo  en  nuestro  país  se  constituye  en  un  movimiento 
económico que a fuerza de las circunstancias se ha convertido en alternativo, y digo a fuerza 
de las circunstancias porque la expresión del capitalismo salvaje, las desigualdades son más 
grandes, entonces el poder difundir la teoría del cooperativismo, la posibilidad de ser una 
política  económica  alternativa  requiere  de  unos  medios  de  comunicación  que  permita  no 
solamente informar sino de alguna manera también formar, entonces el periódico surge como 
la materialización de una estrategia que pudiera llegar a los asociados que en este caso son los 
maestros de Bogotá, en el entendido que los maestros representamos una parte de la población 
muy  importante  para  influenciar  y  para  tratar  no  solamente  que  el  cooperativismo  nos 
beneficia a nosotros, el periódico surge al lado de la creación del departamento de Educación 
como una forma organizativa superior, porque por ley las cooperativas deben organizar un 
comité de Educación es asesor del comité de administración. El departamento de educación, 
surge como una necesidad de vincular la parte operativa a través que se ejerce con la parte 
legislativa que es el consejo de administración y entonces ligar esos dos, entonces con un 
departamento que organizara todos esos procesos de formación capacitación e investigación 
de  la  cooperativa.  El  departamento  de  capacitación  encuentra  irregularidades  en  la 
comunicación y entonces propone  y logra periodizar la información, entonces surge primero 
un  periódico  mural,  pero  inmediatamente  los  asociaciados  empiezan  a  detectar  mayor 
información  más  calificada,  entonces  hacia  el  número  30  de  los  78,  se  convierte  en  un 
periódico  bimensual  un  tabloide  que  en  este  momento  alcanza  un  tiraje  de  28.000  mil 
números, que llega directamente a la casa de los asociados para que puedan estar informados 
de la vida del cooperativismo , pero también informados de otras temáticas que tienen que ver 
con su organización sindical y también con medio.

E. esto es a nivel Cundinamarca
No los afiliados de Codema.. Codema es una cooperativa regional, tiene asociados en Bogotá, 
los  asociados  a  la  cooperativa  llega  a  unos  24000,  más  del  80%  están  afiliados  a  la 
cooperativa del magisterio Codema. 
E. En cuanto a la repartición de tareas dentro del periódico, como hacen  
  El periódico a medida que avanza el tiempo, se ha convertido en un medio importante, por 
ahí dice un actor, que la comunicación alternativa que si supera sus 50 miembros, ya  va a 
garantizar  sus  años  de existencia,  casi  que  si  se  superan  5  años,  se  puede  decir  que ese 
periódico tiene posibilidad de seguir existiendo en el tiempo, entonces estpe periódico tiene 
garantizada  su  existencia,  tiene  los  recursos  suficientes  para  mantenerlo  y  responder  a  la 
identidad que hemos manifestado que es la identidad económica, pero también otros medios 
desaparecen  porque  no  tienen  una  estructura  organizativa,  una  estructura  que les  permita 
funcionar, cuanta con un comité editorial que se reúne permanentemente, el comité editorial 
debe mantener las políticas los artículos, como se maneja la orientación del periódico, como 
se maneja la regularidad,
Como se resuelven los problemas de distribución, cómo se determinan  procesos permanente 
de  mejoramiento  de  la  comunicación,  porque  la  comunicación  no  es  solamente  con 
producirla, sino también estar pendiente del impacto. Bueno entonces en el comité editorial 
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está el gerente de la cooperativa, un grupo de periodistas encargado de tomar parte de la parte 
periodística. El jefe de departamento de educación que soy yo, y  otros dos funcionarios de la 
cooperativa  que  tiene  su  sitio  permanente  para  que  precisamente  el  periódico  tenga  una 
diversidad, el comité de redacción además del equipo de redacción es un comité que está 
mirando que los contenidos puedan tener una adecuación a los intereses.
E: más o menos cuantos en total.
Comité Editorial somos 7 personas y el comité de redacción somos 5 personas. 
De estos cuantos son hombres y cuantas mujeres
En el comité de redacción la mayor parte mujeres, hay tres mujeres.
En el comité editorial la participación, es más masculina hay seis hombres y una mujer.
E. cuales son los temas que suelen salir a flote
Cada comité editorial se reúne para determinar, en torno a un eje temático el cooperativismo, 
pero también tiene que ver con la así, la corporación de corporativos, y no sólo la cooperativa 
tiene que preocuparse por el bienestar de sus asociados, sino también en la comunidad, del 
entorno del cual es, y las comunidades educativas que están en las ciudades, nuestros temas 
tiene que ver con asuntos relacionados con las comunidades educativas, pero también con la 
política,  el  sindicalismo,  entornos relacionados  con la  economía,  con la  filosofía,  de esos 
aspectos se derivan las temática del periódicos que pueden ser internas de la cooperativa o 
pueden llegar al ámbito local o al ámbito nacional.

E. Dentro de tus tareas en el medio alternativo, ¿ Cuáles serían tus tareas? 
Valga la pena mencionar que también tenemos un programa de radio, entonces la gerencia me 
ha dado las formas comunicativas, la radio, el periódico,. La dirección implica unas funciones 
que el periódico salga con la regularidad requerida, que se cumplan los tiempos definidos, 
reunir los artículos que se han acordado que se puedan reemplazar los que no aparecen, que se 
pueda estar de manera permanente como se desarrolla la distribución, antes que enviaba a las 
instituciones educativas, se hizo un balance, entonces se determinó hacer una distribución que 
llegara a la casa de los asociados, entonces en estos momentos se combinan, se buscan que 
lleguen a todo.
Pero lo más importante es la parte de sensibilidad y comunicación de como hacer más efectiva 
la comunicación, a través del programa de radio y otros la información le va llegando a los 
asociados, y el impacto que empieza a tener sobre las comunidades que son nuestro entorno.
E. Cuanto tiempo piensas q le dedicas al periódico.

Al periódico habría que dedicarle si uno hablara por lo menos dos días, para estar pendiente 
de  como  se  esta  realizando,  pero  uno  diría  en  promedio  dos  días  a  la  semana,  estamos 
hablando 50 semanas al año, estamos hablando de 100 días, que es un buen tiempo, pero 
vuelvo a reiterar que la mayor parte se va en investigación, es posible que una investigación 
demande mucho más tiempo, porque no es un proceso hoy investigo mañana no, requiere en 
la fase final mucha más dedicación, las otras tareas son más rutinarias,  y hay un equipo que 
esta coordinando.

E:  Cuáles,  hablando  de  la  distribución  de  tareas,  viendo  las  mujeres  que  trabajan  en  la 
redacción, ¿ Cuál es la actividad de ellas?
Bueno  las  mujeres,  en  nuestro  país  existe  una  norma  gubernamental,  que  obliga  a  las 
instituciones elevar la participación femenina, es decir la forma de marginalidad que ha tenido 
la mujer en el mundo, pues en Colombia también es un hecho y tanto que tiene que darle un 
30 % por ciento mínimo para que participe. Si bien es cierto, esos parámetros no se podrían 
medir por ejemplo en estos comités, más tiene que ver con el gusto y la especialización que 
requiere  por  ejemplo  la  participación  en este  tipo de medios  comunicativos,  para  el  caso 
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particular de la cooperativa, quiénes participamos lo hacemos por el nivel de funciones que 
nos corresponden, las mujeres participan más en el comité de redacción dada su formación, 
tienen  formación  docentes  con énfasis  en lingüística,  han participado en otros  medios  de 
comunicación, tienen especializaciones de postgrado, que permiten que no solamente ayuden 
en la redacción, sino en toda o el currículo del periódico y es cómo hace más efectiva la 
comunicación, porque son especialistas , su papel es sumamente importante. El papel nuestro 
en la dirección, es más la orientación de nuestro periódico y del análisis de cómo se conecta 
con el objeto social de la cooperativa y el papel de las mujeres, a como es de efectiva la forma 
de  llegar,  y  además  la  mirada  femenina.  Que  por  supuesto  las  investigaciones  han 
demostrado,  las  mejores  habilidades  que  las  mujeres  por  su  desarrollo  tienen  aspectos 
comunicativos, entonces en el mundo se nota una presencia importante de las mujeres en los 
medios masivos de comunicación, por su mayor desarrollo en esa inteligencia que tiene que 
ver con la comunicación. 
E: ves tu, comparado a hace 10 años, algún cambio en el rol de los hombres y de las mujeres a 
ahora?

Es  paradójico  lo  que  voy a  decir,  en  nuestra  cooperativa  más  del  80% son mujeres,  sin 
embargo los cargos la participación de las mujeres no corresponde a ese volumen,  en los 
últimos  año  ha  ido  mejorando,  porque  también  hemos  ido  tomando  conciencia,  que  el 
discurso del cambio, el discurso de la participación tiene que ir con la práctica y si nos hemos 
ido quejando, la queja que tenemos es sobre el monopolio de los medios de comunicación, 
otra forma de exclusión es la que señala una separación entre la dirección ejercida por los 
hombres y la dirección ejercida por las mujeres, creo que en eso todavía estamos en deuda los 
cooperativistas, pero nos hemos ido acercando en dar mayor participación a las mujeres no 
tanto porque sean más o porque sean menos, sino porque en este mundo moderno, las mujeres 
han demostrado tener la misma capacitación, incluso en algunas áreas tener una capacitación, 
superior y una formación superior a la de los hombres, creo que seguimos avanzando, pero 
aún estamos en deuda de garantizar que la participación sea más equitativa.
E:  piensas  que  en  este  aspecto  existe  alguna  diferencia  de  los  medios  masivos  de 
comunicación, frente a los medios alternativos de comunicación?
Si, yo creo que hay diferencia, en los medios masivos de comunicación, televisión, radio y 
prensa, hay una fuerte tendencia a que el trabajo periodístico de las mujeres se orienta hacia la 
presentación, de  lo que podríamos llamar las informaciones Light, la farándula, la del chisme, 
ese tipo de cosas, cuando en realidad las mujeres han demostrado un enorme potencial en toda 
la gama de la comunicación, en nuestra cooperativa la producción de radio es prácticamente 
femenina,  tiene  un  fuerte  componente  de  personas  que  están  especializadas  en  la 
comunicación  social  y  que  han  demostrado  una  sensibilidad  muy fuerte,  lo  mismo en el 
equipo de investigación, es fundamental femenino,  y la importancia de las mujeres en esa 
parte del impacto es el equipo más creativo es el que tiene los elementos más importantes, 
afortunadamente  viendo  nuestro  carácter  alternativo,  nosotros  no  tenemos  noticias  de 
farándula,  este tipo de cosas,  entonces si bien las mujeres  no participan en número en la 
cantidad adecuada, lo que hacen lo hacen con una enorme calidad y su papel es reconocido 
desde ese punto de vista, entonces si hay un avance significativo en los últimos años, donde la 
participación era casi exclusivamente masculina.
E. Respecto al Futuro del periódico de Codema hoy, cuales son las perspectivas.
A. Codema hoy seguirá siendo un periódico de carácter  gremial, pero en las perspectivas 
futuras es poder influenciar la generación de otros medios alternativos de comunicación y 
especialmente incidir más en un campo y es en las formas organizativas y en las formas de la 
comunicación,  es  el  crear  las  condiciones  de  lo  que  llamaríamos  semilleros  de  la 
comunicación,  que  existiría  en  el  periodismo  escolar,  las  emisoras  escolares.  Es  cómo 
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hacemos realidad eso que las cooperativas debemos influenciar y beneficiar a nuestro entorno, 
si queremos combatir, si se permite la palabra la influencia de unos medios masivos  que no 
permiten desde el punto de vista ideológico o que dificultan enormemente que los ciudadanos 
comunes y corrientes accedan a las formas comunicativas,  no sólo ,... sino en la generación 
de otras formas de comunicación y de otras formas de decodificar la información que reciben 
los estudiantes desde esos medios monopólicos, entonces creemos que ahí está el reto, hacia 
afuera. Y el reto hacia adentro lograr que cada vez más asociados, educadores, tengamos cada 
vez más conciencia de la importancia capital  que tiene el manejo de la comunicación,  no 
solamente  mirado  desde  los  medios  masivos  sino  de  la  educación  mirada  como  un  acto 
comunicativo, es nuestro reto al interior, y los proyectos de proyectan a ese espacio.
E. Muchas gracias, Alvaro. 

Aurora 
PERIÓDICO CODEMA HOY

Me llaman Aurora 
Dentro del periódico es un artículo en Salud, que saco cada dos meses.
E. ¿Quiénes son los medios masivos de comunicación en Colombia?
El periódico el Tiempo, en la parte televisiva, RCN, Caracol y otros Cadena Uno y City TV, 
local,  medios  publicitarios  y  radiales  de  Caracol  están  muy  monopolizados  y  RCN 
especialmente.
E.  ¿Cuáles  piensas  que  son  los  principales  problemas  de  esos  medios  masivos, 
principalmente?
Principales problemas tienen una orientación política y están en su mayoría a favor de los 
grupos políticos que los financian y segundo es mi percepción son cadenas que mantienen por 
mucho tiempo un mismo tipo de periodismo y al parecer hay muy poca apertura a la gente, 
ahora los  grupos  minoritarios  pueden tener  medios  pero no tan  masivos,  y  de repente  el 
recurso  económico  no  les  permite  llegar  allá,  y  también  el  espacio  político  que  les  den, 
aunque existe, pero son menos masivos. 
E. ¿Cuál es tu opinión sobre los medios alternativos de comunicación en Colombia?
Pues cada institución o muchas instituciones tienen sus propios medios, en donde dan una 
información muy concreta sobre servicios, también dan una orientación política que todos 
tenemos de una u otra forma una expresión de grupo y pues lo que se procura es que el 
asociado esté enterada de los cambios que se dan, de los avances o de los adelantos que tenga 
cada  institución  de  los  servicios  que  se  prestan,  y  además,  tienen  una  parte  educativa  y 
cultural.  Hay muchas que se están abriendo en ese campo, especialmente las cooperativas, 
todas tiene muy buenos programas socioculturales y de recreación algunas van más allá como 
el caso nuestro que inicia el proceso de vincularse en el terreno de la salud.
Y sus  asociados  que  no  es  lo  más  normal,  y  hay  muchas  que  están  vinculadas  y  están 
ofreciendo,  o se comprometen  en responder por la  prestación  del  servicio  de salud a sus 
asociados.
E. ¿Cuáles son para ti las ventajas de todos estos medios alternativos?, pues la ventaja es 
que ha permitido que el grupo de oyentes o pertenecientes a estas instituciones de que haya 
mucha más participación en los eventos que cada institución programa, aunque pues todavía 
falta mucho de la televisión, de la educación para que a propia voluntad, aprovechar estos 
recursos, han seguido como medio educativo creciendo.
E: y ¿cuáles ves son los problemas o las dificultades?.
Las dificultades que puedan tener depende de quién dirige el tema, la capacidad mental de 
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como se perciba  el  mundo de hoy,  todo esté  punto de la  globalización  que es  un medio 
comunicativo,  muy localizado, muy enfocado a la parte mental  que consideran quienes lo 
dirigen, eso es cierto, lo segundo es el factor económico, si la institución no tiene un buen 
recurso, tiene que conformarse con uno muy pequeño y lo otro es como se hace en aras del 
asociado, porque podemos elaborar un medio sofisticado, sin embargo que no le llega, y fuera 
de eso, que llego el medio después de un poco de tiempo, y es la costumbre de leer y de tener 
la información permanente, más como eso, puede llegar mucho periódico o revista.
E. ¿Cuáles piensas que son las razones por las que se constituyó el medio Codema Hoy?
Primero porque Codema es una institución grande, sus asociados son personas de un alto nivel 
cultural y además el crecimiento requiere de una información permanente y el asociado no va 
a estar, ni va a estar vinculado a todos los organismos que tiene la cooperativa. El crecimiento 
de la cooperativa hace también que haya un crecimiento informativo y eso a pesar de lo que 
hay todavía hay necesidad de hacer contacto directo, la necesidad de asambleas permanentes, 
formación permanente a través de lo que siempre ha habido en la cartelera, y en esto hay que 
darle totalmente y a diario dándole elementos a la persona, porque si no lo ve de una u otra 
forma,  pero  tiene  que llegarle  la  información  y la  institución  está  comprometida  con sus 
asociados a que le llegue la información, y la conozca, porque estamos acostumbrados a decir 
que no estamos enterados entonces eso si se omiten ciertas cosas. En esto de la información es 
crear alternativas permanentes y uno de esos, es el periódico, que en estos momentos tiene 
una buena cobertura y se hace llegar casa a casa.
E. ¿Cuáles crees que son la distribución de las tareas dentro del periódico?
Yo se que hay un comité editorial que se reúnen ellos semanalmente, que aportamos artículos, 
las personas que están interesadas de dar sus artículos pues ellos se encargan de eso, de pronto 
hay personas que se quedan por fuera del periódico, que es una lastima, pero tiene que pensar 
en el espacio, que cada uno desde su punto de vista intelectual puede crear justificaciones por 
una situaciones de esas, pero bueno todo tiene una selección natural.
E. Bueno dentro del tiempo que tu le dedicas a la participación en el periódico, cuanto 
tiempo le dedicas.
Gasto dos o tres horas escribiendo, pongámosle una cinco horas.
E. ¿Cuáles piensas que son las tareas que existen en las mujeres y de los hombres dentro 
del periódico?
No hay discriminación en tareas,  las  mujeres les ha ido creando un poquito más difícil  y 
diferencias no hay intelectualmente tenemos las mismas o más capacidades que los señores, si 
claro, y de pronto somos mucho más organizadas, sin embargo esto tiene un tinte machista 
que hay que dejárselo que lo gocen o por lo menos que se lo crean
E. ¿cuál es ese tinte machista?
Por lo menos aquí, hay un buen porcentaje de hombres en el gobiernos si viéramos la editorial 
creo que son puros hombres, nosotros aportamos los artículos, yo he creados el trabajo de 
salud.  Y bueno aunque a mi me gustaría a mi me interesa más el trabajo social, y creo que es 
más  productivo,  pero  yo  creo  que  si  hacemos  una  revisión  de  directivos  de  medios,  la 
contaminación machista es alta
E. y, ¿cuales serían esos puntos de la contaminación machista?.
Que es lo que veo que nuestras sociedades  están todavía  orientadas  a  hacer eso,  siempre 
terminamos apoyando mas a los hombres, de pronto, en cada grupo político es el hombre el 
que tiene  más  la  bandera de dirigirlo  o  a  quienes  se  le  da la  confianza,  peor  si  nosotros 
miramos, detrás de los hombres hay un equipo de mujeres, liderando organización, liderando 
por ejemplo esta parte de creación de organismos paralelos de apoyo, todo lo que es social, yo 
creo que podemos hacer una expurgadita ahí, y encontramos más la mujer en esa parte del 
compromiso social, yo creo que la mujer está en el compromiso social
Ellos se creen que dirigen, y también piensan, por que más,...
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E. ¿cuáles piensas que cuales son los temas más manejados por hombres y por mujeres?.
Yo pienso  que  los  hombres  hacen  más  aporte  a  concreción  e  idea  políticas,  tienen  más 
claridad o más amplitud y más tranquilidad para eso, y que otro,  dirigencia,  en temas de 
política,  también  organizativo,  pero  las  mujeres  tenemos  un  buen componente  en  trabajo 
social,  organizaciones  en la  estabilidad de algunas organizaciones,  cuanto controlemos las 
emotividades,  porque  las  emotividades  hacen  muchos  traspasos,  muchas  selecciones,  las 
mujeres ya estamos aprendiendo eso, y así mismo como somos capaces de dirigir y solas 
sacar adelante un compromiso eso no es tan fácil, un tipo de organización, y somos machistas, 
quizás a veces el tener el poder en algún momento o la oportunidad de gobernar en algún 
momento puede hacernos de cierta forma aplicaciones represivas, en el sentido de que pueden 
haber un tipo de abusos en el mando, pero no será de todas, eso va con las oportunidades que 
tenga cada persona y con la misma formación, de como gradualmente va a adquiriendo eso, si 
tu le haces un salto muy brusco, de aquí abajo a allá  arriba,  si tienes un jefe con alguna 
problemática de su gobierno si es mujer, las mujeres por la misma emotividad a veces no 
permiten como la imparcialidad, que en muchos hombres si es más factible.
E: ¿Cuando dices abusos en el mando a que te refieres?
De autoridad, como de relaciones interpersonales, a veces persecutorias, a veces somos como 
más encaprichadas en la parte emotiva, pero igual cuando hay una mujer muy estructurada 
que controle eso, son mujeres muy bien para ciertos cargos, eso hace. Además que también 
hay otro problema, que las mujeres, a veces tienen la competencia, una competencia desleal, 
si en un grupo salió una mujer no nos apoyamos, no somos tan de género de mantenernos, por 
ejemplo  cuando  la  infancia  había  las  mujeres  y  los  niños,  de  pronto  había  en  el  campo 
profesional  se  puede  lograr,  pero  casi  todas  las  asociaciones  que  se  necesita  la  parte,  se 
requiere la serenidad de los hombres y el empuje de las mujeres, las mujeres en eso si somos 
muy trabajadoras, podemos atender cinco o seis o varias cosas al tiempo, el hombre se dedica 
a uno o a dos, de ahí, pare, las mujeres no sabemos batirnos en la casa, en el trabajo, en el 
campo social con los alrededores, a atender las dificultades psicoafectivas de los hijos, es un 
mundo de cosas, y de último a si hay el carrito también, pero no como los hombres.
E. piensas que ha habido algún cambio de los roles de los hombres y las mujeres por 
ejemplo hace 10 años.
Claro, si el cambio, la mujer así nos cueste vamos impulsándonos a poder participar, a ser 
escuchadas  y  tenidas  en  cuenta,  de  que  tengamos  lucidez  y  demostrar  capacidades,  al 
principio  lo  tienen  que  aceptar,  lo  aceptan,  la  dificultad  que  tiene  que  para  nosotros 
demostramos todo eso, eso requiere un tiempo, y un compromiso, y estamos dejando de lado 
la casa, se descompensa un poquito el programa, porque no es como el hombre que dejó la 
señora allá sentada se fue a atender las cosas afuera, a nosotros nos toca allá y acá, y después 
llevamos la responsabilidad, y el castigo social de los hijos, de la sociedad, que fue ella la que 
hizo, que fue ella la que abandonó que fue ella la que no cuidó, eso es una responsabilidad 
social y si tu vez es las mujeres las que respondemos, Eso todavía no se ha perdonado.
Pues yo creo que en ese sentido uno también le va enseñando,  y formando en su propio 
hogar, tu estas en la casa y estas afuera pero tus hijos también adquieren un compromiso que 
lo están respondiendo cuando están muy acompañados, cuando generan una dependencia y es 
la  cosa  de  contraposición  es  estar  sin  dependencia,  es  crear  una  relación  también  una 
sociedad, si los jóvenes que se cultivan en eso, van a hacer eso más adelante, es el saber estar, 
eso también trae algunitas desventajas pero trae más ventajas, y las mujeres si sabemos como 
manifestar eso, vamos a hacer cosas buenas, si no lo sabemos hacer, corremos el riesgo de 
quedarnos en la parte del oficio o profesional de pronto si, vemos..
La sociedad se le va a uno
Cargamos con más cansancio físico, porque ambos trabajos, pero bueno lo importante en la 
satisfacción de un individuo es que usted pueda cumplir con lo que  usted le gusta, como 
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individuo si profesionalmente se siente bien, en su hogar también lo hará, si, pero si de lo 
contrario, si estoy haciendo lo que no me gusta o me siento insatisfecha en ese campo pues lo 
reflejo y los que van a llevar del bulto son los ... Eso es compensar que nuestras sociedades no 
lo saben aplicar otro problema que quienes ocupan ciertos cargos, por méritos o porque son 
fichas de, es que ese es el problema grave que estas sociedades no nos responden muchos a 
los méritos, sino a quién en ficha profesional de alguien mujeres y hombres desaprovechados.
E.  ¿Existe  diferencias  entre  medios  masivos  de  comunicación  y  alternativos  de 
comunicación frente a la participación de las mujeres y los hombres?
Creo  que  los  grandes  medios  hay  menos  participación  de  las  mujeres,  la  gente  y  el 
compromiso machista es grande, si vemos directores en todas partes hay mujeres, pero muy 
escasas  de  directoras,  de  periodistas  de  información  muy  concreta,  yo  pienso  que  la 
participación del hombre en los masivos es mucho más alta, en los alternativos, de pronto para 
estar  equilibrados,  sin  embargo  también  hay  más  espacio,  hay  más  participación  de  las 
mujeres,  hay  más  mujeres  haciendo  revistas,  participando  de  periódicos  pequeños,  casi 
siempre en los pequeños grupos son las mujeres las que más lideramos para hacer formas de 
comunicación.
E. ¿Cuál es el futuro del periódico Codema hoy?
Espero que tenga más espacios, que tenga una revista que haga uso de medios electrónicos, 
que haya una permanente comunicación entre lo que consulta el usuario y l...
Siempre  requiere  que  haya  personas  que  le  den  con una amplia  experiencia  y  una  gama 
también muy amplia que permita, el problema del medio de comunicación que no se puede 
dar espacios, y entonces la democracia queda entre comillas, y hay mucha inconformidad de 
la gente por eso, y si tu tienes un buen equipo y que lo dediques a eso, porque ese es el 
problema del periódico, son las personas las que están liderando otras partes, las que hacen 
eso, no son personas con inclusividad de tiempo y necesita, si tu dispones por lo menos con 
un equipo que este permanentemente como alimentándose yo creo que la organización da 
muchos mejores resultados, por eso le digo de que directivas tenga, que enfoques se les de, y 
que tan amplios sean las mentes de las personas frente a los cambios sociales , globales, es 
una cosa pequeña pero que da una estructura.
Bueno muchas gracias.
 

160



5.Analyse des entretiens. 

1.¿Quiénes son los medios masivos de comunicación en Colombia?

Hollman Morris. Contravía.

Para mi son las grandes empresas productoras, yo diría a mi manera de ver que hay 
tres grandes monopolios que son Caracol,  Caracol televisión,  no hablo de Caracol Radio, 
porque Caracol radio hoy pertenece al grupo Prisa de España, RCN radio y televisión y el 
periódico  el  Tiempo,  porque  digo  que  estas  son  tres  grandes  industrias  de  información, 
primero porque en el caso de RCN, están manejando una red importante de radios a nivel 
nacional y una red de televisión de impacto nacional.

 Caracol una red de impacto a nivel nacional y el periódico el tiempo a su vez, ejerce el 
monopolio  del único diario de circulación nacional  de Colombia pero también tiene otros 
productos  mediáticos  o  de  medios  de  comunicación  como  son  City  TV en  la  ciudad  de 
Bogotá, también a ellos les pertenece TV Cable televisión por suscripción y que recuerde en 
este momento, digamos que el grupo de los santos ha procurado expandir su radio de acción 
sobre medios de comunicación, pero además, que el elemento adicional tiene esto, en el caso 
de RCN y caracol, RCN y caracol pertenecen a su vez a grandes grupos económicos, Caracol 
pertenece al grupo Santo Domingo que es un grupo empresarial colombiano y RCN televisión 
pertenece al otro gran grupo empresarial Colombiano que es Ardila Lulle. Entonces digamos 
que los grandes medios en Colombia, Caracol y RCN, son como la Cereza y el Banana Split 
de una serie de conglomerados económicos. 

Informativo CUT.
•Los medios masivos de comunicación son los que tienen una permanencia  y una influencia 
muy  grande,  son  los  medios  que  forman  una  opinión  pública,  concebidos  por  grupos 
económicos muy fuertes. 

Son controlados por grupos económicos que son un monopolio y en ese sentido son 
masivos porque son los únicos y los que tienen mas.

El Turbión.
•Nosotros establecemos una distinción entre medio masivo y medio monopólico, porque a 
nosotros nos interesa ser medio masivo, de tener un público amplio, si es esa la denominación 
de medio masivo, es lo que queremos ser nosotros desde una perspectiva de medio alternativo 
El Turbión
•Uno una transformación muy alta de la información, y en términos del monopolio real, que 
el 60 por ciento de los periódicos regionales del país son de la casa editorial el Tiempo, eso 
impone un sesgo especial, sobre todo porque además uno de sus socios mayoritarios es Pacho 
Santos  que  es  el  vicepresidente  Colombiano  eso  también  tiene  unas  implicaciones  el 
tratamiento que se hace a ciertos temas de gobierno.
•dos de los grupos más grandes del país el grupo Santo Domingo y el grupo Ardila Lulle, 
manejan  una  gran  gama  de  negocios  en  el  país  que  mueven  realmente  la  economía 
Colombiana, quién los crítica? Quién los analiza?...

Semanario Voz
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• Los  medios  masivos  de  comunicación  en  Colombia,  en  la  actualidad  tienen  una 
particularidad, y es que en su gran mayoría, pertenecen a los poderosos grupos económicos, 
no hablo de grupos económicos  de medios  de comunicación,  sino de grupos económicos, 
verdaderos dueños del país, los que manejan la economía, y manejan la política que han hecho 
cuantiosas inversiones en prensa escrita, en radio y televisión, para también influir sobre la 
opinión de los Colombianos de esta manera. En Colombia podemos decir que sólo hay un 
grupo que podría considerarse un monopolio de la comunicación que es la casa editorial el 
Tiempo, que tiene, además del diario el tiempo, el único diario de circulación nacional en el 
país

      2.  ¿Cuáles piensas que son los principales  problemas de esos medios masivos, 
principalmente?

Prensa Rural. 
•Estos medios de comunicación quieren hacer valer sus intereses que amenaza mucho con 
desaparecer lo que nosotros llamamos pues la verdad

les importa  demostrar,  un ejemplo concreto en Colombia,  una imagen de paz,  una 
imagen de que es un país
Codema Hoy

•M. tienen una orientación política y están en su mayoría a favor de los grupos políticos que 
los financian
•H. Es que la declaración universal de los derechos del hombre, habla del derecho a la libre 
expresión y a la comunicación, si es que es ejercido por un monopolio de hecho esa libertad 
no existe.
•que tiene el poder económico y a través de los medios de comunicación afianzan ese poderío 
económico porque pueden influenciar todas las decisiones que se toman.

Informativo CUT.

•...es  sesgada  hacia  unos  intereses  concretos,  de  los  gobiernos  de  turno,  sin  dar  cierta 
información a nivel popular y al servicio al pueblo.

Pasquín.

•P. Nosotros no los consideramos como masivos, sino como tradicionales o convencionales, 
ya ahí nos meteríamos en otro cuento.
•P.  le  juegan  al  tema  de  la  objetividad  y  no  existe,  ninguno  es  objetivo,  todos  están 
respondiendo unos intereses concretos, sea de una familia, sea a un grupo económico, sea un 
partido político
•B. son las dinámicas culturales que están creando, digamos a sus lectores, a sus oyentes, 
pues porque ellos juegan a una dinámica de mercado, pero no se está construyendo nada o sea 
es el amarillismo también que hay digamos.

Hollman Morris. Contravía. 
• Hay una implicación directa sobre la información cuando estos grupos económicos 
son a su vez grupos económicos que hacen buena parte de su capital y de negocios con los 
gobiernos de turno y a su vez son financiadores de los gobiernos de turno, pues uno pudiera 
pensar que la independencia informativa se reduce, uno también piensa que en casos donde se 
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ven comprometidas las empresas de estos grupos económicos que contratan o cuyo capital de 
trabajo es un buen número de trabajadores, cuando se ven afectados los trabajadores cómo se 
informará en estos medios de comunicación, entonces pienso que tiene unas implicaciones 
muy graves sobre la calidad informativa y sobre la democracia, en el caso del periódico el 
tiempo,  los  últimos  cuatro  años  hemos  visto  que  dos  de  sus  socios  mayoritarios,  uno 
Francisco Santos hoy es vicepresidente de la república, aunque públicamente haya declarado 
que  no  tiene  nada  que  ver  con  el  periódico,  son  sus  lazos  más  directos  con  la  familia 
propietaria del periódico.
•Pero digamos cuando ocurren estos hechos, de alguna u otra manera el periodista cuando 
escribe,  no  se  olvida  de  quién  está  firmando  los  cheques  de  su  trabajo,  entonces  es  un 
fantasma que digamos puede sentirse en cualquier sala de redacción; entonces si creo que eso 
ha afectado mucho mucho, la calidad de la redacción, la calidad de periodismo, ha afectado la 
calidad de la democracia que tenemos.

Semanario Voz

•Lo que más afecta en el país, con esta característica de los medios masivos de comunicación 
es la verdad, porque sencillamente,  los medios masivos de comunicación se convierten en 
negocios, más allá de una empresa de la comunicación, una empresa de la información con 
información verás, y de hechos auténticos que suceden en el país están destinados a manipular 
la realidad colombiana.
•Los hechos del conflicto armado, suelen ser ignorados o suelen ser distorsionados, es una 
realidad que se ha visto desde hace largo tiempo, pero que cada día es más grave, es una 
situación mucho más compleja, los hechos de la historia quedan a medias, con verdades a 
medias también, con mentiras y con verdades no suficientemente esclarecidas

2. ¿Cuál es tu posición sobre los medios alternativos de comunicación? 

Prensa Rural

•de encontrarnos, de que la represión ha sido tan fuerte en los últimos años, que evidente 
como la persecución ha pasado a sectores específicos del periodismo alternativo, las amenazas 
y  los  desplazamientos  han  sido  muy  centrados  a  los  periodistas  que  trabajan  con 
organizaciones  comunitarias,  con  organizaciones  campesinas,  sociales,  entonces  vemos  la 
necesidad de encontrarnos  y mirar  que formulas  podemos desarrollar  para protegernos  de 
todas estas amenazas.

Semanario Voz
•naturalmente hay una gran dificultad y es que los medios alternativos no tienen la suficiente 
fuerza,  ni la suficiente  penetración,  ni todos los recursos que se necesitan para hacer una 
competencia  con  estos  grandes  medios  de  comunicación,  con  todo  el  dinero  de 
transnacionales o de los poderosos grupos de un país.
•No existe porqué, porque los medios alternativos, están siendo perseguidos, por el gobierno 
y por fuerzas irregulares, en particular por los Paramilitares, que no toleran, que no aceptan 
que haya ese tipo de información alternativa distinta a la oficial, a la verdad de las fuentes 
oficiales, entonces pensar que bajo esas situaciones de persecución, de amenazas como las 
que se han visto ahora, recientes que han circulado de manera masiva, no solamente contra el 
semanario Voz, sino contra distintos medios alternativos, es muy difícil, hablar de libertad de 
prensa, mientras aquí se asesinan periodistas.
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•En el caso de voz, porque yo conozco que es el que yo dirijo, nosotros tenemos problemas en 
el  Uraba,  que  es  una  región  de  mucha  importancia  para  la  izquierda   y  para  el  partido 
Comunista, que es el que nos abre la puerta para la difusión de nuestro periódico. Cuando yo 
llegue al periódico, te voy a dar ese ejemplo, cuando yo llegue al periódico en el año de 1991 
cómo director,   de siete  municipios  del eje bananero,  empezando por Apartadó que es el 
municipio más importante de la zona de Uraba, nosotros vendíamos casi 15.000 periódicos 
semanales. 

En  este  momento  no  vendemos  ninguno,  está  prohibido,  a  un  campesino  a  un 
trabajador  de una hacienda bananera que lo lleguen a encontrar con un periódico de 
Voz.

Holman Morris.

•¿realmente los medios alternativos tienen incidencia sobre la realidad nacional? La pregunta 
es  ojala  hubiera  medios  alternativos  que  tuvieran  una  incidencia  real  en  la  actualidad 
colombiana, que es lo que yo no veo. Ahora si tu creas los medios alternativos solamente para 
crear una incidencia en la cuadra o en el barrio, está bien, no hay problema, pero yo preferiría 
que en la situación actual de los medios en Colombia, yo si preferiría, que muchos se unieran 
a  sacar  adelante  un  medio  alternativo  que  pudiera  generar  opinión  y  que  pudiera  ser  un 
contrapeso al diario el tiempo. 

El Turbión

•Bueno en el  terreno  de esa  diferenciación  los  medios  de  comunicación  alternativos  han 
tenido un problema importante en Colombia, y es que es un movimiento muy joven todavía, 
ha  habido  medios  alternativos  desde  hace  mucho  tiempo,  hay  periódicos  que  tienen 
experiencia  de  30  o  40  años  son  periódicos  pequeños,  vinculados  a  políticas  grandes,  a 
intentos por constituir opinión más específicos, pero se han quedado o sectorizados
•Un tercer  elementos,  es la presión de fuerzas  gubernamentales,  o progubernamentales,  y 
algunas otras fuerzas digamos irregulares en Colombia, que eliminan el trabajo nuestro, es 
decir fuerzas gubernamentales nos referimos a las emisoras, a la forma como se están tratando 
las adjudicaciones de espacios  para las emisoras  comunitarias, debido a la ley que hay que 
tener  un  permiso  del  ministerio  de  comunicaciones  para  hacer  uso  del  espectro 
electromagnético, entonces yo quiero tener en el pueblito más apartado del país una emisora, 
para que la gente escuche medianamente lo que está pasando o auque sea escuche música, y 
no puedo. Porque están restringidas esas adjudicaciones, y la forma como se trata eso es por 
ejemplo el Decomiso de equipos o el saboteo directo, ocurrió hace unos días en Coconuco 
Cauca, no recuerdo bien pero hubo un robo de equipos, que sabemos que estuvo vinculado a 
un problema con el  ministerio  de  Comunicaciones,  otros  aspecto  es  el  problema con las 
agresiones policiales, en el cubrimiento de unos sucesos hemos tenido algunas veces algunos 
problemas, un compañero nuestro Marcelo Forero, en el pasado mes de mayo estuvo detenido 
48  horas,  después  que  la  policía  incendiara  el  resguardo  Indígena,  la  maría,  el  estaba 
cubriendo un evento allá lo estaba fotografiando, cuando la policía estaba haciendo ingreso al 
resguardo indígena, y además es ilegal porque no tiene porque hacerlo porque no tienen una 
orden de allanamiento y con una orden de allanamiento no entran a hacer vandalismo con 
todo  lo  que  encuentran,  cierto?  El  estuvo  detenido  junto  a  otras  29  personas,  otros  dos 
comunicadores,  tres  son  de  radio  libertad  de  Totoro,  Cauca.  Marcelo  fue  agredido,  fue 
amenazado de muerte por la policía, le quemaron sus papeles, le robaron sus viáticos el dinero 
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que tenía para sostenerse. Eso es frecuente, las agresiones, a pesar que esté identificado como 
ofensa en Colombia. Es frecuente que fuerzas, digamos legales golpeen a la gente, agredan. 
Durante  las agresiones que hubo en trasmilenio hace un par de meses  a un fotógrafo del 
tiempo  le  rompieron  los  dientes.  Hace  un  año  el  primero  de  mayo  pasado  la  policía 
antimotines  golpearon un muchacho de quince años hasta  que murió,  Nicolas Neira,  y el 
camarógrafo de la central  unitaria estaba filmando en ese momento, le golpean la cara, le 
rompen los dientes y le decomisan entre comillas el material fílmico siendo que legalmente no 
tienen  derecho  a  hacerlo,  entonces  son  las  fuerzas  irregulares,  especialmente  el  Para 
militarismo. El último año y medio se han vuelto muy frecuentes las amenazas por correo 
electrónico y por otros medios a varios comunicadores alternativos destacados,  entre ellos 
Daniel Coronell entre los más conocidos, pero también medios alternativos o colectivos que 
hayan trabajado en comunicación.  En estos momentos  de la Coordinación Colombiana de 
Medios Alternativos, tenemos seis colectivos que están bajo amenaza paramilitar, amenazas 
de muerte, que sus integrantes son el Colectivo de abogados José Alvear Restrepo, que trabaja 
derechos humanos,  la  organización nacional  indígena de Colombia que también tiene una 
emisora que se llama "Dachi bedea", en Internet, está también amenazado el semanario voz, 
está también amenazado la agencia de prensa rural que trabaja con nosotros, con prensa en 
Internet en el magdalena medio, en el nordeste antioqueño, en Barrancabermeja está también 
amenazada La fundación Embera que trabaja con actualidad étnica, creo que se me olvida 
alguno pero ahorita no recuerdo  y eso están siendo presionados por su labor, porque están 
generando  denuncias  a  ciertas  cuestiones  que  se  están  precisamente  criticando  del  actual 
gobierno  frente  a  temas  específicos  que  trabajan,  por  ejemplo  una  de  las  cosas  más 
importantes que uno ve en esas amenazas, es que hay una insistencia que no se puede criticar 
al  presidente  porque  es  precisamente  el  presidente  Uribe  la  razón  de  ser  de  esos  grupos 
irregulares, según que dicen, entonces  gran parte de eso están en ese tema, hay problemas con 
las fuerzas guerrilleras, son menores muchos menores en términos reales, y sobre todo tienen 
dificultades  con  periodistas  de  medios  Monopolio,  digamos  en  cuanto  a  medios  de 
comunicación alternativos, no se han tenido esas dificultades como tan marcadas, incidentes 
graves, si ha habido.
El Pasquín

B. O, sea, primero la luca.
P. Yo tengo un problema ahí, tiene que ver, no se si estamos hablando de lo mismo, 

con medios alternativos, oposición, medios activos, construcción distinta del mensaje. 
Todos los medios alternativos en Colombia o la mayoría, están muy ideo logizados, están 
creyendo que ser de oposición es ser alternativo y están construyendo  mensajes  y 
elaborando mensajes, lo están construyendo de la misma manera como lo hace un medio de 
comunicación tradicional, ¿si?, Digamos, entonces,  yo  particularmente.  Yo personalmente 
considero los medios alternativos como tal, más en la parte de la elaboración del mensajes, la 
distribución del mensaje, de la interactividad y esas cosas, entonces yo  pienso que ese 
es el problema, además que los medios alternativos de comunicación en Colombia se están 
adjudicando unas cosas de defensoría de derechos humanos, y de denuncia que no son de 
ellos, y que se están quedando en la denuncia, pero que no con la  denuncia  aprovechan 
para contar proceso.

Informativo CUT

•En general son medios que no están con los gobiernos, que no controlan los grupos políticos 
importantes,  forjan  una  opinión  pública  importante,  tienen  una  opinión  local  y  son 
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numerosísimos. Es decir, cada organización social, cada sector, de etnias, tienen medios de 
comunicación alternativos.
•El problema es económico, porque mantener un medio de comunicación...
•Nuestro periódico no podría salir porque tenemos unas propagandas del    gobierno distrital 
que  es  un  gobierno  distrital,  que  un  gobierno  diferente  y  ha  permitido  con  algún  apoyo 
económico, la publicidad que no sea en los grandes medios, una propaganda de la Alcaldía de 
Bogotá,

Codema Hoy
•Al;El primer problema  es que la declaración universal de los derechos del hombre, habla del 
derecho a la libre expresión y a la comunicación, si es que es ejercido por un monopolio de 
hecho esa libertad no existe, porque entonces la comunicación y la información empieza a ser 
una misión que tiene el poder económico y a través de los medios de comunicación afianzan 
ese poderío económico porque pueden influenciar todas las decisiones que se toman, en el 
país, problema fundamental a nivel político, a todos los niveles. Y en segundo lugar, es que la 
posibilidad de existencia de los otros medios de comunicación que en el mundo en Colombia 
se ha denominado la comunicación alternativa, pues el muy pequeño
•también dan una orientación política que todos tenemos de una u otra forma una expresión 
de grupo y pues lo que se procura es que el asociado esté enterada de los cambios que se 
dan...

¿Dime las razones por qué se constituyó el medio alternativo?

Prensa Rural
•Prensa Rural es un proyecto de organizaciones sociales campesinas, es mucho más factible 
que las organizaciones de las ciudades puedan tener una comunicación masiva, pero digamos 
que en el campo, era mucho más difícil, y que pudieran manifestarse sobre la persecución de 
la fuerza pública,  los bloqueos paramilitares, toda el  problema de guerra que vive nuestro 
país, pero así mismo comunicar, sus triunfos, sus luchas, los eventos que hacen, los logros que 
tienen y vimos la necesidad de servir como intermediario de esa organización comunitaria 
campesina y el resto de oyentes o de público que visita nuestra página. 
Codema Hoy.
•Al.  existe  entonces  a  nivel  de  sindicatos  de  cooperativas,  a  nivel  de  comunidades 
organizadas  aparecen  continuamente  otras  formas  alternativas,  también   lo  hacen  a  nivel 
cultural, los expresiones que desde el punto de vista dominante podríamos llamar marginales, 
entonces la cultura, el sindicalismo, la religión y todos los esfuerzos comunitarios, siempre 
tratan de organizar su información, bien sean escritos, bien sean de radio o televisión pero con 
una  limitaciones  económicas  grandísimas,  sin  embargo  estos  medios  tiene  un  papel  muy 
importante porque en nuestro país donde la situación política tiene a polarizarse tanto, pues 
exista la posibilidad de mirar  los mismos acontecimientos  con una visión diferente  y que 
permite formar ciudadanos y construir un tejido social que implica la democracia.
•A Primero porque Codema es una institución grande, sus asociados son personas de un alto 
nivel cultural y además el crecimiento requiere de una información permanente y el asociado 
no va a estar, ni va a estar vinculado a todos los organismos que tiene la cooperativa.  El 
crecimiento de la cooperativa hace también que haya un crecimiento informativo y eso a pesar 
de lo que hay todavía hay necesidad de hacer contacto directo, la necesidad de asambleas 
permanentes, formación permanente a través de lo que siempre ha habido en la cartelera, y en 
esto hay que darle totalmente y a diario dándole elementos a la persona, porque si no lo ve de 
una u otra forma, pero tiene que llegarle la información y la institución está comprometida 
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con sus asociados a que le llegue la información, y la conozca, porque estamos acostumbrados 
a decir que no estamos enterados entonces eso si se omiten ciertas cosas.
Informativo CUT.
•La función periodística  y comunicativa de los sindicatos es muy deficiente,  por no decir 
mala se hace necesario siempre comunicar las ideas, las situaciones más como un sector que 
ha sufrido muchos atropellos, recorte de sus derechos, asesinatos. Es importante llegar a la 
opinión pública, crear nuestros propios medios, comunicar las ideas, crear nuestros propios 
medios de expresión y de comunicación
Semanario Voz
•Voz cumple el próximo año, cincuenta años, o sea fue fundado en el año de 1957, el 20 de 
julio, lo funda el Partido Comunista, como una herramienta de trabajo ideológico y político 
del Partido Comunista, surge un poco después que cae la dictadura del General Rojas Pinilla. 
La  dictadura  cae  el  10  de  mayo  de  1957,  entonces  ya  creados  las  expectativa  hacia  una 
apertura democrática en Colombia,  que era lo que se hablaba en ese momento,  se creó el 
periódico, después que el partido comunista había estado ilegalizado en tiempo de la dictadura 
militar. Y así comenzó a trabajar el periódico, era más un vehículo ideológico, político del 
Partido Comunista, con el tiempo fue ampliando su formación y fue yendo más allá de esa 
frontera  de  la  ideología  y  se  ha  convertido  en  un  medio  de  información  de  las  luchas 
sindicales, de la lucha popular en Colombia, ya no solamente es una especie de herramienta 
ideológica del los comunista, se mantiene como tal desde luego, pero no es esa su misión 
histórica y  no más,  la  nuestra  es  la  de un ejercicio  de periodismo desde el  angulo  de la 
izquierda,  de lo alternativo y desde luego apoyándonos en todos los recursos que dan los 
instrumentos periodísticos
Holman Morris.
•Contravía nace como un esfuerzo de seis organizaciones no gubernamentales que detectan , 
ubican  que  el  tema  de  los  derechos  humanos  tiene  que  estar  presente  en  la  televisión 
colombiana,  que no hay otro medio que tenga la fuerza de llegarle a la gente como es la 
televisión, en Colombia ningún otro medios hace lo que puede hacer la televisión, ni siguiera 
la prensa. Y, es así que se crea el programa pero con varias condiciones, el programa no iba a 
ser la cartilla de derechos humanos, ni iba a ser el programa de los defensores de derechos 
humanos, debía ser un programa periodístico, que iba analizar toda la realidad colombiana 
con un ingrediente de derechos humanos
EL Turbión
•La historia del Turbión es un poco brincada porque realmente nació como un experimento, 
nosotros tuvimos un periodo donde éramos unos estudiantes de la universidad nacional de la 
facultad ciencias Humanas, hicimos un trabajo con esté periódico en el año 2002, con un 
periódico  impreso,  pero  como  todo  periódico  impreso  tuvimos  un  problema  y  es  la 
financiación. Colombia es uno de los pocos países que le cobra IVA al papel, es muy caro 
producir  un medio impreso,  eso generó unas dificultades,  una serie de debates que nunca 
faltan en los medios universitarios, nos agarramos y dos compañeros resultamos haciendo un 
boletín Internet con el mismo título, con el mismo cabezote, lanzamos un primer boletín el 4 
de febrero de 2004.
El Pasquín.
•P. Pues nosotros no nos constituimos  como tal,  sino que nos han dicho que somos eso, 
nosotros pues hay, alter..., no, la historia como que sale de una vez de un profesor y dice que 
en está universidad no ha podido pelechar un medio de comunicación de los estudiantes más 
de dos ediciones, y sale un man diciendo, un man que conoces, diciendo, que sí, y escribe un 
día y dice que sí, entonces escribe un día, lo reparte a los amigos, ellos lo copian, y al otro día, 
eso fueron como cuatro o cinco en una semana y cuando menos pensamos nos encontramos, 
le metimos un poco de producción y nada, salió a rodar y es un desparche, no así de nunca.
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B. Lo que yo  he visto, que también la imagen juega mucho, hay en el pasquín, no sólo 
la imagen, no sólo el escrito, sino también la imagen juega bastante ahí.
P. Y siguió y se sostuvo porque la gente lo comenzó a leer y a reírse pues porque 
prácticamente  la  línea  era  humor  político,  siempre  ha  sido  sátira,  ha  habido  

mejores  temporadas  que  otras,  ha  tenido  sus  altas  y  sus  bajas,  como  en 
producción, como en contenido, como en temáticas.

Publicaciones del periódico.

Codema Hoy
•entonces hacia el número 30 de los 78, se convierte en un periódico bimensual un tabloide 
que en este momento alcanza un tiraje de 28.000 mil números, que llega directamente a la 
casa de los asociados para que puedan estar informados de la vida del cooperativismo , pero 
también informados de otras temáticas  que tienen que ver con su organización  sindical  y 
también con medio.

E. esto es a nivel Cundinamarca
No los afiliados de Codema.. Codema es una cooperativa regional, tiene asociados en 
Bogotá, los asociados a la cooperativa llega a unos 24000, más del 80% están 
afiliados a la cooperativa del magisterio Codema. 

Informativo Cut.
•M. Son veinte mil ejemplares

Semanario Voz
•la circulación nuestra está en 30000 ejemplares semanales,  más o menos, estamos en un 
proceso de recuperación, cuando yo llegue en el 91 a la dirección del periódico, teníamos una 
circulación  de  unos  60.000  ejemplares.  Y  más  o  menos  en  los  años  80,  en  el  auge 
revolucionario, cuando surge la Unión Patriótica, voz llegó a circular con 100.000 ejemplares 
pero en 91 comienza cierta crisis.

El Turbión
•En estos momentos tenemos una lista que nosotros controlamos de 18000 personas... pero 
también sabemos que hay mucha gente que reenvía el periódico
EL Pasquín

•Venirse con un bulto como 2000 pasquines que es una mierda que pesa unos 8 kilos, y 
después salga por una universidad a repartir.

. 3.¿Cómo ustedes se organizan respecto a la repartición de tareas?

Codema Hoy

•Cuenta con un comité editorial que se reúne permanentemente, el comité editorial debe 
mantener las políticas los artículos, como se maneja la orientación del periódico, como se 
maneja la regularidad.
•Bueno entonces en el comité editorial  está el  gerente de la cooperativa,  un grupo de 
periodistas encargado de tomar parte de la parte periodística. El jefe de departamento de 

168



educación  que soy yo,  y   otros  dos  funcionarios  de  la  cooperativa  que  tiene  su  sitio 
permanente  para  que  precisamente  el  periódico  tenga  una  diversidad,  el  comité  de 
redacción  además  del  equipo  de  redacción  es  un  comité  que  está  mirando  que  los 
contenidos puedan tener una adecuación a los intereses.

Informativo Cut

•Nosotros tenemos unos 80 sindicatos filiales, y le hemos pedido y eso ha sido otra de las 
dificultades,  y  nos  ha  tocado  palear  para  que  los  sindicatos  escriban,  nos  estamos 
acostumbrando a escribir el comunicado.
•Nosotros tenemos un fotógrafo   y otros dos o tres, que nos dan fotografías, pero en total los 
que llevamos el periódico son cinco compañeros del comité editorial, el consejo de redacción 
y el comité ejecutivo, pero no tenemos un periodista profesional yo coordino las reuniones, 
tenemos dos apoyos fundamentales, nuestro editor, Cesar Tobar, y Andrei que emiten nos 
arma el periódico, nos hace la diagramación aunque nosotros damos ideas el nos la recoge. 
Nuestra secretaria que además de secretaria de la oficina, es la asistente de los artículos que 
trabaja con Cesar Tobar y los amigos que editamos el periódico. El periódico ha sido posible, 
primero  por  el  empeño  creo  yo,  por  la  constancia,  por  la  decisión  de  mantenernos,  pero 
también ha sido posible, gracias, a que creemos que teníamos tener unas formas.

Comité Editorial somos 7 personas y el comité de redacción somos 5 personas. 
De estos ¿cuántos son hombres y cuantas mujeres?
En el comité de redacción la mayor parte mujeres, hay tres mujeres.
En el  comité  editorial  la  participación,  es  más  masculina  hay seis  hombres  y  una 
mujer.

Semanario Voz

•Nosotros tenemos un equipo muy reducido de periodistas de tiempo completo, periodistas de 
planta del periódico que son, no pasan de cuatro, tenemos un grupo pequeño de periodistas 
que trabajan medio tiempo y tenemos un número grande de colaboradores, unos a honori, 
trabajan  de  manera  gratuita,  sobre  todo  en  el  equipo  de  investigación,   profesores 
universitarios,  investigadores  o  que otros  con los cuales  tenemos  unos  acuerdos  de pago, 
como se dice  " a  Destajo",  por escrito,  con todos  ellos  organizamos  nuestro trabajo,  con 
tiempo completo y medio tiempo establecemos un sistema de editores, cada uno tiene un tema 
y es el editor del trabajo, con el equipo de colaboradores, el editor político, el editor laboral, el 
editor de derechos humanos, que es un tema tan importante ahora, tenemos un editor de temas 
de paz y acuerdos humanitarias,  uno para el  tema de bogota,  tenemos  un responsable  de 
corresponsales,  es  el  que  maneja  la  relación,   y  un  equipo  de  investigación  que  maneja 
directamente la dirección que es una unidad investigativo, y para eso tenemos entonces unos 
colaboradores  a  honori,  que  manejan  unos  temas  de  importancia,  una  página  de  teoría  y 
crítica,  temas  teóricos  de  actualidad  o  de  significado  ideológico  importante  o  también  la 
página económica, que es la que analiza temas de coyuntura o no de coyuntura pero que tiene 
implicaciones  en  la  vida  del  país  y  eso  hay  unos  responsables  en  esa  área,  tenemos  un 
responsable  para la página de la juventud también que trabaja con un equipo de muchachos 
que son los que garantizan, bueno de vez en cuando.
•E. ¿De cuantos hombres y cuantas mujeres estaríamos hablando?
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C. En total estaríamos hablando de unos 12 compañeros y a penas unas 3 compañeras, 
aquí desgraciadamente en lo que tiene que ver con la parte periodística, en  la  parte 
administrativa, si son mayoría las mujeres, pero en la parte periodística son a penas 3 
compañeras.

El Pasquín

Dentro de las personas que hay en el periódico cuantos hombres y cuantas mujeres 
hay?
P. 3, uno, tres manes y una nena.
B. 75%, 25%.
E. Bueno y dentro del trabajo todos escriben o..?
P. no la nena es de las patronas, si es la dos, yo diría que es la dos, hay un uno, un dos 
un tres y hay un cuatro, la nena es la dos. Es como el grupo pero usted se pone a ver pa 
fuera y pa fuera es lo que hay nenas en las actividades y hay mucha nena, 
B. ella es como la que maneja la línea política, en ese parche, si.
P. la mamerta, si, ahora que caigo en cuenta, desde que esa nena empezó a apoderarse 
del proyecto fue que nosotros más nos alineamos a la mamertería. Porque antes era 
una mamadera de gallo.
Y así ya en el escenario político ganamos unos muy adeptos, pero otros ya no nos 
quieren, había mucha gente que leía el pasquín pues el desparchado, que leía por reírse 
en el calor.

Prensa Rural.

S.  Hay un consejo editorial  conformado por los reporteros,  por un miembro de la 
organización  comunitaria  campesina  que  esté  vinculada,  tratamos  que  estás 
organizaciones  tengan  un  representante  en  Bogotá  o  tratamos  de  cuadrar  que  cuando 
tengan que venir  a  Bogotá,  ha  hacer  una  denuncia  o  hacer  una  vuelta  administrativa, 
podamos hacer una reunión de Prensa Rural,  hay está los reporteros,  miembros  de las 
organizaciones sociales campesinas, haya un coordinador para todo el trabajo del equipo y 
ahora tenemos también un equipo audiovisual porque va a entrar gente con conocimiento 
técnico  de  eso,  estudiantes  de  la  facultad   de  artes  de  la  Universidad  Nacional  y 
estudiantes del Externado, van a estar, a parte está el programador que es la persona que 
sube las noticias, y  a parte un diseñador, que es el encargado de mantener digamos una 
estética  de  la  página,  elabora  las  actividades  diferentes  de  prensa  rural  en  proponer 
diseños en afiches, pancartas, que también está en el consejo editorial.

E. ¿Y de todas las personas que están trabajando, cuantas más o menos creen que 
existe dentro de Prensa Rural? ¿Cuántas son hombres y cuantas son mujeres?

S. Bueno el equipo es muy limitado, los reporteros. Que la idea a largo plazo es que en 
cada región en la que trabajamos haya un equipo hecho por los campesinos, por la gente, 
de  las  organizaciones,  para  que  ellos  mismos  produzcan  la  noticia  y  no  la  envíen  y 
nosotros le hagamos un texto, la edición. Hemos trabajado en la construcción de equipos 
para que ellos mismos de una manera más rápida porque uno tiene que desplazarse y la 
idea  es  que ellos  mismos  produzcan la  noticia  y  también  incentivar  la  producción  de 
revistas en las regiones y digamos el ejemplo es el de la asociación campesina del valle 
del río cimitarra que es asesorada por prensa rural pero escrita por campesinos que trabaja 
en  la  región  y  también  tiene  un  equipo  de  comunicaciones  y  de  información,  de 
muchachos  que  están  allá,  con  ganas  de  tener  una  labor  organizativa  dentro  de  la 
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asociación y entonces ahí tiene la comunicación, la idea es multiplicarnos en las regiones 
y  allí  se  consoliden  los  equipos  y  aquí  para  efectos  de  algunas  reuniones,  de  algún 
cubrimiento de alguna noticia, pues en el momento somos aproximadamente unas ocho 
personas, 3 mujeres, una de ellas es la diseñadora, pero ella ha sido, la que está encargada 
de la imagen de prensa rural, la que ha hecho los afiches, está otra compañera interesada 
en ser reportera, en hacer cubrimientos y estoy yo, en los hombres está el programador y 
los compañeros de las organizaciones campesinas son hombres.

E. ¿Son reporteros?
S.  Algunos  son  reporteros  y  otros  son  representantes  de  las  organizaciones 

campesinas, y hacen reportaría y son voceros de las organizaciones campesinas.

El Turbión 
•...a parte de los compañeros que venían apoyándonos en lo técnico y pues creció hasta 14 
personas, hemos estado en estos 3 meses tratando como de nivelar las cosas poder trabajar, y 
estamos empezando a hacer noticia ha sido difícil porque la mayoría de gente que está con 
nosotros no es periodista de escuela, es decir tenemos aquí hay trabajadores sociales, literatos, 
licenciados en ciencias sociales, ingenieros, estudiantes de derecho.

El trabajo básico es que todos seamos reporteros, hay un editor, que soy yo por el 
momento, unos correctores de estilo y se están construyendo jefes de redacción por áreas, 
entonces  de están   constituyendo  responsabilidades  de  redacción  por  ahí,  movimiento 
sindical,  indígena,  campesino.  Y  se  construye  una  guía  de  procedimientos  para 
publicación  que  más  o  menos  ya  empezamos  a  hacer  funcionar.  ¿Cuales  son  las 
necesidades en estos momentos? Uno que ese equipo gane una dinámica de producción 
real en términos de producción de prensa muchos más activa, nosotros estamos con un 
boletín semanal, estamos con el proyecto de abrir nuestro portal en internet, pero nosotros, 
tenemos dificultades en muchos aspectos, el tiempo que duran los envíos de periódico, 
digamos  hemos  limitado el  crecimiento  de la  lista  y  hemos depurado los  correos  que 
habían, porque en un momento durábamos tres días enviando el periódico, y una noticia 
tres o cuatro días después no tenía mucho sentido. En algunos casos, porque por ejemplo 
estamos  reportando  la  detención  de  alguien  de  pronto  en  esos  días  ya  lo  soltaron  y 
entonces ya quedamos locos, o dejamos mal informada a la gente, entonces hemos estado 
en ese proceso de solucionar eso, tenemos dificultades todavía pero estamos mejorando 
esa cuestión.

E. Más o menos el trabajo en general, cuantos hombres y cuantas mujeres
Hay cuatro mujeres y 10 hombres, estamos en proceso de depuración para saber 

con quién realmente contamos, con las compañeras contamos han sido más serias en el 
trabajo.

Codema hoy
Comité Editorial somos 7 personas y el comité de redacción somos 5 personas. 
De estos cuantos son hombres y cuantas mujeres
En el comité de redacción la mayor parte mujeres, hay tres mujeres.
En el comité editorial la participación, es más masculina hay seis hombres y una 

mujer.
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Diferencia de Roles  entre hombres y mujeres,
Différence entre les hommes et les femmes.

Mujeres

Codema Hoy.
E. Bueno dentro del tiempo que tu le dedicas a la participación en el periódico, 

cuanto tiempo le dedicas.
Gasto dos o tres horas escribiendo, póngamele una cinco horas.
E. ¿Cuales piensas que son las tareas que existen en las mujeres y de los hombres 

dentro del periódico?
No hay discriminación en tareas, las mujeres les ha ido creando un poquito más 

difícil y diferencias no hay intelectualmente tenemos las mismas o más capacidades que 
los señores, si claro, y de pronto somos mucho más organizadas, sin embargo esto tiene un 
tinte machista que hay que dejárselo que lo gocen o por lo menos que se lo crean

E. cual es ese tinte machista?
Por lo menos aquí, hay un buen porcentaje de hombres en el gobiernos si viéramos 

la editorial creo que son puros hombres, nosotros aportamos los artículos, yo he creados el 
trabajo de salud.  Y bueno aunque a mi me gustaría a mi me interesa más el trabajo social, 
y creo que es más productivo, pero yo creo que si hacemos una revisión de directivos de 
medios, la contaminación machista es alta.

E. y cuales serían esos puntos de la contaminación machista.
Que es lo que veo que nuestras sociedades están todavía orientadas a hacer eso, 

siempre terminamos apoyando más a los hombres, de pronto, en cada grupo político es el 
hombre el que tiene más la bandera de dirigirlo o a quienes se le da la confianza, peor si 
nosotros  miramos,  detrás  de  los  hombres  hay  un  equipo  de  mujeres,  liderando 
organización,  liderando por ejemplo esta parte de creación de organismos paralelos de 
apoyo,  todo  lo  que  es  social,  yo  creo  que  podemos  hacer  una  expurgadita  ahí,  y 
encontramos más la mujer en esa parte del compromiso social, yo creo que la mujer está 
en el compromiso social

Ellos se creen que dirigen, y también piensan, por que, que más,...
E.  cuales  piensas que cuales  son los temas  más manejados  por hombres  y por 

mujeres.
Yo pienso que los hombres hacen más aporte a concreción e idea políticas, tienen 

más claridad o más amplitud y más tranquilidad para eso, y que otro, dirigencia, en temas 
de  política,  también  organizativo,  pero  las  mujeres  tenemos  un  buen  componente  en 
trabajo  social,  organizaciones  en  la  estabilidad  de  algunas  organizaciones,  cuanto 
controlemos las emotividades, porque las emotividades hacen muchos traspasos, muchas 
selecciones, las mujeres ya estamos aprendiendo eso, y así mismo como somos capaces de 
dirigir y solas sacar adelante un compromiso eso no es tan fácil, un tipo de organización, y 
somos machistas, quizás a veces el tener el poder en algún momento o la oportunidad de 
gobernar en algún momento puede hacernos de cierta forma aplicaciones represivas, en el 
sentido de que pueden haber un tipo de abusos en el mando, pero no será de todas, eso va 
con  las  oportunidades  que  tenga  cada  persona  y  con  la  misma  formación,  de  como 
gradualmente va a adquiriendo eso, si tu le haces un salto muy brusco, de aquí abajo a allá 
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arriba, si tienes un jefe con alguna problemática de su gobierno si es mujer, las mujeres 
por la misma emotividad a veces  no permiten como la imparcialidad,  que en muchos 
hombres si es más factible.

E: cuando dices abusos en el mando a que te refieres?
De autoridad, como de relaciones interpersonales, a veces persecutorias, a veces 

somos como más encaprichadas en la parte emotiva,  pero igual cuando hay una mujer 
muy estructurada que controle eso, son mujeres muy bien para ciertos cargos, eso hace. 
Además que también hay otro problema, que las mujeres, a veces tienen la competencia, 
una competencia desleal, si en un grupo salió una mujer no nos apoyamos, no somos tan 
de género de mantenernos, por ejemplo cuando la infancia había las mujeres y los niños, 
de pronto había en el campo profesional se puede lograr, pero casi todas las asociaciones 
que  se  necesita  la  parte,  se  requiere  la  serenidad  de los  hombres  y  el  empuje  de  las 
mujeres, las mujeres en eso si somos muy trabajadoras, podemos atender cinco o seis o 
varias  cosas al  tiempo,  el  hombre  se  dedica a  uno o a  dos,  de ahí,  pare,  las  mujeres 
sabemos batirnos  en la  casa,  en el  trabajo,  en el  campo social  con los  alrededores,  a 
atender las dificultades psicoafectivas de los hijos, es un mundo de cosas, y de último a si 
hay el carrito también, pero no como los hombres.

E. piensas que ha habido algún cambio de los roles de los hombres y las mujeres 
por ejemplo hace 10 años.

Claro,  si  el  cambio,  la  mujer  así  nos  cueste  vamos  impulsándonos  a  poder 
participar,  a ser escuchadas y tenidas en cuenta, de que tengamos lucidez y demostrar 
capacidades, al principio lo tienen que aceptar, lo aceptan, la dificultad que tiene que para 
nosotros demostramos todo eso, eso requiere  un tiempo,  y un compromiso,  y estamos 
dejando de lado la casa, se descompensa un poquito el programa, porque no es como el 
hombre que dejó la señora allá sentada se fue a atender las cosas afuera, a nosotros nos 
toca allá y acá, y después llevamos la responsabilidad, y el castigo social de los hijos, de 
la sociedad, que fue ella la que hizo, que fue ella la que abandonó que fue ella la que no 
cuidó, eso es una responsabilidad social y si tu vez es las mujeres las que respondemos, 
Eso todavía no se ha perdonado.

Pues yo creo que en ese sentido uno también le va enseñando,  y formando en su 
propio  hogar,  tu  estas  en  la  casa  y  estas  afuera  pero  tus  hijos  también  adquieren  un 
compromiso que lo están respondiendo cuando están muy acompañados, cuando generan 
una dependencia y es la cosa de contraposición es estar sin dependencia,  es crear una 
relación también una sociedad, si los jóvenes que se cultivan en eso, van a hacer eso más 
adelante, es el saber estar, eso también trae algunitas desventajas pero trae más ventajas, y 
las  mujeres  si  sabemos  como  manifestar  eso,  vamos  a  hacer  cosas  buenas,  si  no  lo 
sabemos hacer, corremos el riesgo de quedarnos en la parte del oficio o profesional de 
pronto si, vemos..

La sociedad se le va a uno
Cargamos  con  más  cansancio  físico,  porque  ambos  trabajos,  pero  bueno  lo 

importante en la satisfacción de un individuo es que usted pueda cumplir con lo que  usted 
le gusta, como individuo si profesionalmente se siente bien, en su hogar también lo hará, 
si, pero si de lo contrario, si estoy haciendo lo que no me gusta o me siento insatisfecha en 
ese campo pues lo reflejo y los que van a llevar del bulto son los ... Eso es compensar que 
nuestras sociedades no lo saben aplicar otro problema que quienes ocupan ciertos cargos, 
por méritos o porque son fichas de, es que ese es el problema grave que estas sociedades 
no nos responden muchos a los méritos,  sino a quién en ficha profesional  de alguien 
mujeres y hombres desaprovechados.
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E. Existe diferencias entre medios masivos de comunicación y alternativos de 
comunicación frente a la participación de las mujeres y los hombres?

Creo que los grandes medios hay menos participación de las mujeres, la gente y el 
compromiso machista es grande, si vemos directores en todas partes hay mujeres, pero 
muy escasas de directoras, de periodistas de información muy concreta, yo pienso que la 
participación del hombre en los masivos es mucho más alta, en los alternativos, de pronto 
para estar equilibrados, sin embargo también hay más espacio, hay más participación de 
las mujeres, hay más mujeres haciendo revistas, participando de periódicos pequeños, casi 
siempre en los pequeños grupos son las mujeres las que más lideramos para hacer formas 
de comunicación.

Prensa Rural.

E.  En cuanto  a  los  roles,  de la  misma  organización  los  roles  de  hombre  y de 
mujeres, ¿Ves que existe una diferencia?

S. Dentro de lo que hacemos nosotros como medio, no, lo que pasa es que hay una 
situación innegable que es el machismo que se vive en el país y que se reproduce en las 
organizaciones sociales y campesinas, en general comunitarias, entonces por ejemplo uno 
ve en las organizaciones que los representantes la gente que está en Bogotá son hombres 
en su mayoría, de pronto uno podría trabajar en ese ámbito, se viene trabajando, hay un 
interés que haya el genero dentro de las organizaciones campesinas de hecho yo, digamos 
este fin de semana, hay un proceso de mujeres que se está haciendo en las regiones pero 
en el funcionamiento de Prensa Rural, no hay, la capacitación esta programada para que 
todos podamos tener acceso a subir las noticias, es una cuestión de organizarnos y ya te 
digo de los recursos, y por ahora sólo dependemos de una persona que muy amablemente 
se ha comprometido,  pero no hay un criterio,  cualquier persona podría hacer cualquier 
trabajo, dependiendo de su capacidad también.

E.  ¿Y  de  lo  que  haz  visto  a  nivel  general  de  hace  10  años   de  los  medios 
alternativos de comunicación si alcanzaste a verlos, y ahora, piensas que ha habido un 
cambio respecto al rol de las mujeres y de los hombres? 

S. Pues el cambio normal que ha tenido la sociedad colombiana, se ha evidenciado 
el trabajo de las mujeres, importante en todas las dimensiones sociales no digo que hasta 
ahora empiezan a trabajar, sino que hasta ahora se empieza a visualizar su trabajo, porque 
de hecho en las regiones son más las mujeres que los hombres están en las reuniones, en 
las cosas, pendientes, no dijéramos ocupando cargos, pero haciendo un trabajo de base, de 
hecho como los hombres tiene que salir  a trabajar a otros sitios, cuando tu vas a visitar las 
comunidades, las que están generalmente son las mujeres, son las que uno puede trabajar 
los  hombres  generalmente  tienen  que  moverse  mucho  para  trabajar,  para  ir  a  mercar, 
tienen que desplazarse,  las  que están de tiempo completo en las  comunidades  son las 
mujeres, entonces digamos ahí hay un dilema los representantes son hombres.

E. ¿Cómo podríamos explicar eso?
S. Pues es un machismo que hay, y un poco también en ellas o sea, no es que de 

pronto, es una cosa casi que inconsciente o en lo que se ha estado trabajando la mujer no 
se encuentra que su marido no le permita, sino que a ella le parece lo más normal que sea 
él y no ella la que lo haga, entonces ni siquiera hay un cuestionamiento de esa parte, y si 
lo hay, de pronto encuentra un padre o una madre que le está limitando eso, entonces hay 
cosas culturales con las que hay que trabajar y con las que empieza uno a ver que se está 
trabajando  y  que  se  está  cuestionando  muchas  cosas.  Nosotros  si  hemos  sido  muy 
enfáticos en que no queremos que el  problema de género, se vea como un odio entre 
hombres y mujeres, un odio de genero y de rencor por el pasado patriarcal y machista, 
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sino incentivar que es una acción colectiva y es una participación de todos y de todas en 
las comunidades, y es lo que da fuerza a la organización campesina y esa es como la idea 
que vamos trabajando, que sea una participación activa de las mujeres y que los puestos 
de  verdad  están  de  acuerdo  con  las  posibilidades  y  las  capacidades  de  cada  uno, 
obviamente  hay  una  desventaja  por  parte  de  las  mujeres  porque  los  niveles  de 
alfabetización  son  muy  bajos,  que  nosotros  identificamos  y  con  los  cuales  estamos 
trabajando

E. ¿Cómo hacen?
S. En los talleres que hacemos en los trabajos que hacemos en las comunidades, 

pero  también  en  lo  que  es  querer  aprender,  en  querer  asumir  cosas,  responsabilidad, 
entonces hay que compensar,  tratar  de darle  más herramientas a las mujeres para que 
puedan tener sus espacios.

E. ¿Que piensas de los medios alternativos de comunicación comparando con los 
masivos de comunicación, si existe una diferencia de la participación de los hombres y de 
las mujeres, como roles?

S. Si es diferente digamos en las presentaciones de noticias, en las farándulas, en la 
reportaría, hay una evidente discriminación, es evidente que la mujer la única herramienta 
es su belleza y es la única herramienta que puede mostrar en un escenario público, no 
dijéramos que son que las mujeres no sólo hacen presentación, no sólo hacen reportaría 
porque igual uno ve reporteras mujeres pero cuya herramienta principal es la belleza, un 
estándar de belleza que se tiene ya predeterminado por estas sociedades, no?, los hombres 
además  de  su  belleza  que  lo  muestran  en  determinados  escenarios  como  noticias  de 
farándula, no necesariamente tienen que pasar ese examen, no necesariamente tienen que 
hacer ese casting. Uno encuentra, pero que tienen talento para reportaría, y eso es una 
carta de presentación, pero hay es una discriminación evidente porque una mujer no sólo 
puede ser buena en lo que hace, sino que tiene que cumplir unos estándares de belleza, en 
cambio el hombre por el hecho de ser bueno en lo que hace, obviamente  la rosca funciona 
pero eso es entre hombres y mujeres por igual pero digamos un mínimo de talento en esas 
cosas, es suficiente para acceder a estos cargos hasta el trabajo. En cambio en los medios 
alternativos no, no hay esa distinción, pretensión, obviamente hablamos de que también 
hay un machismo pero se expresa en otras formas, yo dijera que es menos púdico que los 
medios masivos, que es una cosa descarada la venta de las mujeres y es una cosa que está 
naturalizada,  nadie cuestiona,  es una cosa pública,  digamos que normal,  que a todo el 
mundo se le hace bien. El otro tipo de machismo es diferente.

Hombres

Semanario Voz

E. ¿Cómo podrías explicar esta diferencia, que en la parte administrativa son más 
mujeres o el la parte periodística menos mujeres?

C. no es una posición machista, ni mucho menos, sino porque ha sido más fácil, 
para nosotros atraer personal de género masculino, quisiéramos tener más compañeras, a 
mi personalmente me gustaría, porque la experiencia nuestra con las compañeras ha sido 
buena,  a  veces establecen  un mayor  compromiso,  más  seriedad,  más  constancia  en el 
trabajo,  más  incisivas  como periodistas  que son,  curiosamente  con más  disponibilidad 
para salir y para tener esto. 
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E. ¿Comparando un poco los roles entre hombres y mujeres,  de hace 10 años, 
piensas que existe algún cambio?

C. Yo creo que el cambio es que hay más aceptación ahora y más confianza en el 
trabajo  que  pueden  hacer  las  mujeres  no  tenemos  mujeres  como te  decía,  pero  antes 
tampoco las había, hay más confianza, más aceptación y más cualificación del personal 
femenino,  que trabaja  con nosotros,  unas  egresadas  de universidades  o estudiantes  de 
últimos años. En el pasado por lo general eran muy pocas las mujeres que llegaban al 
periódico, y eran autodidactas, eran empíricas, lo cual no les quita mérito, pero de todas 
maneras  si  quiero  señalar  que  existe  una  mayor  cualificación  ahora,  más  confianza  y 
aunque aquí de estas empíricas tuvimos periodistas maravillosas como Nina Castro, una 
periodista de la problemática social extraordinaria, que se iba a los barrios que hizo un 
reportaje muy importante del periódico Voz proletaria.

E. ¿Comparando un periódico alternativo y los medios masivos de comunicación, 
piensas que hay diferencias en los roles?

C. Bueno los medios de comunicación impresos como los nuestros, se ve un fuerte 
rol de la mujer, quizás porque de las facultades está egresando mucha mujer, creo que en 
más  alta  proporción  que  los  hombres.  Y ellas  se  van  a  los  medios  de  comunicación 
masivos, por sus necesidades laborales, no hay otra consideración, entonces el rol de ellas 
en estos grandes medios de comunicación es importante, yo he visto por ejemplo en el 
diario  como  el  tiempo  hay  cualquier  cantidad  de  mujeres:  pero  observo  una  gran 
diferencia con el nuestro, en el nuestro la mujer participa de una manera muy activa de 
todo, no sólo en su elaboración  no sólo cumple ordenes, también es protagonista de la 
orientación. Nosotros no establecemos ninguna diferencia, igual capacidad de iniciativa 
tiene un editor que una persona que elabora la nota, como decimos nosotros popularmente 
"Carga Ladrillos",  eso no se ve en otros medios de comunicación,  en otros medios de 
comunicación  se  cumplen  ordenes,  cuando un periodista  tiene  iniciativa  lleva la  nota, 
muchas veces no la cogen aquí no ocurre eso. Aquí a veces no cabe todo, pero nunca a 
una compañera se le rechaza el artículo que trajo, porque es una decisión arbitraria, no, se 
somete a la discusión de todos, en igualdad de condiciones y no le va mal, quizás en otros 
medios hay muchas mujeres y más que en el nuestro, porque tienen más posibilidades, 
porque hay más recursos económicos pero no tienen las mismas funciones.

Sólo las que logran escalar posición, aquí no, aquí en eso no hay diferencia, como 
igual una nota del director esta sujeta a las misma críticas que si hace una nota periodística 
cualquiera, como cualquier periodista, una nota puede estar sujeta a las mismas críticas 
que a la que han sometido otro.

Aquí  todos  tenemos  un  criterio  de  igualdad,  desde  luego  por  cuestiones  de 
organización del trabajo, desde luego se establece una jerarquía, y hay un director y unos 
editores,  que  tienen  como  más  protagonismo,  pero  nunca  ese  protagonismo  es  para 
subrayar o impedir el derecho que tienen los demás compañeros, a proponer sus notas, y a 
poder participar en plano de igualdad en la elaboración del periódico. 

Holman Morris.

Conectando con el programa Contravia, cual es la participación de las mujeres en 
el programa concretamente.

H. ellas están permanentemente han sido protagonistas de contravia, de siempre 
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encontrar voces, los liderazgos femeninos, de la mujer, hemos hecho también programas 
de género, también ha sido enriquecedor, esa experiencia que tenemos, 

E. que programas de género
H. hemos hecho varios informes de violencia contra la mujer, el tema de como la 

guerra se está ensañando en la mujer,  el  tema de la situación laboral  de la mujer,  las 
diferentes iniciativas  de paz por parte  las mujeres,  por ejemplo la ruta pacífica  de las 
mujeres, con ellas con la organización femenina popular también.  

E. Y Como observas entonces la situación de las mujeres en Colombia
H. Yo siempre he tenido claro que sobre los hombros de las mujeres recae todo el 

peso de la violencia y de la guerra, yo creo que Colombia es un país de viudas, y les ha 
tocado ver morir a sus hijos, ver morir a sus compañeros y después de ese proceso, con 
ellas  han  llegado  a  negociar  lo  poco  que  le  queda  la  tierra,  porque  como  dicen  los 
armados, es más fácil negociar con las viudas, entonces sin embargo encuentro ejemplo 
que mujeres a pesar de esa situación, sacan el país adelante, cuando digo sacan el país 
adelante, es porque sacan a sus hijos adelante, les dan de comer, les dan estudio, siguen 
luchando  por  salir  adelante,  no?,  a  pesar  de  todas  las  dificultades,  y  en  ellas  se  ha 
ensañado la guerra, en unas dimensiones que yo creo que todavía el país no asume.

E. ¿Cuando tu dices se ha ensañado, en que sentido lo refieres?
H. se ha ensañado sobre sus cuerpos, se ha ensañado sobre sus realidades, son las 

más golpeadas, 
E. porqué crees que son más golpeadas las mujeres que los hombres
H.  no  se,  porque  yo  creo  que  el  guerrero  por  la  violación  de  mujeres  por  la 

cicatrización de sus cuerpos, se ensaña especialmente con las mujeres, por eso creo.
E. cuales son las respuestas de ellas
Una respuesta es lo que te comento, no echarse para atrás, no doblegarse, seguir 

sacando adelante a su familia, a sus hijos o a ellas mismas, seguir saliendo adelante.
Como ves la participación de las mujeres dentro de los medios en general?, yo creo 

que es igual que la que los hombres, yo creo que hay varios medios donde sus directoras 
especialmente son mujeres, hay columnistas, la verdad es esa la sensación que tengo que 
hay un ejercicio equilibrado de cargos y de puestos, no sabría decirte más allá.

E. ¿Piensas que a nivel cotidiano se puede estar generando algún tipo de cambio o 
de situación  particular  el  hecho que algunas  mujeres  estén participando  dentro de  los 
medios?.

No sabría decirte.
E. ¿piensas que hay una diferencia entre los medios masivos y los alternativos 

respecto a la participación de las mujeres?..
H.No  no  creo....  en  Colombia  se  han  destacado  más  las  mujeres  en  cargos 

directivos de medios de comunicación, hay mujeres directoras o alternan la dirección con 
un  hombre,  pero  el  trabajo  periodístico  de  las  mujeres  en  los  grandes  medios  es 
reconocido.

E. O, sea que estarían más o menos al mismo nivel?
H.Si. 
El Pasquín
E. volviendo al tema del genero que lo había sacado yo antes, ustedes respecto a 

hace 10 años y los medios alternativos que ustedes alcanzaron a percibir y ahora, si ha 
habido un cambio?

P. el tema de genero a parte que es bien complicado es más complicado en las 
estructuras de la mamertería ahi si es pesado el tema, yo no lo puedo decir si ha cambiado.

E: bueno de hace cuatro años que ustedes empezaron y ahora.
P. pues de entrada si, no, de entrada para nosotros si,  hay mucha mujeres,  que 
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están sensibles a la comunicación alternativa pero más por las reivindicaciones, más por 
un trabajo de hombres y mujeres, más por una reivindicación de género precisa, yo he 
visto medios que responde a intereses de organizaciones hechos por mujeres y eso hace 
parte de que las nenas, no digo que por fin se dieron cuenta, ya lo sabían, entonces lo 
hacen operativo, sacar un medio, es fuerte, no es fácil, caminar, venirse con un bulto como 
2000  pasquines  que  es  una  mierda  que  pesa  unos  8  kilos,  y  después  salga  por  una 
universidad a repartir, y desde el punto de fuerza y esas cosas, desde que una nena está 
convencida y la nena se siente integrada al proceso como tal, hace todo eso de una manera 
tranquila, pero también está ese machismo generoso de los manes, hay no no...

Pero también a veces no se puede otra opción.
B. y la nena voltea, si.
P. Pero tampoco es eso, sentarse en un computador 3 horas, eso  es cansón, y no 

solamente aquí sino que las he visto en otros espacios en temas de comunicación, son más 
sensibles, son más estéticas, y la mamertería todavía el man la lleva. 

Pues el discurso como tal, a la hora de hablar de pronto la coordinación todavía la 
llevan  los  manes,  por  lo  menos  en  nuestro  parche,  pero  las  nenas  le  dan  un  toque 
sensibility que me parece bien, porque apropiarse del género no es volverse brava como 
un man, sino ver las sensibilidades femeninas a esas cosas,  a mi me ha dado palo la chica 
varias veces porque a mi se me va la mano,  a este se le  va la mano,  con cosas muy 
humanas, y ahi se le nota la mano de la chica, y eso es bien

B.las disputas internas que no faltan. Que no faltan
E. en que sentido?
P.No una vieja desensalmada, y en estos parches, muy brava, para mi es más fácil 

conciliar con un man que con una nena. Una nena cuando se asume, se riega mucho, y la 
hace y se la montan a uno también, pero pues yo no he tenido problema, yo no le paro 
bolas a eso, es como una cosa natural.

B. Es necesario, 
P.no es que nosotros ejecutemos la ley de porcentajes eso se dio y ya, B.. YO lo 

que veo en el correo es más que todo de manes, 
P y hay unas cuantas nenas, vacano, estábamos en la fotocopias, y hay una nena 

sacando unas fotocopias, le pregunté porque estás sacando tantos pasquines y llega y me 
dice "es que yo soy del pasquín", del pasquín a que horas, es una nena que nos ha escrito, 
y ha hecho denuncias fuertes y duras, pero se considera del pasquín por internet y hay 
muchas que escriben así.

P. la mayoría escriben son manes
E: y eso por que será?
Lo que pasa es que no se si será un asunto de miedos, porque ponerse a escribir, y 

aparte pa publicar, usted tiene que tener unas seguridades muy claras, y yo no se las nenas, 
si le tengan más miedo que los manes, de pronto, puede ser por esa discriminación que ha 
habido frente al discurso de la nena, entonces la nena le quede más berraco jugársela, 
como jueputa voy a escribir, y voy pa adelante, es más difícil porque usted de escribir no 
es sentarse un día, usted tiene que saber de ordenes lógicos, y uno pasa por ahi, yo si 
pienso que el panfleto es tan desordenado porque se hace un desorden voluntario y si no 
sabe que es una crónica en esencia,  mucho menos va a saber que es una crónica con 
humor político pa el pasquín.

El Turbión
E. en cuanto a los roles que vez de los hombres y las mujeres dentro del medio 

alternativo y de lo que haz podido ver de hace dos años y también de hace aquí 10 años, 
piensas que hay algún cambio?
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O. si, uno que ya se están viendo mujeres fotógrafas, realmente hace tres años eso 
no se veía, la mayoría eran fotógrafos hombres especialmente en los temas que nosotros 
cubrimos, o sea eran muy pocas las mujeres dedicadas a esa labor, en general no digo los 
alternativos, los roles que cumplen para mujeres, es cubra cultura, economía, política, pero 
nunca cubra movilización social o orden público.

creo que hacen falta, reportaría de mujeres, porque hace falta reportería en general. 
Nosotros  tenemos  una  gran  ventaja  con  otros  compañeros  porque  tenemos 

reportería, no es una constante en esos trabajos, pero creemos que eso se puede mejorar, y 
por ejemplo  en producción de radio si  hay muchísimas  mujeres,  especialmente  en las 
regiones.

E. sabrías por que?
Me imagino porque en las regiones, las mentalidades un poco conservadoras hay 

una apertura de los medios de comunicación más poquitos entonces hay una facilidad 
laboral, pero también veo que se está abriendo espacios a los comunicadores

E. piensas que los medios masivos de comunicación y los alternativos abría una 
diferencia frente a los alternativos, en cuanto al rol de mujeres y hombres.

Aunque  yo  conozco jefas  de  redacción,  yo  trabaje  un  tiempo  en  un  diario  de 
circulación nacional y tenía una jefa de redacción era más coco que mi jefe inmediato, era 
más difícil trabajar con ella, con los criterios periodísticos con los que ella trabajaba, pero 
hay un apertura, desgraciadamente no se mueve hacia soltar responsabilidades importantes 
a las mujeres todavía en términos no administrativos, sino en términos de cubrimiento y 
de  trabajo  periodístico,  es  decir  trabajos  internacionales  que  tienen  que  entrevistar 
embajadores. El trabajo de calle está hecho por hombres, y de hecho está desapareciendo, 
en los medios masivos, el trabajo investigativo de  calle está prácticamente acabado poca 
gente lo está haciendo.

Codema Hoy.

. El papel nuestro en la dirección, es más la orientación de nuestro periódico y del 
análisis  de  cómo se  conecta  con el  objeto  social  de  la  cooperativa  y  el  papel  de  las 
mujeres, a como es de efectiva la forma de llegar, y además la mirada femenina. Que por 
supuesto las investigaciones han demostrado, las mejores habilidades que las mujeres por 
su desarrollo tienen aspectos comunicativos, entonces en el mundo se nota una presencia 
importante  de  las  mujeres  en  los  medios  masivos  de  comunicación,  por  su  mayor 
desarrollo en esa inteligencia que tiene que ver con la comunicación. 

E: ves tu, comparado a hace 10 años, algún cambio en el rol de los hombres y de 
las mujeres a ahora?

Es paradójico lo que voy a decir, en nuestra cooperativa más del 80% son mujeres, 
sin embargo los cargos la participación de las mujeres no corresponde a ese volumen, en 
los últimos año ha ido mejorando, porque también hemos ido tomando conciencia, que el 
discurso del cambio, el discurso de la participación tiene que ir con la práctica y si nos 
hemos  ido  quejando,  la  queja  que  tenemos  es  sobre  el  monopolio  de  los  medios  de 
comunicación, otra forma de exclusión es la que señala una separación entre la dirección 
ejercida por los hombres y la dirección ejercida por las mujeres, creo que en eso todavía 
estamos  en  deuda  los  cooperativistas,  pero  nos  hemos  ido  acercando  en  dar  mayor 
participación a las mujeres no tanto porque sean más o porque sean menos, sino porque en 
este mundo moderno, las mujeres han demostrado tener la misma capacitación, incluso en 
algunas  áreas  tener  una  capacitación,  superior  y  una  formación  superior  a  la  de  los 
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hombres, creo que seguimos avanzando, pero aún estamos en deuda de garantizar que la 
participación sea más equitativa.

E: piensas que en este aspecto existe alguna diferencia de los medios masivos de 
comunicación, frente a los medios alternativos de comunicación?

Si, yo creo que hay diferencia, en los medios masivos de comunicación, televisión, 
radio y prensa, hay una fuerte tendencia a que el trabajo periodístico de las mujeres se 
orienta  hacia  la  presentación,  de  lo  que podríamos  llamar  las  informaciones  light,  la 
farándula, la del chisme, ese tipo de cosas, cuando en realidad las mujeres han demostrado 
un  enorme  potencial  en  toda  la  gama  de  la  comunicación,  en  nuestra  cooperativa  la 
producción de radio es prácticamente femenina, tiene un fuerte componente de personas 
que están especializadas en la comunicación social y que han demostrado una sensibilidad 
muy fuerte,  lo  mismo en  el  equipo  de  investigación,  es  fundamental  femenino,   y  la 
importancia de las mujeres en esa parte del impacto es el equipo más creativo es el que 
tiene los elementos más importantes, afortunadamente viendo nuestro carácter alternativo, 
nosotros no tenemos noticias de farándula, este tipo de cosas, entonces si bien las mujeres 
no participan en número en la cantidad adecuada, lo que hacen lo hacen con una enorme 
calidad y su papel es reconocido desde ese punto de vista, entonces si hay un avance 
significativo  en  los  últimos  años,  donde  la  participación  era  casi  exclusivamente 
masculina.

Informativo Cut
E.  Dentro  de  las  tareas  que  realizan  tanto  mujeres  como  hombres,  podrías 

describirnos cuales son
M. Nosotros tenemos un departamento de la mujer que ha sido muy activo en el 

periódico,  ellas  también  trabajan  estas  compañeras  en  el  departamento  de  Derechos 
humanos,  ellas  han  sido  muy activas,  creo  que  desde  que  apareció  el  primer  número 
siempre  han  escrito  las  compañeras  como  artículos  del  departamento  de  derechos 
humanos, o del departamento de la mujer, ellas manejan esa parte de derechos humanos y 
la mujer pero específicamente tareas concretas no hay para hombres y mujeres, Son muy 
activas en la redacción en la composición del periódico.

E. ¿Y los hombres?
M.  Los  hombres  cada  uno  hace  lo  que  nos  corresponde,  manejamos  el 

departamento, la CUT, tiene unos departamentos y una secretaría,  y unos cargos, aquí hay 
unas  cinco  compañeras  y  los  hombres  ocupamos  algunos  cargos,  la  presidencia,  la 
secretaría  general,  todos  tenemos  un  papel,  del  comité  ejecutivo,  somos  unos  15 
compañeros, y comité de redacción hay hay compañeras también pero no hay tareas pa 
hombres  y otras pa mujeres en el  periódico,  todos participamos en la distribución del 
periódico que es una parte interesante también, como te dije el periódico llega a toda la 
administración municipal, nacional, a través de las acciones comunales y los sindicatos, 
cada compañero, hombre y mujer se encarga de repartir los periódicos a los sindicatos, y 
ellos los sindicatos. Eso también nos ayudado a organizarnos.

Ellos vienen o nosotros vamos y los llevamos. Y es un periódico que nos hace 
propaganda y un orientador, el estilo que hemos manejado, es que la editorial la hace el 
comité ejecutivo, y cada compañero escribe libremente, ahí hay una notita que dice que 
los artículos  firmados  son de la  responsabilidad  de quién los escribe,  sin embargo en 
situaciones  miramos  el  comité  de  redacción  o  ejecutivo  pueden  ser  polémicos  y 
convenimos con los autores le damos.

No  ha  habido  grandes  guetos,  ni  tijeras,  hacemos  una  corrección  de  estilo  o 
corrección ortográfica, miramos con el autor, el libremente lo cambia.

E.  Para  ver  un  poco  las  relaciones  entre  hombres  y  mujeres  ¿piensas  que  ha 
cambiado la relación hace diez años?
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M. si, si, pero no solamente por el periódico, el periódico ha ayudado a eso, pero el 
cambio frente a la actitud del problema de las mujeres ha sido muy grande en el país, el 
movimiento  feminista  y  los  movimientos  que  reivindican  el  cambio  en  la  mujer  han 
servido,  inclusive  a  nosotros  para ser menos machistas,  y las  mujeres  han tomado un 
partido muy importante porque ellas se han vuelto dirigentes de primer nivel, juegan un 
papel trascendental,  por ejemplo la mujer ha jugado un papel muy importante en estos 
sindicatos, hasta el punto que una de las primeras organizadoras del movimiento sindical 
en el país fue Maria Cano, una mujer Antioqueña, la flor del trabajo le decían pero esa 
relación  entre  el  hombre  y  la  mujer  ha  ido  cambiando  mucho  en  el  país  y  en  el 
movimiento  sindical,  porque  en  el  movimiento  sindical  tiene  mucho  arraigo  las 
reivindicaciones  de  la  mujer  y  entonces  juegan  un  papel  dinámico,  entonces  en  el 
periódico ellas las mujeres han jugado un extraordinario papel, son las más constantes 
escritoras que tenemos.

E.  ¿En  qué  sentido  piensan  que  están  participando  ya  concretamente  en  el 
periódico?

M. Ellas participan como miembros del comité ejecutivo, miembros del comité de 
redacción,  manejan  el  departamento  de  la  mujer  y  de  derechos  humanos  que  tiene 
secciones propias dentro del periódico, han sido muy activas, han escrito desde el primero 
hasta el último número, entonces ha sido un papel fundamental.

E. ¿Piensas que existe una diferencia frente a los medios Masivos de comunicación 
la relación con las mujeres?

M. No, yo creo que hay en el país desde hace unos veinte años y más los últimos 
10 años, las mujeres vienen abriéndose paso y tomando un papel cada vez más destacado, 
entonces aunque en los grandes medios le dan otra característica, presentadoras por ser 
bellas, entonces pues. Pero la mujer en general, hay mucha mujer periodista de reconocida 
trascendencia, una de las candidatas a vicepresidenta a la pasada campaña electoral, de 
Carlos Gaviria es una Periodista, entonces la mujer juega un papel en los medios masivos 
de  comunicación,  desde  su  punto  de  vista  porque  ahí  hay  mujeres  que  son,  cerca  al 
sistema  político,  pero  aquí  hay  mujeres  que  tienen  ideas  encontradas  a  las  de  esas 
periodistas,  entonces en el país la mujer se está abriendo hay fenómenos como los de 
Bogotá, donde las alcaldesas locales todas son mujeres, todas. Y es cada vez más tener 
una imagen de que se le da participación a la mujer eso se ha vuelto un derecho que ellas 
han ganado. Entonces en los grandes medios participan también las mujeres, destacadas, 
hasta en el periodismo deportivo ya hay mujeres comentando de fútbol.
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